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PRÉFACE 

Au cours du IIe Congrès européen des Ichtyologistes, tenu à Paris en 1976, quelques spécialistes s'étaient réunis 
et avaient décidé d'unir leurs efforts en vue de publier un Catalogue des Poissons d'eaux douces africains, connu sous 
le nom de CLOFFA. Ils avaient prévu que ce travail, par lequel il leur paraissait indispensable de commencer, 
servirait ensuite de base à Elaboration d'une faune ichtyologique africaine. Depuis, la préparation et la parution des 
volumes successifs du CLOFFA, dont le quatrième et dernier est en cours d'impression au moment où ces lignes 
sont écrites, ont stimulé très efficacement les recherches sur le terrain ainsi que l'étude des collections rassemblées 
dans les grands musées mondiaux. Des révisions de genres et de familles, fondées sur l'examen d'un matériel 
abondant, appuyées de données anatomiques fines et faisant appel aux conceptions cladistiques modernes, ont permis 
des progrès substantiels au plan de la systématique et de la nomenclature. Cependant, certaines régions d'accès 
difficile n'ont pu, jusqu'à présent, être prospectées dune façon aussi poussée que l'a été l'Afrique de l'Ouest. C'est 
pourquoi il est apparu aux auteurs du présent ouvrage que, sans attendre davantage, il était souhaitable de publier une 
faune intéressant cette vaste partie du continent africain dont les Poissons sont maintenant suffisamment connus. 

Or en 1923, faisant la synthèse de ses propres recherches et de celles de son collègue du British Museum 
G.A. Boulenger, J. Pellegrin avait traité la faune de la même région dans un ouvrage intitulé "Les Poissons des 
eaux douces de l'Afrique occidentale (du Sénégal au Niger)". En fait, la mise au point actuelle couvre une zone un 
peu plus étendue puisqu'elle englobe aussi le bassin tchadien. Néanmoins, les travaux effectués dans cette partie 
centrale de l'Afrique ont montré qu'il n'existait dans le lac Tchad aucune forme endémique, probablement parce que, 
sous le climat qui y règne depuis quelques millénaires, ce fond de cuvette passe alternativement par des phases de 
remplissage et d'assèchement presque total. En outre, les révisions les plus récentes tendent à prouver que les faunes 
des tributaires du lac, Chari et Logone, sont extrêmement semblables à celle du Niger. La comparaison des deux 
ouvrages est donc valable. Elle met parfaitement en évidence les progrès considérables réalisés en moins de 70 ans, à 
la fois sur le plan de la Systématique et sur celui de la Faunistique africaine. En ce qui concerne les familles, par 
exemple, le présent travail en reconnaît 62 alors que Pellegrin n'en avait retenu que 35. Cet accroissement dont 
l'ampleur pourrait surprendre, résulte en réalité de trois causes indépendantes. 

1- Un certain nombre de familles qui groupaient autrefois un ensemble relativement hétérogène de taxons, ont été 
démembrées ou élevées au rang de sous-ordre, voire d'ordre. C'est ainsi que des Elopidés, ont été isolés les 
Mégalopidés et des Clupéidés, les Pristigastéridés. Les Characinidés correspondent maintenant à l'ordre des 
Characiformes et les formes africaines réparties entre les quatre familles des Hepsétidés, des Characidés, des 
Distichodontidés et des Citharinidés. De même les Siluridés, devenus Silurifornies, sont subdivisés en nonibreuses 
familles dont sept représentées dans l'Afrique de l'Ouest : les Bagridés, les Schilbéidés, les Amphiliidés, les 
Clariidés, les Malapteruridés, les Mochokidés et les Ariidés. Les Anguillidés qui comprenaient autrefois la plupart 
des Apodes ou Anguillifornies actuels, ne comportent dans la région considérée que deux genres placés aujourd'hui 
dans la famille des Ophichthyidés. Les Moronides et les Centropomidés ont été détachés des Serranidés ; les 
Eléotridés des Gobiidés. Enfin les Pleuronectidés de Pellegrin sont devenus les Pleuronectiformes comprenant les 
deux familles des Bothidés et des Cynoglossidés. A la suite de ces modifications, n'ont été conservées à l'intérieur 
dune même famille que des formes réellement très voisines au point de vue phylogénétique. On pourrait dire la 
même chose des genres qui ont été démembrés et multipliés de la même façon et pour les mêmes raisons. 

2- Pellegrin avait renoncé à mentionner plusieurs familles dont les représentants, essentiellement marins, ne lui 
paraissaient pas concerner la faune des eaux continentales. Or nous savons maintenant que des espèces vivant 
habituellement en mer peuvent occasionnellement ou durant certaines phases de leur existence pénétrer dans les 
estuaires et les lagunes et figurer dans les pêches effectuées en milieu plus ou moins dessalé. C'est à ce titre qu'ont 
dû être ajoutées les familles suivantes : Carcharhinidés, Dasyatidés, Antennariidés, HCmiramphidés, Lutjanidés, 
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Gerréidés, Ephippidés, Soléidés. Chacune d'elles comporte une ou plusieurs formes euryhalines capturées parfois en 
eaux saumâtres OLI même totalement adaptées aux eaux douces comme Dusyufis puvouaensis (Dasyatidés) et 
Dugetichthys lukdoensis (SolCidés). Ces deux espèces ont été décrites de la partie camerounaise de la Bénoué, la 
première en 1962 et la seconde en 1964. 

D'un point de vue plus général, les poissons euryhalins suscitent aujourd'hui chez les ichtyologistes un intérêt 
beaucoup plus vif qu'à l'époque de Pellegrin où les spécialistes des faunes marines et ceux des faunes continentales 

Faune COI 

Familles 

Pristidés 
Polyptéridés 
Lépidoskkidés 
Elopidés 

Morm yrîdés 
Gymnarchidés 
Notoptéridés 
Ostéoglossidés 
Pantodontidés 
Clupéidés 

Phractolémidés 

Characidés 

Cyprinidés 

Siluridés 

S ynbranchidés 
Anguillidés 
Scombrésocidés 
Cyprinodontidés 
Nandidés 

Serranidés 

Scîaenidés 
Scorpididés 
Pristipomatidés 
Cichlidés 

ue en 1923 
Nombre de 

genres 
1 
2 
1 
2 

7 
1 
2 
1 
1 
3 

1 

14 

3 

20 

2 
1 
1 
3 
1 

3 

2 
1 
3 
4 

Nombre 
d'espèces 

1 
7 
1 
3 

38 
1 
2 
1 
1 
4 

1 

29 

30 

59 

2 
1 
1 

23 
1 

3 

4 
1 
5 

29 

Faune coni 
Familles 

Pristidés 
Polyptéridés 
Protoptéridés 
Elopidés 
Mégalopidés 
Mormyridés 
Gymnarchidés 
Notoptéridés 
Ostéoglossidés 
Pantodontidés 
Clupéidés 
Pristigastéridés 
Phractolémidés 
Hepsétidés 
Characidés 
Distichodontidés 
Citharinidés 
Cyprinidés 
Bagridés 
Schilbéidés 
Amphiliidés 
Clariid6s 
Malapteruridés 
Mochokidés 
Ariidés 
Synbranchidés 
Ophichthyidés 
Belonidés 
Cyprinodontidés 
Nandidés 
Centropomidés 
Serranidés 
Moronidés 
Sciaenidés 
Monodactylidés 
Haemulidés 
Cichlidés 

e a  
io 

02 
05 
04 
06 
07 
15 
16 
14 
12 
13 
10 
11 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
37 
O8 
33 
34 
48 
38 
39 
40 
45 
46 
44 
49 

- 

- 

- 

iellement 
Jombre de 
_genres 

1 

1 
1 
1 

11 
1 
2 
1 
1 
6 
1 
1 
1 
9 
7 
3 
S 
7 
5 
5 
3 
1 
5 
1 
2 
1 
2 
7 

1 
2 
1 

1 
3 
14 

7 - 

3 - 

7 - 

Nombre 
d'espèces 

1 
6 
1 
2 
1 

44 
1 
2 
1 
1 

10 
1 
1 
1 

30 
15 
5 

85 
22 
1 1  
12 
18 
2 

49 
4 
2 
2 
3 

63 
2 
1 
3 
2 
3 
1 
5 

41 

Tableau I - Nombre de familles, de genres et d'espèces connus en 1923 et actuellement en Afrique occidentale. 
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Faune Fon 
Familles 

Carangidés 
Pleuronectidés 

Gobiidés 
Anabantidés 
Opliiocéphalidés 
Mugilidés 
Polynémidés 
Sphyrénidés 
Mastacembélidés 
S yngnatliidés 
Tétraodoiitidés 

TOTAL 35 

leen 1923 
Nombre de 

genres 
1 
2 

5 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
2 
1 

99 

Nonibre 
d'espèces 

2 
2 

17 
2 
2 
7 
3 
1 
5 
2 
2 

293 

Faune connue a 
Familles 

Carangidés 
Bothidés 
Cynoglossidés 
Gobi; dés 
ElCotridés 
Anabantidés 
Channidés 
Mugilidés 
Polynémidés 
Sphyrénidés 
Mastacembélidés 
S yngnathidés 
Tétraodontidés 

Carcharhinidés 
TOTAL 5c 

Dasy atidés 
Denticipitidés 
Croméiiidés 
Antennariidés 
Hémiraniphidés 
Lutjanidés 
Gemdés 
Ephippidés 
Blennidés 
Soléidés 

TOTAL 61 - 

- 
Y" 

41 
58 
60 
54 
55 
56 
36 
50 
52 
51 
57 
35 
61 

o1 
03 
09 
17 
31 
32 
42 
43 
47 
53 
59 

- 

- 

- 

genres 
8 
1 
1 

12 
5 
1 
1 
2 
3 
1 
2 
2 
1 

163 
1 
2 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
5 

180 

Nombre 
d'espèces 

12 
1 
1 

16 
10 
6 
2 
6 
3 
2 
7 
3 
2 

528 
1 
9 
1 
1 
4 
1 
4 
2 
1 
1 
5 

558 

Tableau I (suite) - Nombre de faniilles, de genres et d'espèces connus en 1923 et actuellement 
en Afrique occidentale. 

les considéraient comme des anomalies curieuses. Leur aptitude à vivre dans des milieux de salinité variable soulève 
en fait des problèmes d'osmorégulation dont les mécanismes et les modalités n'ont pas encore été totalement compris 
par les physiologistes. Ils ont certainement joué un rôle primordial au cours de l'évolution des Vertébrés inférieurs, 
apparus en milieu aquatique et dont certaines lignées ont colonisé les iners tandis que d'autres envahissaient les eaux 
continentales avant de se lancer à la conquête de la terre ferme. 

En outre, et cet aspect n'est pas le moins important, c'est parmi ces poissons que l'on espère trouver ceux qui 
permettront de développer l'aquaculture dans les zones littorales, les estuaires, les lagunes et les marais conquis sur la 
mer et aménagés en vue d'une exploitation rationnelle. Ces perspectives technologiques, qui nécessitent des 
connaissances de base approfondies sur la physiologie, la biologie et l'écologie des espèces euryhalines, justifient 
amplement que l'on s'intéresse à elles, étant donné l'urgente nécessité pour des pays en plein essor démographique 
d'augmenter leur production de protéines animales à bon marché pour répondre aux besoins alimentaires sans cesse 
croissant de leurs populations. 

3- Finalement, en plus des Dasyatidés et des Soléidés, deux familles, l'une et l'autre monotypiques, correspondent 
à de réelles additions pour la faune d'eau douce au sens strict de l'Afrique de l'Ouest. Ce sont les Croniériidés déjà 
connus du Nil, mais qui n'ont été retrouvés et signalés dans le Niger qu'en 1948, et les Denticipitidés découverts en 
1959 à la frontière Bénin-Nigéria. 

Préface 1 1  



Naturellement des additions significativement plus importantes ont été apportées au nombre des genres et des 
espèces (sous-espèces exclues), comme on le constatera sur le tableau I. 

A l'époque de Pellegrin et de Boulenger, les poissons d'Afrique occidentale n'étaient connus que par les 
collections rapportées en Europe par des voyageurs naturalistes ou des amateurs. Quelques espèces de petite taille 
avaient bien été importées vivantes à l'intention des aquariophiles et avaient par conséquent pu être observées en 
aquarium, mais elles étaient peu nombreuses. Pour les autres, les couleurs et certains détails caractéristiques avaient 
été altérés ou dénaturés par la conservation. Citons par exemple la teinte du type de Syiodontis violaceus ou le 
rostre pointu de Syzodontis siphias. D'ailleurs nombre de formes n'avaient été décrites que d'après un seul 
exemplaire et même si la provenance en était exactement connue, elle ne renseignait pas sur l'aire de répartition de 
l'espèce. 

La situation est aujourd'hui très différente. D'abondantes collections ont été rassemblées. Déposées dans les 
grands musées, elles sont à la disposition des spécialistes qui peuvent les consulter et s'y référer. La plupart des 
collaborateurs du présent ouvrage ont effectué des missions temporaires ou des séjours prolongés en Afrique de 
l'Ouest au cours desquels ils ont eu l'occasion de voir dans leur milieu naturel ou de capturer eux-mêmes une grande 
partie des espèces dont ils traitent. Ils ont donc pu noter soigneusement les particularités d'aspect général ou de 
coloration les plus significatives pour leur identification. La multiplication des observations a en outre permis de 
mieux cerner la variabilité intraspécifique et par conséquent de placer en synonymie des espèces nominales non 
valides, de mettre en évidence des variations clinales ou non entre populations isolées géographiquement et de 
préciser la distribution par bassins hydrographiques. 

Rien n'étant jamais définitif en matière de connaissances scientifiques, des points de détail restent encore à 
élucider. Les différents auteurs n'ont pas manqué de les souligner au passage afin d'attirer l'attention sur ceux qui leur 
ont paru nécessiter de nouvelles recherches et motiver des observations plus attentives. I1 en est cependant un qu'il 
paraît utile d'évoquer ici car il n'apparaît guère dans les pages qui suivent : les hybridations naturelles. Nous savons 
maintenant, grâce notamment aux piscicultures de Cichlidés en étangs et aux élevages de Cyprinodontidés en 
aquarium, que de nombreuses espèces sont susceptibles de se croiser et de donner des produits plus ou moins viables, 
parfois même féconds. Nous savons également qu'en milieu naturel des barrières éthologiques, écologiques ou 
physiologiques s'opposent à ces hybridations génétiquement possibles lorsque l'isolement géographique est rompu. 
Toutes ces barrières peuvent sauter et devenir inefficaces soit localement soit accidentellement. En Europe et en 
Amérique du Nord, régions où les observations dans ce domaine ont été accumulées depuis plus longtemps qu'en 
Afrique, de nombreux cas d'hybrides naturels ont été signalés notamment chez les Cyprinidés. I1 serait bien étonnant 
qu'il n'en fût pas de même sur le continent africain. C'est la remarque que m'avait faite le grand ichtyologiste 
C.L.Hubbs lorsqu'il avait eu connaissance de mes premiers travaux sur les Poissons du Niger. Depuis j'ai publié 
deux cas : Alestes baremoze x Brycinris sp. dans le lac de Kossou et Citharidium ansorgii x Citharinops 
distichodoides dans le Niger et la Bénoué. Curieusement il s'agissait d'hybrides de genres de Characiformes et non de 
Cyprinidés, mais il reste encore beaucoup à découvrir en ce qui concerne les hybridations. 

I1 est à prévoir qu'une faune détaillée et complète des poissons de l'Afrique de l'Ouest, comme celle qui est 
maintenant à la disposition de tous, spécialistes et amateurs, suscitera de nouvelles recherches et facilitera l'étude des 
peuplements des eaux continentales dans cette partie du continent qui n'a pas encore été trop touchée par les 
aménagements, les pollutions, les surexploitations et les introductions d'espèces exotiques. Souhaitons que cet 
ouvrage, en contribuant i mieux faire connaître la richesse des fleuves et rivières de l'Afrique occidentale, attire 
l'attention des responsables sur l'urgente nécessité den protéger l'intégrité avant qu'il ne soit trop tard. 

Jacques DAGET 

Paris, le 5 octobre 1989 
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AVANT - PROPOS 

La systéinatique des poissons d'eaux douces et saumâtres d'Afrique de l'Ouest a depuis longtemps suscité l'intérêt 
des ichtyologistes. Au cours dune première phase allant de la fin du X I X ~  siècle jusqu'à la Seconde Guerre mondiale, 
l'accent a surtout été mis sur la récolte de niatériel et la description d'espèces. Des naturalistes, des voyageurs, des 
militaires ou des administrateurs, ont permis, g rke  à leurs collections, d'accumuler spécimens et connaissances. Des 
ichtyologistes de renom comme Boulenger et Pellegrin ont consacré une grande partie de leur carrière à examiner ces 
collections déposées dans les grands musées européens. Publié au début du siècle (1909-1916), le catalogue de 
Boulenger sur les poissons d'eaux douces africains est encore un ouvrage de référence bien qu'il soit de toute évidence 
très insuffisant à l'heure actuelle. Pellegrin publia quant B lui en 1923 une faune des poissons d'eaux douces d'Afrique 
occidentale. 

Dans une seconde phase, quelques ichtyologistes purent séjoumer assez longuement sur le terrain et y acquérir 
une bonne connaissance de la faune régionale. J. Daget fut l'un de ces pionniers avec son travail sur les poissons du 
Niger supérieur publié en 1954, qui en plus des aspects taxinomiques, apportait de nombreux renseignements sur la 
biologie et l'écologie des espèces, domaines assez peu explorés jusque là. Cette approche régionale fit par la suite 
l'objet d'autres monographies, comme celles concernant le bassin de la Gambie (Johnels, 1954), la Guinée (Daget, 
1962), la Côte d'Ivoire (Daget & Iltis, 1965), le bassin tchadien (Blache et al., 1964). 

Plus réceinment, l'accumulation du matériel collecté a permis d'entreprendre la révision de plusieurs familles ou 
genres, en gCnéral pour l'ensemble du continent, mais parfois également à un niveau régional. En outre, la 
publication du CLOFFA (Check-List of the Freshwater Fishes of Africa 1 Catalogue des poissons d'eau douce 
d'Afrique) qui a débuté en 1984 et dont le quatrième et dernier volume paraîtra en 1990, a permis pour la première 
fois, depuis la parution du Catalogue de Boulenger au début du siècle, de dresser une liste actualisée et en partie 
critique des espèces de poissons d'eaux douces et saumâtres connues alors en Afrique. 

La présente faune ne concerne que l'Afrique de l'Ouest que nous définissons ici comme la région s'étendant du 
bassin du Sénégal au Nord-Ouest, au bassin tchadien au Nord-Est, et à la rivière Cross (Nigéria 1 Cameroun) au Sud 
(fig. 1). Elle inclut donc la majorité des bassins sahélo-soudaniens, à l'exception du Nil, ainsi que la zone dite de 
Haute Guinée colrespondant aux bassins atlantiques prenant leur source dans la dorsale guinéenne (Guinée, Sierra 
Leone, Libéria, Ouest de la Côte d'Ivoire). La rivière Cross constitue une limite biogéographique au Sud, car elle est 
encore peuplée de nombreuses espèces présentes dans les bassins sahélo-soudaniens, alors qu'au delà des montagnes 
de l'Adamaoua (Cameroun), la composition faunistique change profondément. Les régions situées aux frontières 
biogéographiques (delta du Niger, bassin de la Cross, haut bassin du Chari par exemple) peuvent être le lieu 
d'échanges faunistiques et le statut taxinomique de certaines espèces connues seulement de ces régions, est 
susceptible d'être modifié lorsque la faune ichtyologique des régions voisines sera mieux connue. 

Cette Faune est bien sûr l'occasion de présenter un état des connaissances actuelles sur la systématique des 
poissons d'eaux douces et saumâtres d'Afrique de l'Ouest. Mais elle a également pour objectif d'aider les ichtyologues 
à déterminer les espèces qu'ils collectent. Dans cette perspective, nous avons essayé de la rendre pratique et didactique 
en insistant sur l'iconographie, et en retenant en priorité les critères morphologiques les plus simples même si leur 
valeur taxinomique peut paraître parfois discutable. Néanmoins, selon les groupes concernés, l'identification des 
espèces reste parfois délicate et demande une part non négligeable d'expérience et de connaissance du groupe. Afin de 
faciliter l'accès de cette faune aux collègues anglophones, nous proposons des clés bilingues qui leur permettront 
avec l'aide de l'iconographie d'identifier les espèces. Les clés sont souvent complétées par des tableaux récapitulatifs 
permettant de comparer les principales caractéristiques morphologiques et morphométriques des espèces. Les clés de 
détermination des genres et espèces présentées ici résultent le plus souvent d'études de spécimens provenant 
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d'Afrique de l'Ouest. Leur utilisation sur des poissons provenant d'autres régions d'Afrique n'aboutira pas 
nécessairement à une identification correcte. 

- une liste de synonymes en nous limitant aux synonymes décrits ou signalés dans la zone considérée. Cette liste est 
donc succincte car nous n'avons pas voulu Ctre totalement redondants avec le CLOFFA auquel le lecteur intCressC 
pourra se reporter pour plus de détails, 
- une description sommaire rappelant les principaux caractères morphologiques et méristiques, ainsi que la taille 
maximale observée, 
- une description de la coloration sur le vivant quand elle est connue et/ou présente un intérêt. ainsi que la description 
de la livrée des individus conservés, 
- la distribution géographique actuellement connue de l'espèce en Afrique de l'Ouest. Pour cela, les différents auteurs 
ont tenu compte des collections déposées dans les grands musées européens (Londres, Paris et Tervuren en 
particulier) ainsi que de la littérature et de leurs propres observations, 
- lorsque nécessaire, un paragraphe "affinités" attire l'attention sur les espèces voisines et les caractères spécifiques 
peimettant de les différencier. 

Dans la réalisation des faunes, l'iconographie est fondamentale, mais il n'était pas possible naturellement de 
présenter des dessins originaux pour chacune des espèces. Nous avons donc choisi pour la majorité d'entre elles de 
sélectionner les meilleurs dessins publiés et de les reproduire en indiquant bien évidemment leur origine. Nous 
remercions plus particulièrement le British Museum de nous avoir autorisés à reproduire les figures des catalogues de 
Boulenger ainsi que celles de Hopson et Hopson (1972). Lorsque des figurations faisaient défaut ou étaient de qualité 
insuffisante, une iconographie originale a été réalisée. 

Pour certaines familles, une liste restreinte de références bibliographiques les concernant spécifiquement, est 
donnée en fin de chapitre. Mais on trouvera également en fin d'ouvrage, un chapitre consacré aux références 
bibliographiques générales relatives i l'Afrique de l'Ouest où sont reportés tous les travaux d'intérêt général ou de 
faunistique régionale qui sont cités dans différents chapitres. 

Nous avons convenu de nous limiter aux caractères taxinomiques et de ne pas traiter les aspects biologiques ou 
écologiques des espèces. Compte tenu du volume déjà important de cette faune qui sera publiée en deux tomes, les 
infoimations n'auraient pu Ctre que fragmentaires et incomplètes. 

Ce travail a été réalisé dans le cadre du programme PEDALO (Poissons d'Eaux Douces d'Afrique de l'Ouest) 
réalisé sur financement ORSTOM et PIREN (CNRS). Pour la rédaction des différents chapitres, nous avons fait 
appel dans la mesure du possible à des spécialistes. Tous ont accompli un remarquable travail qui les a parfois 
amenés à revoir les collections et li. réviser les connaissances admises jusqu'ici. Qu'ils en soient remerciés car, sans 
leur participation, cette faune n'aurait pu être aussi complète et actualisée. 

Nous remercions également tous ceux qui ont contribué à la réalisation matérielle de cet ouvrage, et notamment 
les artistes qui ont réalisé plusieurs illustrations (Melles A. Mérd et C. Vachelot et MM. P. Opic et A. Reygel). 

. 

Pour chaque espèce, nous donnons un certain nombre d'informations : 

Les Editeurs scientifiques 
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LEXIQUE FRANCAIS-ANGLAIS DES PRINCIPAUX TERMES 

Acumen 
Allongé (Elancé) 
Anneau 
Aplati 
Appendice écailleux 
Arc branchial 
Argenté 
Arrondi 
B¿Xlde 
Barbillon 
Barbillon mandibulaire 
Barbillon maxillaire 
Bec 
Bord 
Bord crénelé 
Bouche 
Bouche infere 
Bouche subisere 
Bouche subterminale 
Bouche terminale 
Branchiospine 
Caréné 
Clair 
Commissure 
Comprimé 

Corps nu 
Court 
Cténoïde 
Cycloïde 
Dent 
Dent caniniforme 
Dent conique 
Dent molariforme 
Dent monocuspide 
Dent polycuspîde 
Dent recourbée 
Dent tranchante 
Denticule 
Denticulé (Serratulé) 

corps 

a TECHNIQUES UTILISÉS 

Streanier 
Elongated (Slender) 
Ring 
Flat 
Scaly appendi.%- 
Branchial arch 
Silvery 
Roimded 
Band 
Barbel 
Mardibirlar barbel 
Maxillaiy barbel 
Beak 
Edge 
Finibriae 
Mold1 
Moiith injerior 
Mouth subinferior 
Month siibterniinal 
Mouth terminal 
Gill raker 
Keeled 
Light 
Cleft 
Compressed 
Body 
Body naked 
Short 
Ctenoid 
Cycloid 
Tooth 
Caniniforni tooth 
Conical tooth 
Molariforni tooth 
Monocuspidate tooth 
Multicuspidate tooth 
Cirrved tooth 
Sharp tooth 
Sciite 
Seirated 

Dos 
Ecaille 
Echancrure 
Elevé : Haut (Très élevé) 
Epine 
Espèce 
Etroit 
Etui corné 
Famille 
Fente branchiale 
Flanc 
Foncé 
Fontanelle 
Fourchu 
Genre 
Gorge 
Gr6le 
Hauteur du corps 
Were 
Isthme 
Joue 
Largeur 
Largeur de la tête 
L è V E  
Ligne latérale 
Ligne longitudinale 
Longueur à la fourche 
Longueur de la tête 
Longueur standard 
Longueur totale 
Macule 
Mandibule 
Marbré 
Maxillaire 
Mâchoire 
Membrane branchiostège 
Membraneux 
Menton 
Museau 
Nageoire 

Back 
Scale 
Notch 
High (Deep) 
Spine 
Species 
Nairow 
Horny sheath 
Faniilji 
Gill slit (opening) 
Flank (Side) 
Dark 
Fontanel 
Forked 
Gems 
Throat 
Slender 
Body depth 
Inferior 
Isthnius 
Cheek 
Width 
Head width 

Lateral line 
Longitudinal line 
Fork length 
Head length 
Standard length 
Total length 
Patch 
Mandible 
Marbled 
Maxillar y 
Jl3.11 

Brarzckiostegal membrane 
Frang ed 
Chin 
Snorit 
Fin 

Lip 
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Nageoire adipeuse 
Nageoire anale 
Nageoire caudale 
Nageoire dorsale 
Nageoire pectorale 
Nageoire pelvienne (ventrale) 
Nasine 
Oeil (Yeux) 
Opercule 
Organe respiratoire 
Os phayngien 
Ouies 
Ouvestuse branchiale 
Paupière 
Peau 
Pédoncule 
Pédoncule caudal 
Pointe 
Poisson 
Ponctuation (Pointillé) 
Pore 
Pore céphalique 
Prémaxillaire 
Processus écailleux 

Adipose f i r z  
Anal firi 
Caudalfiii 
Dorsal f i r i  
Pectoral f i r i  

Pelvic (Veritra1)fin 
Nostril 
Eye (Eyes) 
Opercle 
Respiratoiy organ 
Phaiygeal bone 
Gill 
Gill opening 
Lid 
Sk in  
Peduiicle 
Caudal peduricle 
Tip 
Fish 
Speck 
Pore 
Cephalic pit 
Premaxillaq 
Scaly process 

Processus huniéral Hur7ieral process 
Processus occipital Occbital process 
Queue Tail 
Rangée Row 
Rayon Ray 
Rayon branchu Bi-ariched r q  
Rayon simple Simple ray 
Rayure Stripe 

Rostre Rostral appendage 
Scutelle : Ecusson Scute 
Serpentifosme (Anguillifosme) Eel like or eel-shaped 
Sous-espèce Subspecies 
Squelette Skeletoii 

Tacheté Mottled 
Taille Size 
Tête Head 
Trapu Stocky (Dumpy) 
Ventouse Sucker 
Ventre Abdomen, belly 
Vessie gazeuse Swim bladder (Airbladder) 
Yeux (Oeil) Eyes (Eye) 

Rigide Sriff 

Tache spo t  
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GLOSSAIRE DES TERMES EMPLOYÉS 

Morphologie générale - forme du corps 

- Rapport longueur du corps sur hauteur du corps (L/H) (fig. 2). 
- anguilliforme ou serpentiforme (Mastacembelidae, Belonidae.. .) 
- très allongé (Polypteridae, Gymnarchidae.. .) 
- allongé (Characidae, Cyprinidae.. .) 
- court ou moyen (Mochokidae, Tetraodontidae.. .) 
- élevé (Haemulidae, Tilapia s. I .  . . .) 
- très élevé (Citharinidae. Monodactylidae.. .) 

L/H: 12-18 
L/H: 7-10 
L/H: 4-6 
L/H: 3-4 
L/H: 2-3 
L/H: <2 

- Section transversale (fig. 3). 
- comprimé latéralement (Citharinidae, Ephippidae.. .) 
- plus ou moins rond (Polypteridae, Mastacembelidae.. .) 
- déprimé dorso-ventralement (Mochokidae, Clariidae.. .) 
- très comprimé dorso-ventralement ou aplati (Dasyatidae, Cynoglossidae.. .). 

Les différentes parties du poisson (poissons osseux) 

- La tête : sans entrer dans le détail de l'ostéologie, plusieurs éléments externes sont essentiels en taxinomie 
pour différencier certaines espèces. Dans la mesure du possible chaque terme défini ici est illustré par un schéma. 

- les m8choires : on a coutume de distinguer le prémaxillaire, le maxillaire et chez certaines familles le(s) 
supramaxillaire(s), de la mandibule (mâchoire inférieure) (fig. 4a). Selon les espèces ou les familles les 
mâchoires sont plus ou moins égales et normalement developpées (Characidae, certains Cyprinidae) 
(fig. 4b) ou très allongées en forme de bec (rostre) (Belonidae) (fig. 4c) ; dans les deux cas on parlera de 
bouche terminale. Les mâchoires peuvent être aussi inégales. Dans certains cas la bouche est en position 
supère (Cyprinodontidae, Centropomidae) (fig. 4d), en position subinfère (certains Mormyridae) (fig. 4e) 
ou en position infère (Mochokidae) (fig. 4f). Enfin certaines espèces ont une bouche protractile 
(Serranidae, Gerreidae) (fig. 4g). Chez certains genres, Lubeo, Garra et Clziloglnnis, la bouche possède des 
lèvres très développées formant parfois, comme chez Chiloglaitis, un disque adhésif (fig. 4h) permettant 
aux poissons de se coller aux rochers et de se maintenir dans les eaux de fort courant. 

- les dents : elles sont portées au bord des machoires par le prémaxillaire, le maxillaire, le dentaire 
(mandibulaire), le long de l'axe de la voûte buccale par le vomer et le parasphénoïde, sur les côtés de la 
voûte pas les palatins et les ectoptérygoïdes et par les pharyngiens supérieurs et inférieurs. Enfin, certaines 
espèces possèdent des dents linguales (fig. 5 et 6). Evidemment pour un groupe de poissons donné tous 
les types de dents ne sont pas forcément toujours présents. On distinguera les dents en fonction du nombre 
de cuspides qu'elles possèdent. On parlera de dents "monocuspides" droites (certains Marcusenirw) (fig. 74 ,  
coniques ou caniniformes (certains Characidae et Cichlidae) (fig. 7b et c), tranchantes (Hydrocynzrs, 
Sphyraenidae) (fig. 7d) ou recourbées (Synodontis) (fig. 7e) ; de dents bicuspides (Petrorephalrrs, 
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Distichodus) (fig. 7f et g) ; de dents polycuspides dont les cuspides sont situées dans un même plan 
(certains Characidae et Cichlidae) (fig. 7h) et de dents polycuspides molariforines dont les cuspides 
forment une couronne (certains Characidae) (fig. 7i). D'autres types moins fréquents existent aussi. 

SERPENTIFORME (Cuecomartacembelus sp.) 

TRJ~S ALLONGÉ (Polyperus sp.) 

COI 

ALLONGÉ (Micrulestes 

6 
JRT ou MOYEN ( T e m "  sp.) 

ÉLEVÉ (7ilupiu sp.) 

TRJ% ÉLEVÉ (Cilbrinus sp.) 

Figure 2 - Forme générale du corps. Rapport longueurhauteur. 
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a b C 
/c Ix  

d 

Figure 3 - Forme du corps en section transversale. a : comprimé latéralement ; b : plus ou moins arrondi ; 
c : comprimé dorso-ventralement ; d : aplati. 

mx 

Pm 
md 

b C d 

r&tractt?e 

protractde 

e f h 

Figure 4 - Les mâchoires et la bouche. a : pmx : prémaxillaire, mx : maxillaire, md : mandibule ; b : mâchoires 
égales normalement développées ; c : égales en forme de rostre ; d : bouche supère ; e : bouche subinfère ; 

f : bouche infère ; g : bouche protractile ; h : bouche infère formant un disque adhésif. 
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Figure 5 - Disposition schématique des dents maxillaires (l), prémaxillaires (2), mandibulaires (3), vomériennes 
(4), parasphénoïdiennes (5) ,  palatines (61, ectoptérygoïdiennes (7), linguales (8), pharyngiennes supérieures (9) et 

inférieures (10). Oesophage ( 11). 

I l C m ,  

ai a2 b 

Figure 6 - Os pharyngiens inférieurs et dents pharyngiennes. a l  : Sarotkerodoii sp. ; a2 : Tilapia sp. ; 
b : Barbus sp. 

- les barbilloils : ils sont de trois types. Certaines familles possèdent une paire de barbillons nasaux situés 
juste derrière les narines postérieures (Bagridae, Claiiidae) (fig. 8a). I1 peut également exister une paire de 
barbillons maxillaires pourvus (certains Mochokidae) (fig. 8b) ou non (certains Cyprinidae et 
Mochokidae) dune membrane basale. Enfin, il peut exister une (certains Cyprinidae) ou deux 



(Siluriformes) paires de barbillons mandibulaires. Chez certains groupes les barbillons maxillaires 
(certains Syizodonfis) et mandibulaires (tous les Synodontis) peuvent porter des ramifications (fig. 8c). 
Parfois enfin les barbillons mandibulaires sont inclus dans les Ihres  comme chez les Ckiloglanis (fig. 
8d). 

:.: . 

Bicuspides 

h i 

Monocuspides Po I ycu s p ides 

Figure 7 - Formes des dents : monocuspides droites (a : Mal-c~rsenius sp.), coniques (b : B ~ ; ~ ~ i i i u s  sp. et 
c : Ckromidotìlapìa sp.), tranchantes (d : Hyil-ocyniu sp.) et recourbées (e : Synoclontis spp.) ; bicuspides 

(f : Petrocephalus sp. et g : Disticliodzu sp.) ; polycuspides dans un même plan (h : Micrulestes sp.) et 
molariformes (i : Biyciniis sp.). 

\ 

a \\3 b C d 

Figure 8 - Les barbillons. a : les types (Clarotes sp.), (1) nasaux, (2) maxillaires, (3) mandibulaires externes et 
(4) mandibulaires internes ; b : barbillons maxillaires membraneux (S)vzodontis sp.) ; c : barbillons maxillaires 

avec ramifications (Synodontis sp.) ; d : barbillons mandibulaires inclus dans les lèvres (Chiloglanis sp.). 
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- l'operculc : il recouvre les fentes branchiales chez les Osteichthyens. Selon les groupes, la membrane 
branchiostège qui recouvre l'os operculaire est soudée ou non à l'isthme de la gorge. Cela peut être un 
critère de détermination chez certains Siluriformes comme les Swodoizfis (fig. 9a). I1 est la plupart du 
temps largement ouvert, mais il peut parfois laisser une ouverture assez réduite (Mormyridae) (fig. 9b) OU 
très réduite (Antennariidae) (fig. 9c). Chez les Chondrichthyens les fentes branchiales ne sont pas 
recouvertes par un opercule (fig. 9d). 

- l'arc braizchial : il se compose de trois os portant vers l'extérieur les lanielles branchiales et vers l'intérieur 
les branchiospines. L'os supérieur est I'épibranchial, les inférieurs le cératobranchial et l'hypobranchial 
(fig. 9e). Chez certaines espèces (Polypteridae), les juvkniles possèdent une paire de branchies externes 
(fig. 90  qui se résorbent p a  la suite. I1 en est de mCme chez les enibryoils de Protopterws qui en possèdent 
trois ou quatre paires. 

ai 

a2 fi 
d 

C 

e 

Figure 9 - Opercule et arc branchial. al : membrane de l'opercule 2 peine soudée à l'isthme (Synodontis 
inembranaceus) ; a2 : membrane de l'opercule largement soudée à l'isthme (Synodoiztis sp.) ; 

b : ouverture operculaire réduite (Peti-ocephalus sp.) ; c : ouverture branchiale très réduite (Aiifennarius 
sp.) ; d : fentes branchiales sans opercule (Requins) ; e : arc branchial composé d'un cératobranchial (l), 

de branchiospines (2), dun hypobranchial et d'un épibranchial (3) et de lamelles branchiales (4) ; f : 
branchies externes d'un jeune Polypterus sp. 
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- les fontanelles : les fontanelles crâniennes sont parfois utilisées comme critère de détermination ; la 
fontanelle fronto-pariétale chez certains Characidae (fig. 1 Oa) ; les fontanelles frontale et occipitale chez 
certains Clariidae (fig. lob). 

a I 

Figure 10 - Fontanelles. a : fronto-pariétale (Alestes sp.) ; b : frontale (1) et occipitale (2) (Clarias sp.). 

- l'appareil accessoire pour ilne respiration aérienne : certaines formes ont la possibilité, grâce à des organes 
spêcialisés de survivre un certain temps hors de l'eau sans préjudice majeur. Ces organes sont de différents 
types : 
- organe arborescent des Clariidae (fig. 1 la), 
- poumons des Protopteridae et des Polypteridae (fig. 1 Ib), 
- organe labyrinthiforme des Anabantidae (fig. 1 IC), 
- diverticule pharyngien des Channidae (fig. 1 Id) 
- vessie gazeuse des Gymriarchiw et des Heterotis (fig. 1 le). 

Figure 11 - Organes respiratoires accessoires. a : organes respiratoires arborescents (Clarias sp.), arborescences (l), 
branchies (2), valvules branchiales (3) ; bl  : (Polyptenu sp.) et b2 (Protopterus sp.), disposition de la vessie 

gazeuse (1) et des poumons (2 et 3) par rapport à l'intestin (4) ; c : lames du labyrinthe d'un Anabantidae, lames 
principales (1 à 3), stylet (4) ; d :diverticules pharyngiens (Paruchanna sp.), chambre antérieure (l), chambre 

postérieure (2), communication avec le pharynx (3) ; e : tube digestif et vessie gazeuse (Gymncrrchzis sp.), vessie 
gazeuse (l), orifice du conduit pneumatique (2). 
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- les y e u  : suivant les familles, les yeux peuvent avoir des positions différentes. Ils sont la plupart du 
temps latéraux, mais peuvent être en position dorsale, notamment chez les Batoidea et les 
Pleuronectiformes (où ils sont en plus du même côté de la tête) (fig. 12a). Enfin, ils peuvent être saillants 
comme chez les Periophthaliiiiis (fig. 12d). Certaines espèces possèdent également des yeux en partie 
recouverts d'une paupière adipeuse (fig. 12b), d'un repli nictitant (fig. 12cl à c3) ou d'une membrane 
nictitante (fig. 12c4 et c5). 

ai a2 b ai a2 b 

C 

Figure 12 - Oeil. a l  (côté droit : Soleidae) et a2 (côté gauche : Bothidae) : yeux situés d'un même côté de la tête ; 
b : oeil recouvert d'une paupière adipeuse ; c : yeux de Chondrichthyens avec repli nictitant (1 à 3) et avec 

membrane nictitante (4 et 5) ; d : yeux saillants (Periophthaln~us sp.). 

- Le corps : formes et constitutions des nageoires, types d'écailles et autres phanères. 

- les tiageoil-es : on distingue les nageoires paires (pectorales et ventrales ou pelviennes) qui sont 
l'équivalent des membres des Tétrapodes, des nageoires impaires (dorsale, caudale et anale). 

- les nageoires paires : chez les Gobiidae, les pelviennes sont soit soudées pour former un disque ventral 
(fig. 13a), soit unies par une membrane transversale. Ces mêmes nageoires sont également unies chez les 
Pel-iophtliabntrs, tandis que les pectorales leur permettent de progresser assez rapidement sur la terre ferme. 
Chez les Silurifoimes, le premier rayon des pectorales est souvent ossifié formant une épine qui peut être 
denticulée sur un ou deux côtés (fig. 13b). Chez les Polypteridae, les nageoires pectorales sont de 
véritables palettes natatoires rattachées au tronc par un pédoncule (fig. 13c), permettant au poisson 
d'effectuer de multiples mouvements. 

- les dorsales sont de trois types : elles peuvent être supportées par des rayons simples épineux, des 
rayons mous généralement ramifiés, ou être adipeuse. La dorsale adipeuse est toujours située en arrière de 
la dorsale rayonnée (fig. 14a). I1 peut exister deux dorsales, l'une epineuse (en avant), l'autre molle ; ou 
une seule nageoire dorsale possédant des rayons antérieurs épineux suivis de rayons mous (fig. 14b). Chez 
certaines espèces (la plupart des Siluriformes), le premier rayon est constitué dune forte épine plus ou 
moins fortement denticulée. Selon les espèces, la nageoire dorsale a des formes différentes : bord droit, 

- les nageoires impaires : 
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bord concave, bord rond, filamenteuse.. . (fig. 14c). Enfin quelques espèces sont dépourvues de nageoire 
dorsale (certains Schilbeidae). 
- la caudale : selon la longueur respective de chacun de ses lobes, supérieur et inférieur, la nageoire 
caudale est qualifiée de : 

- homocerque : lorsque les lobes sont symétriques (fig. 15a). 
- hétérocerque : les lobes sont, extérieurement comme intérieurement, parfaitement dissymétriques. 
Selon les cas, soit le lobe supérieur (Carcharhinidae) (fig. lSbl), soit le lobe inférieur est plus 
développé (certains Amphiliidae) (fig. 1Sb2). 

Selon les espèces, Ia nageoire caudale peut avoir plusieurs formes : arrondie, fourchue, échancrée, 
émarginée.. . (fig. 1Sc). Chez les Cyprinodontidae, il existe de nombreuses formes différentes, et une 
description particulière est faite dans le chapitre concernant cette famille. 
- l'anale : ses variations morphologiques peuvent servir à la détermination de certaines espèces, 
notamment chez les Cyprinodontidae (voir ce chapitre). Chez certains Characidae, elle est de forme 
différente chez le mâle et la femelle adulte. Chez les Perciformes, les premiers rayons simples sont 
transformés en de véritables épines. Chez certains Siluriformes (Schilbeidae, Clariidae) elle est très 
développée. En revanche elle est absente dans d'autres familles (Gymnarchidae). 

1 

2 

a C 

Figure 13 - Nageoires paires. a : pelviennes soudées d'un Gobiidae ; b : premier rayon des pectorales denticulé d'un 
seul côté (1) ou sur les deux faces (2) (Clarias spp.) ; c : palette natatoire (pectorale) (Polypterus sp.). 

- les tcnilles : selon leur nature, on distingue deux types principaux : ganoïde et élasmoïde. Les premières, 
épaisses et rhombiques, recouvertes d'une brillante couche de ganoïne sont particulières aux Polypteridae 
(fig. 16a). Les secondes sont de deux types : elles sont soit cycloïdes c'est-à-dire fines et dépourvues 
d'épines (Clupeidae, Characidae) (fig. 16b), soit cténoïdes c'est-à-dire pourvues de petites épines SUT leur 
bord postérieur (Distichodontidae, Lutjanidae) (fig. 16c). Chez les Tetraodontidae, les écailles se sont 
transformées et constituent des spicules (fig. 16d). Chez les Syngnathidae, les écailles se sont 
transformées en de véritables plaques osseuses unies par des sutures, laissant entre elles des parties de peau 
nue. Les Siluriformes sont dépourvus d'écailles, à l'exception de certains Amphiliidae qui possèdent des 
plaques osseuses sur le corps. Enfin, chez les Chondrichthyens les écailles dites placoïdes sont de 
véritables petites dents. d'où leur nom de denticules cutanés, qui confèrent à la peau de ces poissons cette 
texture râpeuse particulière (fig. 16e). I1 existe chez quelques familles certaines écailles durcies 
transformées en écusson (scutelles) formant une carène ventrale chez les Clupeidae par exemple (fig. 160. 
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a 

1 2 3 
C 

4 

Figure 14 - Nageoires dorsales. a : nageoire dorsale molle (2) précédée d'un fort rayon épineux (1) et suivie d'une 
dorsale adipeuse (3) ; deux dorsales (1 : rayons épineux, 2 : rayons mous simples et bifurqués), bl séparées et b2 

contiguës ; c : iiageoire B bord droit (I), B bord concave (2), B bord rond (3) et filamenteuse (4). 

Figure 15 - Nageoire caudale. a : honiocerque (Cìtlzarìizzrs sp.) ; bl  (Carchai-/~iizus sp.) et b2 (Amphiliidae) : 
hgtérocerque ; c : différentes formes de nageoires caudales, arrondie (l), tronquée ou émarginée (2), échancrée (31, en 
croissant (4), fourchue (5), pointue et séparée des nageoires dorsale et anale (6), pointue, absente ou fusionnée avec 

les nageoires dorsale et anale (7). 
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Figure 16 - Ecailles. a : ganoïdes ; b : cycloïdes ; c : cténoïdes ; d : sclérification dermique chez les 
Tetraodontidae ; e : placoïdes (denticules) ; f : scutelles (écussons). 

- organes électriqtres : certaines familles possèdent de tels organes qui ont différentes formes, localisations, 
puissances et fonctions. Nous citerons les Gynznarchiis et les Mormyridae dont les décharges faibles 
paraissent servir essentiellement à la reconnaissance des congénères et des obstacles (fig. 17a et b). Les 
Malaprerzrrzrs produisent des décharges beaucoup plus importantes utilisées pour la défense et l'attaque (fig. 
17c). 

a 

Figure 17 - Localisation des organes électriques. a : Gyinnarchzrs ; b : Mormyridae ; c : Mnlapterz4rzu 
Les flèches indiquent la direction et le sens du courant à 1'intCrieur des organes. Le plan est celui des Clectroplaques. 

- la ligne latérale : sur les poissons écailleux, elle est en communication avec l'extérieur par une série 
longitudinale de pores qui s'ouvrent au niveau des écailles percées de la ligne latérale. On distinguera 
quatre types : ligne latérale complète où toutes les écailles de la ligne latérale sont percées (Mormyridae et 
certains Characidae) (fig. 1 Xa) ; ligne latérale interrompue, avec des écailles percées sur deux niveaux 
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(Cichlidae, Anabantidae) (fig. 18b) ; ligne latérale incomplète oÙ seules les écailles antérieures sont 
sontpercées (certains Characidae et Mugilidae) (fig. l8c) ; ligne latérale absente (certains Mugilidae et 
Nandidae). 

Figure 18 - Ligne 1atérale:a : complète ; b : interrompue sur deux niveaux ; c : incomplète. 

Principales mensurations et comptages 

Les schémas (fig. 19 à 23) présentés résument les différentes techniques utilisées pour les mensurations et les 
comptages. Lorsqu'il s'agit de méthodes particulières, celles-ci sont exposées dans les chapitres concemés. 

- Les mensurations : les numéros entre parentheses correspondent à ceux indiqués sur tes figures 19 à 22. 
Longueur totale (1) : distance horizontale de l'extrémité antérieure du museau à l'extrémité postérieure de la 

Loizgrteztr staizdard (2) : distance horizontale de l'extrémité antérieure du museau à la base (ou articulation) de 

Hauteur du corps (3 )  : hauteur verticale maximale du poisson, nageoires non coniprises. 
Longueur de la tête (4) : selon les familles, elle peut être la distance horizontale de l'extrémité antérieure du 

museau au bord postérieur de l'opercule ou la distance horizontale de l'extrémité antérieure du museau à la 
pointe postérieure de l'occiput ou au bord osseux de l'encoche formée derrière la tête par la ceinture 
scapulaire. 

Longuezcr du museau (5 )  : distance horizontale de l'extrémité antérieure de la mâchoire supérieure au bord 
antérieur de l'oeil. 

Diamètre de l'oeil (6) : diamètre horizontal de l'oeil. 
Largeur iizterorbitaire : largeur minimale entre les orbites. 
Longueur prédorsale (7) : distance horizontale de l'extrémité antérieure du museau à l'articulation du premier 

Longueur préanale (8) : distance horizontale de l'extrémité antérieure du museau à l'articulation du premier 

nageoire caudale. 

la nageoire caudale. 

rayon de la nageoire dorsale. 

rayon de la nageoire anale. 



Long~ez4r prépectorale (9) : distance horizontale de l'extrémité antérieure du museau à l'articulation du 
premier rayon de la nageoire pectorale. 

4 

4 

4 11 

1 1 

2 
4 

t '8  J 
Figure 19 - Principales mensurations effectuées sur un Perciforme. Se reporter au texte pour la définition de la 

numérotation. 

Longuezir prépelvienne (prtventrde) (1 O) : distance horizontale de l'extrémité antérieure du museau à 

Longueur de lr  buse de la nageoire dorsale (1 1) : distance horizontale maximale mesurée entre les deux 

Longzierrr- de Ia hase de la ncigeoire anale (12) : voir nageoire dorsale (1 1). 
Longueur de la nageoire pectorale (1 3 j : longueur depuis l'articulation du premier rayon jusqu'à l'extrémité du 

Longzreur de la nageoire pelvienne (iwztrale) (14) : voir nageoire pectorale (1 3). 
Longueur du pédoncule cazrdal (15) : distance horizontale prise du bord postérieur de la nageoire anale (ou 

Hauteur dir ptdonciile cairdal(16) : hauteur verticale minimale du pédoncule caudal. 

l'articulation du premier rayon de la nageoire pelvienne (ventrale). 

extrémités. 

plus long rayon. 

dorsale si celle-ci s'étend plus en arrière) à la base de la nageoire caudale. 
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Les comptages 
Foi-wule des riugeoii-es : le nombre d'épines ou de rayons simples est indiqué en chiffres romains, celui des 

rayons mous bifurqués (branchus) en chiffres arabes (exemple : 111-7). 

4 , 2 k - 1  ' 4  
I 

6 1 7  I I  

8 

Figure 20 - Principales mensurations effectuées sur un Characiforme. Se reporter au texte pour la définition de la 
numerotation. 

Figure 21 - Principales mensurations effectuées sur un Silurifoime. Se reporter au texte pour la définition de la 
numérotation. 

Nonibi-e d'écailles en ligiie lutti-ale etloii longiti4dirzale : il s'agit du nonibre d'écailles percées comptées le 
long de la ligne latérale, de l'opercule jusqu'au pli indiquant la base de la nageoire caudale. Dans certains 
cas on compte également les écailles situées h la base de la nageoire caudttle. I1 convient donc de préciser la 
méthodologie. Si la ligne latérale est absente ou incomplète, le nombre d'écailles est compté de la même 
faion mais en ligne longitudinale. Si deux lignes latérales sont présentes, on compte le nombre le long de 
la ligne latérale supérieure, de l'opercule à la dernière écaille perforée, puis on descend le long d'une série 
oblique postéro-antérieure jusqu'à la ligne latérale inférieure et l'on continue de compter sur cette ligne 
jusqu'à la base de la caudale. 
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Nombre d'écailles en ligne transversale : il est compté de l'origine de la nageoire dorsale suivant une ligne 
antéro-postérieure jusqu'à la ligne médio-ventrale. Les nombres d'écailles au-dessus et au-dessous de la 
ligne latérale sont indiqués sous forme de fraction ; l'écaille perforée de la ligne latérale n'est pas prise en 
compte. Les demi - écailles supérieure et inférieure sont notées "$l. 

Nonibre d'écailles pr6dorsales : il s'agit du nombre d'écailles comptées entre l'occiput et l'articulation du 
premier rayon de la nageoire dorsale. 

Nombre d'écailles aittozir dzi pédoncule caudal : il s'agit du nombre total de la couronne d'écailles qui entoure 
le pédoncule. 

Forniule scalaire : dans certains groupes, les nombres d'écailles sont donnés sous forme d'une formule du 
type : 4,5 / 25-28 / 3,s ; 2,5 / 12 qui signifie : 4,5 écailles entre la ligne latérale et l'origine de la nageoire 
dorsale ; 25 à 28 écailles en ligne latérale ; 3,5 écailles entre la ligne latérale et le milieu du ventre ; 
2,5 écailles entre la ligne latérale et la base de la nageoire ventrale ; 12 écailles autour du pédoncule caudal. 

Nonibre de branchiospines siir le premier arc branchial : selon les auteurs le nombre donné correspond au 
nombre total de branchiospines portées par le premier arc, ou au nombres comptés sur la partie inférieure 
et supérieure de l'arc (on indique alors par exemple 3/10). Dans tous les cas, la branchiospine située à 
l'articulation entre les deux branches de l'arc est considérée par convention comme appartenant à l'inférieur. 
Les précisions concernant le mode de comptage utilisé sont données dans les différents chapitres. 

Nombre de dents des rangées externes et internes des niâchoires siipérieiwe et inférieio-e : il s'agit de 
l'ensemble des dents de chaque série et non du chiffre par demi - mâchoire. 

MEN1 -or 

Figure 22 - Principales dénominations anatomiques extemes d'un poisson. 
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ABRÉVIATIONS UTILISÉES 

A 
A P  
Ba 
Bb 
BbLt 
BnidI 

Br 
Br.i 
Br.s 
Can 
D 
DIA 
DAd 
DMd 
DMx 
DO 
DP1 
Eio 
ELLg 
ELLt 
ELT 

BP 

EOP 
EPA 

EPD 
EPd 

EPC 

EPréPc 
EPréPlB 
EPréPlC 
H 
HAd 
HPC 
LA 
LAd 
LD : 
LF 
LLD 
LL-Nv 
LL-v 
LL 1 

: nageoire anale 
: rapport de la longueur préanale sur la longueur prédorsale 
: barbilloii antérieur (voir code p. 34) 
: barbillons simples (s), verruqueux (v) 
: barbillons plus longs que la tête (+) ou moins longs (-) 
: barbillons mandibulaires internes présents (+) ou absents (-) 
: barbillon postérieur (voir code p. 34) 
: x : nombre de branchiospines totales ; x/y : branchiospines supérieures~ranchiospines inférieures 
: nombre de branchiospines sur la partie inférieure du premier arc 
: nombre de branchiospines sur la partie supérieure du premier arc 
: canines présentes (+), absentes (-) 
: nageoire dorsale 
: rapport de la distance museau-dorsale sur celle museau-anale 
: distance dorsale rayonnée-dorsale adipeuse 
: dents mandibulaires 
: dents maxillaires (ou prénaxillaires) 
: diamètre de l'oeil 
: dents palatines présentes (+) ou absentes (-) 
: espace inter-orbitaire 
: nombre d'écailles en ligne longitudinale 
: nombre d'écailles en ligne latérale 
: nombre d'écailles en ligne transversale 
: nombre d'écailles operculaires 
: nombre d'épines anales 
: nombre d'écailles autour du pédoncule caudal 
: épine dorsale : nombre (x), présente (+) ou absente (-) 
: nombre d'écailles prédorsales 
: écussons prépectoraux présents (+), absents (-) 
: écussons avec bras ascendants (+), sans bras ascendants (-) 
: écussons prépelviens carénés (+), non carénés (-) 
: hauteur du corps 
: hauteur de l'adipeuse 
: hauteur du pédoncule caudal 
: longueur de la base de la nageoire anale 
: longueur de l'adipeuse 
: longueur de la base de la nageoire dorsale 
: longueur à la fourche 
: nombre d'écailles entre la ligne latérale et l'origine de la dorsale 
: nombre d'écailles entre la ligne latérale et la base des ventrales 
: nombre décailles entre la ligne latérale et le milieu du ventre en avant des ventrales 
: ligne latérale complète (C), incomplète (I), absente (A) 
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LL2 

LPC 
LPO 
LS 
LT 
Lt 
It 
Mu 
NA 
NAd 
NC 
ND 
P 
PCeph 
RA 

RC 
RD 

RD-RA 
RPc 

Ser. Pc 

Syst. L. 
TMO 
V 
VA 
vc 
VP 
Vt 

: utilisé dans le tableau "petits Barbus", correspond à la forme de la ligne latérale : - : horizontale dans 

: longueur du pédoncule caudal 
: longueur post-orbitaire 
: longueur standard 
: longueur totale 
: longueur de la tête 
: largeur de la tête 
: longueur du museau 
: forme de la nageoire anale (voir numérotation dans les figures) 
: nageoire adipeuse présente (+), absente (-), courte (c), longue (1) 
: forme de la nageoire caudale (voir numérotation dans les figures) 
: forme de la nageoire dorsale (voir numérotation dans les figures), présente (+) ou absente (-) 
: nageoire pectorale 
: pores céphaliques 
: nombre de rayons de la nageoire anale. Exemple : 111-5 (en romain rayons simples, en arabe rayons 

: nombre de rayons de la caudale 
: nombre de rayons de la nageoire dorsale. Exemple : IV-12 (en romain fayons simples, en arabe 

: différence entre le nombre de rayons à la dorsale et celui à l'anale 
: rayons de la nageoire pectorale (en chiffres romains : rayons épineux ; en chiffres arabes : rayons 

: serrature de l'épine pectorale sur la face antérieure (A) et/ou posterieure (P) : présente (+) ou absente 

: système latérale ; disposition des orifices : régulière (R) ou irrégulière (I) 
: taille (longueur) maximale observée (le plus souvent en mm) 
: nageoire ventrale ou pelvienne 
: nombre de vertèbres abdominales 
: nombre de vertèbres caudales 
: nombre de vertèbres prédorsales 
: nombre total de vertèbres 

l'axe du corps ; + : légèrement déprimée sous la dorsale ; ++ : fortement déprimée sous la dorsale 

branchus) 

rayons branchus) 

mous) 

(-), faible (0 ou forte (F) 

Code correspondant à Ba: 

O : pas de barbillons; 
1 
2 
3 
4 

: extrémité du barbillon étendu n'atteignant pas la verticale du bord antérieur de l'œil ; 
: barbillon atteignant la verticale de la moitié antérieure de l'œil ; 
: barbillon atteignant la verticale de la moitié supérieure de l'œil : 
: barbillon dépassant le bord postérieur de l'œil 
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Introduction à la clé de détermination des familles 

Afin d'eli faciliter l'utilisation, la clé de détermination des familles donnée dans les pages qui 
suivent a été établie sur des caractères externes simples à obseiver à partir de spécimens provenant 
d'Afrique de l'Ouest. De ce fait, ceux-ci ne permettront pas nécessairement d'aboutir pour des 
individus d'autres zones géographiques. En regard du texte, cette clé est illustrée par des schémas 
sur lesquels les caractéristiques discriminantes majeures sont indiquées par une flèche. 

Introduction to the practical key to families 

For an easy tisirzg, the practical key to families given in the followiiig pages was elaborated 
fr-om exterilal characters of West Afr-ican specimeizs. Those characters are not riecessaiy valuable 
for other areas. Principal discriniiiiants are poiiited with arrows oiz the schemes facing the text. 
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CLÉ PRATIQUE DES FAMILLES 

1 -  

2 -  

4 -  

5 -  

6 -  

7 -  

8 -  

9 -  

1 0  - 

Poissons à squelette cartilagineux possédant 5 à 7 paires de fentes branchiales non 

Poissons à squelette osseux ; une seule ouverture branchiale de chaque côté ..................... 4 

Fentes branchiales en position latérale ; corps cylindrique plus ou moins fusiforme ; tête 
conique ; grande bouche infère dépassant le niveau de l'oeil et armée de fortes dents 
tranchantes ; poissons communément appelés Requins (fig. 1) .................. Carcharhinidae 

3 

Museau prolongé par un rostre robuste aplati et armé de fortes dents latérales ; poissons 
communément appelés "Poissons-scies" (fig. 2) ..................................................... Pristidae 
Corps aplati dorso-ventralement, en forme de disque circulaire, ovale ou losangique ; queue 
bien distincte du disque, souvent en forme de fouet ; poissons communément appelés Raies 
"Pastenagues" (fig. 3) ........................................................................................ Dasyatidae 

Nageoires pectorales et ventrales filiformes et allongées, sans rayons (fig. 4) ... Protopteridae 
Nageoires pectorales et ventrales, lorsqu'elles sont présentes, composées de rayons et en 
forme d'éventail .................................................................................................................. 5 

recouvertes par un opercule ................................................................................................ 2 

Fentes branchiales en position ventrale ............................................................................... 

Corps a peau nue, sans écailles, ou couvert de petites épines érectiles ................................. 6 
Corps couvert entièrement ou partiellement d'écailles minces ou ossifiées, ou de plaques 
osseuses .................. .:. .................................................................................................... 1 8 

Corps allongé à tête forte ; une longue nageoire dorsale comprenant 12 épines et de 
nombreux rayons mous ; tête ornée de petits tentacules (fig. 5) .......................... Blenniidae 
Espèces ne présentant pas l'ensemble des caractères précédents ....................................... 7 

Pas de barbillons ; corps nu ou couvert de petites épines érectiles ; pas de nageoire adipeuse 
.......................................................................................................................................... 8 
Toujours des barbillons ; corps nu ; nageoire adipeuse présente ou non ........................... 12 

Corps tres allongé, serpentiforme (fig. 6 et 7) ........................................................................ 9 

Nageoires dorsale et anale présentes (fig. 6) ................................................ Ophichthyidae 
Nageoires dorsale et anale absentes ou réduites à des replis cutanés (fig. 7) ............................. 

Nageoires ventrales absentes ; corps massif couvert de petites épines érectiles ; dents 
soudées, formant un bec ; caudale bien développée (fig. 8) ....................... Tetraodontidae 

Corps non serpentiforme ................................................................................................... 1 O 

.................................................................................................................. Synbranchidae 

Nageoires ventrales présentes .......................................................................................... 1 1 
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1 1  - 

1 2  - 

1 3  - 

1 4  - 

1 s  - 

1 6  - 

1 7  - 

1 %  - 

1 9  - 

2 0  - 

2 1  - 

2 2  - 

2 3  - 

Corps massif ; dorsale molle précédée par une dorsale épineuse comportant trois rayons, 
l'antérieur situé sur le dessus du museau est grêle et mobile, tandis que les deux autres sont 
massifs et en forme de cornes (fig. 9) ............................................................ Antennariidae 
Corps allongé ; peau nue sans épines (fig. IO) ................................................ Cromeriidae 

Nageoire anale très longue ............................................................................................... 13 
Nageoire anale relativement courte .................................................................................... 14 

Dorsale très longue avec parfois une adipeuse rayonnée ; corps plus ou moins arrondi (fig. 11) . 
............................................................................................................................. Clariidae 
Dorsale courte ou absente ; une petite adipeuse non rayonnée présente ou non ; corps aplati 
latéralement (fig. 12) ........................................................................................ Schilbeidae 

Pas de nageoire dorsale rayonnée ; une adipeuse (fig. 13) ......................... Malapteruridae 
Une dorsale rayonnée et une adipeuse ............................................................................. 15 

Le premier rayon de la dorsale et des pectorales est flexible ; trois paires de barbillons (fig. 14) . 

Le premier rayon de la dorsale et des pectorales est une épine ossifiée ............................... 16 

Membranes des ouïes toujours plus ou moins soudées à l'isthme ; barbillons mandibulaires 
branchus ou lèvres adhésives étalées en ventouse (fig. 15 et 16) ...................... Mochokidae 
Membranes des ouïes libres ou etroitement soudées à l'isthme ; Barbillons mandibulaires non 
branchus ; lèvres non adhésives ..................................................................................... 17 

........................................................................................................................ Amphiliidae 

Pas de barbillon nasal ; deux narines de chaque côté, très rapprochées (fig. 17) ......... Ariidae 
Barbillon nasal présent ou absent ; deux narines de chaque côté généralement bien séparées 
l'une de l'autre (fig. 18) .......................................................................................... Bagridae 

Corps entièrement couvert d'écailles osseuses, épaisses, losangiques ; nageoire dorsale 
divisée en une série de pinnules précédées chacune d'une épine (fig. 19) ....... Polypteridae 
Espèces ne présentant pas les caractères précédents ....................................................... 19 

Corps très allongé, protégé par des plaques osseuses en anneaux ; museau allongé en forme 
de tube (fig. 20) ............................................................................................ Syngnathidae 
Corps couvert d'écailles imbriquées ................................................................................... 20 

Corps très aplati ; les deux yeux sur le même côté de la tête (fig. 21 à 23) ........................... 21 
Corps non aplati ; un oeil de chaque côté de la tête ........................... ............................... 23 

La face portant les yeux est le côté droit (fig. 21) ...................................................... Soleidae 
La face portant les yeux est le côté gauche (fig. 22 et 23) ................................................... 22 

Bord du préopercule libre et apparent ; extrémité antérieure de la mâchoire inférieure 
généralement au niveau ou en avant de la supérieure (fig. 22) ................................ Bothidae 
Bord du préopercule caché sous la peau ; museau généralement proéminent (fig. 23) ............. 
.................................................................................................................. Cynoglossidae 

Pas de nageoires ventrales .............................................................................................. 24 
Nageoires ventrales présentes .......................................................................................... 26 
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24 - 

25 - 

26 - 

27 - 

28 - 

29 - 

30 - 

31 - 

32 - 

33 - 

34 - 

35 - 

Corps serpentiforme ; museau prolongé par un petit rostre ; nageoires anale et dorsale 
allongées et fusionnées avec la caudale ; nageoire dorsale précédée d'une série de petites 
épines indépendantes et érectiles (fig. 24) .............................................. Mastacembelidae 
Pas de rostre au museau ; nageoire dorsale non précédée d'épines .................................. 25 

Dorsale très longue, débutant en arrière de la tête ; pas de nageoires anale et caudale ; le 
corps se termine en pointe (fig. 25) .............................................................. Gymnarchidae 
Dorsale très courte ou absente ; anale très longue, fusionnée avec la caudale (fig. 26) .............. 
..................................................................................................................... Notopteridae 

Nageoires ventrales rapprochées des nageoires pectorales et situées plus ou moins à la 
verticale de celles-ci (fig. 27) .............................................................................................. 27 
Nageoires ventrales bien séparées des pectorales et situées en arrière de celles-ci (fig. 28) .. 46 

Une seule dorsale à rayons antérieurs épineux, ou deux dorsales, l'antérieure étant alors formée 

Dorsale très courte, située très en arrière du corps ; nageoires pectorales très développées et 

Channidae 

Premier rayon de l'anale simple, flexible ; deux dorsales, la première formée d'épines flexibles, 
la seconde d'un rayon simple suivi de rayons branchus ...................................................... 30 

Une seule dorsale allongée, composée uniquement de rayons mous .................................. 28 

de rayons épineux ............................................................................................................ 29 

nageoires ventrales présentant de longs rayons filamenteux (fig. 29) ............. Pantodontidae 
Dorsale très allongée ; un petit appendice nasal (fig. 30) ..................................... 

Anale ayant un ou plusieurs rayons épineux ....................................................................... 31 

Nageoires ventrales complètement séparées l'une de l'autre (fig. 31 ) .................... Eleotridae 
Nageoires ventrales plus ou moins soudées à la base (fig. 32 et 33) .......................... Gobiidae 

Deux nageoires dorsales séparées l'une de l'autre ............................................................. 32 
Une nageoire dorsale ou deux nageoires dorsales contiguës ; la nageoire antérieure est parfois 
réduite à une série d'épines .............................................................................................. 35 

Deux nageoires dorsales nettement distantes l'une de l'autre ............................................. 33 
Deux nageoires dorsales distinctes mais rapprochées (fig. 34) .............................. Moronidae 

Nageoires pectorales avec une partie normale et une partie inférieure composée de filaments 
libres (fig. 35) ................................................................................................. Polynemidae 

Museau allongé, pointu ; pectorale insérée sur la moitié inférieure du corps ; ligne latérale bien ' 
développée ; plus de cent petites écailles en ligne longitudinale (fig. 36) ....... Sphyraenidae 
Museau court et obtus ; pectorales insérées au milieu du corps ; ligne latérale absente ou 
incomplète ; moins de cinquante écailles en ligne longitudinale (fig. 37) ................. Mugilidae 

Queue nettement fourchue ............................................................................................. 36 
Queues de différentes formes (arrondie, émarginée, pointue, etc..) mais non fourchue ........ 37 

Nageoires pectorales normales, sans filaments ................................................................... 34 
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3 6  - 

3 7  - 

3 8  - 

3 9  - 

4 0  - 

4 1  - 

4 2  - 

4 3  - 

4 4  - 

4 5  - 

4 6  - 

4 7  - 

4 8  - 

Un long processus écailleux à la base des nageoires ventrales (fig. 38) .................. Gerreidae 
Pas de processus écailleux à la base des nageoires ventrales ; poissons de formes très variées 
(fig. 39 à 41) ..................................................................................................... Carangidae 

Corps très élevé et comprimé ............................................................................................ 38 
Corps ni très élevé ni comprimé ......................................................................................... 39 

Ventrales bien développées (fig. 43) ................................................................ Ephippidae 

Deux fortes épines à l'anale ; queue losangiforme (fig. 44) .................................. Sciaenidae 
Trois épines ou plus à l'anale ; queue plus ou moins arrondie ou émarginée ........................ 40 

Nageoires dorsales avec une échancrure profonde entre la dorsale rayonnée et la dorsale molle 
(fig. 45) ..................................................................................................... Centropomidae 

Une seule narine de chaque côté (fig. 46) .............................................................. Cichlidae 
Deux narines de chaque côté ............................................................................................ 42 

Trois épines seulement à l'anale ....................................................................................... 43 
Quatre épines ou plus à l'anale ......................................................................................... 45 

Un processus écailleux à la base des ventrales .................................................................. 44 
Pas de processus écailleux à la base des ventrales (fig. 47) .................................. Serranidae 

Préopercule denticulé ; pores mentonniers présents ; vomer et palatin sans dents ; mâchoire 
sans canines développées (fig. 48) ................................................................... Haemulidae 
Préopercule non denticulé ; pores mentonniers absents ; vomer et palatin dentés ; souvent 
de fortes canines aux mâchoires (fig. 49) ............................................................. Lutjanidae 

Pas de ligne latérale ; grande bouche (fig. 50) ....................................................... Nandidae 
Deux lignes latérales incomplètes ; bouche petite (fig. 51) ............................... Anabantidae 

Une nageoire dorsale adipeuse ......................................................................................... 47 
Pas de nageoire dorsale adipeuse ..................................................................................... 50 

Ecailles toujours cycloïdes ; dents coniques ou pluricuspides fortes en général ; ligne latérale 
basse .............................................................................................................................. 48 
Ecailles cténoïdes ou cycloi'des ; dentition variable ; ligne latérale horizontale passant au milieu 
du corps .......................................................................................................................... 49 

Mâchoires allongées, garnies de dents toutes coniques sur plusieurs rangées ; Nageoire 
dorsale nettement en arrière des ventrales (fig. 52) ............................................. Hepsetidae 
Mâchoires garnies de dents coniques ou pluricuspides ; dorsale insérée au-dessus ou en 
avant des ventrales (fig. 53) ............................................................................... Characidae 

Ventrales rudimentaires (fig. 42) ................................................................ NI on od acty I i d ae 

Nageoires dorsales plus ou moins continues ou légèrement échancrée .............................. 41 
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4 9  - 

5 0  - 

5 1  - 

5 2  - 

5 3  - 

5 4  - 

5 5  - 

5 6  - 

5 7  - 

5 8  - 

5 9  - 

6 0  - 

Ecailles cténoïdes ; corps en général allongé, parfois élevé (fig. 54) ........................................ 

Ecailles cycloïdes ; corps assez élevé et comprimé latéralement (fig. 55) .................................. 

Queue fourchue ou échancrée ........................................................................................ 51 
Queue non fourchue ........................................................................................................ 59 

....................................................... Disti c hod o n t i d ae et Ci t h a r i n id ae (gen re Citharidium) 

..................................................................... Citharinidae (genres Citharinus et Citharinops) 

Tête pointue, en forme de bec très allongé ....................................................................... 52 
Tête ne présentant pas les caractères précédents .............................................................. 53 

Belonidae 
Mâchoire supérieure courte et mâchoire inférieure allongée (fig. 57) ............. Hemiramphidae 

Mâchoires supérieure et inférieure allongées en un bec robuste garni de fortes dents (fig. 56) ... 
.......................................................................................................................... 

Ventre caréné ................................................................................................................. 54 
Ventre non caréné ........................................................................................................... 56 

Nombreux petits denticules sur la surface des os dermiques de la tête (fig. 58) .......................... 
.................................................................................................................... Denticipitidae 
Pas de denticules sur la surface des os dermiques de la tête ................................................ 55 

Nageoire anale longues ; plus de 40 rayons à l'anale (fig. 59) ...................... Pristigasteridae 
Nageoire anale plutôt courte ; moins de 30 rayons à l'anale (fig. 60) ...................... Clupeidae 

Bouche non garnie de dents (fig. 61 et 62) ......................................................... Cyprinidae 
Bouche garnie de dents ................................................................................................... 57 

Bouche grande, largement fendue ; dorsale rayonnée courte, située au milieu du dos 
nettement en avant de l'anale ............................................................................................ 58 
Bouche petite, étroite ; dorsale rayonnée pouvant être longue, ou lorsqu'elle est petite, située 
en arrière du corps au-dessus de l'anale (fig. 63 et 64) ........................................ Mormyridae 

Grandes écailles : moins de 70 en ligne longitudinale ; dernier rayon de la nageoire dorsale 
filamenteux (fig. 65) ........................................................................................ Megalopidae 

Nageoires dorsale et anale allongées et situées très en arrière du corps qui est couvert de 
grandes écailles (fig. 67) ............................................................................ Osteoglossidae 
Espèces ne présentant pas les caractères précédents ....................................................... 60 

Nageoire dorsale très en avant de la nageoire anale (fig. 68) ....................... Phractolaemidae 
Nageoire dorsale au-dessus de la nageoire anale (fig. 69) ......................... Cyprinodontidae 

Petites écailles : plus de 70 en ligne longitudinale (fig. 66) ................................. : .... Elopidae 
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PRACTICAL KEY TO FAMILIES 

1 -  

2 -  

3 -  

4 -  

5 -  

6 -  

7 -  

8 -  

9 -  

1 0  - 

Fishes with cartilaginous skeleton and 5 to 7 pairs of branchial gill slits not covered by an opercle 
........................................................................................................................................... 2 
Fishes with an ossified skeleton and only one branchial opening on each side ........................ 4 

Gill slits situated laterally ; body cylindrical more or less spindle-shaped ; head conical ; mouth 
large, inferior, reaching beyond the eye and armed with strong teeth ; commonly named 
requiem sharks (fig. 1) ................................................................................. Carcharhinidae 
Gill slits situated ventrally ...................................................................................................... 3 

Snout produced into a long flat lamina armed with a series of strong teeth along each side ; 
commonly named “sawfishes“ (fig. 2) ...................................................................... Pristidae 
Body depressed dorso-ventrally ; body shape cylindrical, oval or rhomboid ; tail well distinct 
from the disc, often whip-like ; commonly named “sting-rays‘‘ (fig. 3) .................... Dasyatidae 

Paired fins slender and elongated, not rayed (fig. 4) ........................................ Protopteridae 
Paired fins when present, rayed and fan shaped .................................................................... 5 

Body naked, without scales or partly covered with small erectile spines ................................... 6 

Body elongated with bulky head ; a long dorsal fin with 12 spines followed by numerous soft 
rays ; head bearing small cirri (fig. 5) .................................................................... Blenniidae 
Species not exhibiting the above characters ......................................................................... 7 

Body entirely or partly covered with thin or ossified scales or with bony plates ........................ 18 

No barbels ; body naked or covered with small erectile spines ; adipose fin absent ................ 8 
Barbels always present ; body naked ; adipose fin present or absent ............................... 

Body slender, snake-like (fig. 6 and 7) ................................................................................... 9 

Dorsal and anal fins present (fig. 6) ................................................................ Ophichthyidae 

12 

Body not snake-like ........................................................................................................... 1 O 

Dorsal and anal fins absent or reduced to skin fold (fig. 7) ............................... Synbranchidae 

Ventral fins absent ; body bulky covered with small erectile spines ; teeth coalesced, forming a 
beak ; caudal fin well developed (fig. 8) ....................................................... Tetraodontidae 
Ventral fins present .......................................................................................................... 11 
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1 1  - 

1 2  - 

1 3  - 

1 4  - 

1 5  - 

1 6  - 

1 7  - 

1 8  - 

1 9  - 

2 0  - 

2 1  - 

2 2  - 

2 3  - 

Body bulky ; soft dorsal fin preceeded by three spines, the anterior spine slender and mobile 

.................................................................................................................... Antennarlldae 
Body elongated ; skin naked without spines (fig. IO) ......................................... Cromerlldae 

Very long anal fin ...... : ........................................................................................................ 13 
Short anal fin ..................................................................................................................... 14 

being located above the snout, while the two others are bulky and horn-shaped (fig. 9) .............. .. 
.. 

Very long dorsal fin ; rayed adipose fin present or absent ; body more or less rounded (fig. .. 11) . 

Dorsal fin short or absent ; small, not rayed adipose fin present or absent ; body laterally 

No rayed dorsal fin ; adipose fin present (fig. 13) .......................................... Malapteruridae 
Rayed dorsal fin ; adipose fin present .............................................................................. 15 

First dorsal and pectoral fin rays are strong spines ................................................................ 16 

Gill membranes more or less confluent to isthmus ; mandibular barbels ramified or mouth 
transformed into papillated sucker by spreading out of the lips (fig. 15 and 16) ) .... Mochokidae 
Gill membranes free or confluent to isthmus ; mandibular barbels not ramified ; never a mouth 
sucker .............................................................................................................................. 1 7 

............................................................................................................................. .Clariidae 

depressed (fig. 1 2) .......................................................................................... .Schi I be id ae 

First dorsal and pectoral fin ray flexible ; three pairs of barbels (fig. 14) ................. Amphiliidae 

.. No nasal barbel ; two closely set nostrils on each side (fig. 17) ..................................... Arlldae 
Nasal barbel present or absent ;two distantly set nostrils on each side (fig. 18) ......... Bagridae 

Body covered with articulated bony rhomboid scales ; dorsal fin composed of a series of spines 
with one or several articulated rays supporting a membrane and forming detached finlets (fig. 19) 

Species without the above characters ................................................................................ 1 9 

Body slender, very elongated, protected by bony rings ; snout tubular (fig. 20) ........................ 

...................................................................................................................... Polypteridae 

.................................................................................................................... Syngnathidae 
Body covered with overlapping scales ................................................................................ 2 O 

Body not depressed ; an eye on each side of the head ...................................................... 2 3 

Eyes on the left side of the body (fig. 22 and 23) ................................................................. 2 2 

Edge of the preopercular bone hidden under skin ; snout generally prominent (fig. 23) ............ 
................................................................................................................... Cynoglossidae 

Body very flat ; eyes on the same side of the head (fig. 21 to 23) ......................................... 2 1 

Eyes on the right side of the body (fig. 21) ............................................................... Soleidae 

Edge of the preopercular bone free and visible ; lower jaw usually of equal length or slightly 
longer than upper jaw (fig. 22) ................................................................................ Bothidae 

No ventral fins ................................................................................................................... 2 4 
Ventral fins present ........................................................................................................... 2 6 
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2 4  - 

25 - 

26 - 

2 7  - 

2 8  - 

29 - 

30 - 

31 - 

3 2  - 

33 - 

3 4  - 

35 - 

Body eel-shaped ; snout prolonged into a rostral appendage ; anal and dorsal fins very 
elongate and confluent with the caudal ; a series of detached short erectile spines in front of 
the dorsal fin (fig. 24) ............................................................................... Mastacembelidae 
No rostral appendage ; no spines in front of the dorsal fin ................................................... 2 5 

Very long dorsal fin originating slightly behind the head ; no anal or caudal fins, the posterior 
part of the body pointed (fig. 25) .................................................................... Gymnarchidae 
Dorsal fin short or absent ; very long anal fin confluent with the caudal (fig. 26) .. Notopteridae 

Ventral fins close to pectoral fins and originate at the same level as pectoral fin origin (fig. 27) ..... 

Ventral fin situated well behind pectoral fins (fig. 28) ............................................................ 4 6 

A single long dorsal fin, with only soft rays ........................................................................... 2 8 
A single dorsal fin with anterior spiny rays, or two dorsal fins, the anterior one with only spiny rays 

.......................................................................... : .............................................................. 27 

......................................................................................................................................... 29 

Short dorsal fin posteriorly placed ; pectoral fins well developed and pelvic fins with long 
filamentous rays (fig. 29) .............................................................................. Pantodontidae 
Long dorsal fin ; a short nasal appendix (fig. 30) ................................................... Channidae 

First anal ray unbranched and flexible ; two dorsal fins, the anterior with movable spines, the 
posterior with an anterior simple ray followed by branched rays ............................................. 3 O 
Anal fin with one or more spiny rays .................................................................................... 3 1 

Ventral fins well separated (fig. 31) ....................................................................... Eleotridae 
Ventral fins more or less united (fig. 32 and 33) ....................................................... Gobiidae 

Two dorsal fins well separated ............................................................................................. 32 
A single dorsal fin or two confluent dorsal fins ; the anterior dorsal fin sometimes reduced to a 
series of spines ................................................................................................................ 35 

Two distantly set dorsal fins .............................................................................................. 33 
Two distinct but closely set dorsal fins (fig. 34) ...................................................... Moronidae 

Lower pectoral fin rays free (fig. 35) .................................................................. Polynemidae 
Pectoral fins without free rays ........................................................................................... 34 

Snout elongate, acute ; pectoral fins inserted on the lower half of the flanks ; lateral line well 

Snout short and blunt ; pectoral fins inserted on the middle of the flanks ; lateral line absent or 

Caudal fin deeply forked .................................................................................................. 36 
Caudal fin not deeply forked, exhibiting different forms (rounded, emarginated, pointed, etc ...) 

developed ; more than a hundred small scales in longitudinal series (fig. 36) .... Sphyraenidae 

incomplete ; less than fifty scales in longitudinal series (fig. 37) ............................... Mugilidae 

......................................................................................................................................... 37 
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3 6  - 

3 7  - 

3 8  - 

3 9  - 

4 0  - 

4 1  - 

4 2  - 

4 3  - 

4 4  - 

4 5  - 

4 6  - 

4 7  - 

4 8  - 

A long process covered in scales on base of ventral fins (fig. 38) ............................. Gerreidae 

......................................................................................................................... Carangidae 
No process covered in scales base of ventral fins ; fish of various shapes (fig. 39 to 41) ............. 

Body very deep and compressed ..................................................................................... 3 8 
Species not showing the above characters ......................................................................... 3 9 

Rudimentary ventral fins (fig. 42) ................................................................. Monodactylidae 
Well developed ventral fins (fig. 43) .................................................................... Ephippidae 

Two strong anal fin spines ; rhomboid tail (fig. 44) ................................................ Sciaenidae 
Three or more strong anal fin spines ; tail more or less rounded or emarginate ...................... 4 O 

Dorsal fin deeply notched between soft and spiny regions (fig. 45) ................ Centropomidae 
Dorsal fin more or less uniform or slightly notched ................................................................ 41 

Only one nostril on each side (fig. 46) ..................................................................... Cichlidae 
Two nostrils on each side ................................................................................................. 42 

Not more than three spines in anal fin ............................................................................... 43 
Four or more spines in anal fin ........................................................................................... 45 

Scale covered process on base of ventral fin ..................................................................... 44 
No scale covered process on base of ventral fin (fig. 47) ....................................... Serranidae 

Pores on chin present ; no teeth on vomer ; jaws without enlarged caniniform teeth (fig. 48) .... 
........................................................................................................................ Haemulidae 
No pores on chin ; teeth on vomer ; jaws often showing enlarged caniniform teeth (fig. 49) ...... 
.......................................................................................................................... Lutjanidae 

No lateral line ; large mouth (fig. 50) ....................................................................... Nandidae 
Two incomplete lateral lines ; small mouth (fig. 51) ............................................ Anabantidae 

Adipose fin present ........................................................................................................... 47 
No adipose fin ................................................................................................................... 50 

Scales always cycloid ; teeth conical or pluricuspid, generaily well developed ; low lateral line 
situated on lower part of flanks .......................................................................................... 48 
Scales cycloid or ctenoid ; lateral line situated on middle of the flanks ................................. 49 

Dorsal fin inserted well behind origin of ventral fins ; elongated jaws with only conical teeth (fig. 

Origin of dorsal fin above or slightly before origin of ventral fins ; teeth conical or pluricuspid (fig. 
52) ................................................................................................................... He pse t i dae 

53) ................................................................................................................... .Char acidae 
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49 - 

50 - 

51 - 

52 - 

53 - 

54 - 

55 - 

56 - 

57 - 

58 - 

59 - 

6 0  - 

Ctenoid scales ; body usually elongate, sometimes deep (fig. 54) ............................................ 
.................................................... Distich od o n t i dae and Ci t h ar i n id ae (gen us Citharidium) 
Cycloid scales ; body deep and laterally compressed (fig. 55) .................................................. 
.................................................................. Citharinidae (genera Citharinus and Citharinops) 

Caudal forked .................................................................................................................. 51 
Caudal not forked ........................................................................................................... 59 

Head pointed, elongated ................................................................................................ 52 
Head not pointed ............................................................................................................ 53 

Upper and lower jaws extended into long beak, filled with sharp teeth (fig. 56) ......... Belonidae 
Upper jaw short and lower jaw elongate (fig. 57) ............................................ Hemiramphidae 

An abdominal serrature formed of bony scutes .................................................................... 54 
No abdominal serrature ...................................................................................................... 56 

Numerous small denticles present on bony surface of head (fig. 58) ................. Denticipitidae 

Long anal fin ; more than 40 anal rays (fig. 59) .............................................. Pristigasteridae 
Shorter anal fin ; less than 30 anal rays (fig. 60) ...................................................... Clupeidae 

No denticles on bony surface of head ................................................................................. 55 

No teeth on the jaws (fig. 61 and 62) .................................................................... Cyprinidae 
Teeth on the jaws .............................................................................................................. 57 

Mouth large, with wide opening ; rayed dorsal fin short, mid length, well in advance of anal fin 
......................................................................................................................................... 58 
Mouth small, with restricted opening ; rayed dorsal fin long or short, but when short always in 
the posterior half and above anal fin (fig. 63 and 64) ............................................. Mormyridae 

Large scales, less than 70 in longitudinal series ; last dorsal ray filamentous (fig. 65) ............... 
...................................................................................................................... Megalopidae 
Smaller scales, more than 70 in longitudinal series (fig. 66) ....................................... Elopidae 

Dorsal and anal fins elongate and positioned posteriorly ; large scales on the body (fig. 67) ....... 
................................................................................................................. Osteoglossidae 
Species not showing the above characters ....................................................................... 60 

Dorsal fin well in advance of anal fin (fig. 68) ............................................... Phractolaemidae 
Dorsal fin above anal fin (fig. 69) ................................................................ Cyprinodontidae 
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CHONDRICHTHYENS 

La classe des Chondrichthyens regroupe les Poissons à squelette cartilagineux communément dénommés 
Requins, Raies et Chimères. Requins et Raies constituent la sous-classe des Elasmobranches, définie par l'existence 
de fentes branchiales (5 à 7 paires) non recouvertes par un opercule. Les fentes branchiales sont situées latéralement 
sur les côtés de la tête chez les Requins, et ventralement chez les Raies. Les Raies constituent le superordre des 
Batoidea, caractérisé par un aplatissement du corps, et la soudure des nageoires pectorales au corps et à la tête pour 
foiiner un disque. 

Dans les eaux douces ouest-africaines, quelques espèces seulement de Chondrichthyens ont été signalées : un 
Requin de la famille des Carcharhinidae, un Poisson-scie (famille des Pristidae), et quatre espèces de Raies 
Pastenagues (famille des Dasyatidae) ; cinq autres Pastenagues sont susceptibles de pénétrer dans les lagunes 
littorales et les estuaires. 

1 . CARCHARHINIDAE 

Bernard SERET 

Requins de taille petite à grande (1 à 4 m), corps fuselé, museau conique plus ou moins déprimé ; deux nageoires 
dorsales inégales, la première plus grande que la seconde, et non précédées d'épine ; une nageoire anale sensiblement 
égale et opposée à la seconde dorsale ; nageoire caudale développée et fortement hétérocerque, le lobe supérieur 
présente une encoche subterminale et un bord dorsal ondulé, le lobe inférieur est réduit mais distinct ; fossettes 
précaudales inférieure et supérieure présentes ; pas de carène entre les dorsales, ni sur le pédoncule caudal ; grande 
bouche infère, sillons labiaux réduits et confinés aux commissures buccales ; dents variables mais le plus souvent en 
lame triangulaire à arêtes denticulées ; cinq fentes branchiales latérales, la cinquième située au-dessus de l'origine de 
la pectorale ; spiracle absent ; oeil rond muni dune paupière (membrane nictitante). La coloration est variable : dos 
gris, vei-t bronze ou brunâtre, ventre clair. 

La famille des Carcharhinidae est divisée en douze genres représentant une cinquantaine d'espèces, la plupart 
marines. Une seule espèce est signalée dans les eaux douces ouest-africaines : Carcharhinus lei~cas. 
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Genre CARCHARHINUS Blainville, 181 6 

Carcharhinus leucas (Valenciennes, 1841 ) 
(fig. 1.1) 

Carcharias (Prionorlon) zamhezeiisis Peters, 1852 (voir Garrick, 1982). 
Corcharias (Prionoclon) Lemos : Rochebrune, 1883. 
Carcharias (Prionodoii j leirras : Metzelaar, 191 9. 

Figure 1.1 - Cnrcharhi~aw Zeztcas : vue ventrale de la tête (a) , dent de la mâchoire supérieure (b) , dent de la mâchoire 
inférieure (c) (d'après Bigelow & Schroeder, 1948). 
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Description : le Requin-bouledogue ou requin-taureau est un grand Carcharhinidae caractérisé par un corps 
massif, un museau très court et arrondi (fig. 1.1A) et des yeux ronds tr?s petits. Les dents de la mâchoire supérieure 
sont érigées en lame triangulaire à bords fortement denticulés (fig. I . lB),  celles de la mâchoire inférieure sont plus 
étroites et à bords finement denticulés (fig. 1.1C) ; formule dentaire : 12 à 14 - 1 - 12 2 14 / 12 2 13 - 1 ou 2 - 12 
à 13). La première nageoire dorsale est grande et triangulaire, son origine située au niveau de l'aisselle pectorale. La 
seconde dorsale est nettement plus petite, son origine située légèrement en avant du niveau de l'anale. Taille 
maximale observée : 500 cm. 

Coloration : le dos est gris foncé ou brunâtre, le ventre clair (blanc sale). Les extrémités des nageoires ne 
présentent aucune tache noire nette, mais elles sont comme "fumées", notamment chez les jeunes. 

Distribution : C. leucas est une espèce côtière, cosmopolite des eaux chaudes tropicales et subtropicales ; elle 
est capable de pénétrer dans les lagunes littorales sursalées, mais est surtout connue pour fréquenter les estuaires et 
remonter loin en amont dans certains fleuves, rivières et lacs. En Afrique de l'Ouest, C. leucas est signalé en mer, 
au Maroc et du Sénégal à l'Angola, et en eau douce dans la Gambie et 1'0gôoué. L'adaptation de C. leucas à la vie 
lacustre (lac Nicaragua) a été étudiée en détail par Thorson et al. (1966, 1971, 1976 et 1982). Ce requin de grande 
taille est potentiellement dangereux pour l'homme. 



2 . PRlSTlDAE 

Bernard SERET 

Les Poissons-scies ont une forme générale de Requin mais, comme les raies dont ils font partie (Batoidea), ils 
possèdent cinq paires de fentes branchiales en position ventrale. Ce sont de grands Poissons qui atteignent 
couramment 5 mètres de long et exceptionnellement 7 mètres. Ils se caractérisent par leur long rostre aplati armé de 
fortes dents implantées solidement dans les alvéoles de chaque côté du rostre, luî donnant un aspect de "scie". Celle-ci 
peut dépasser 2 mètres de long et représenter environ le tiers de la longueur totale du poisson. 

La famille des Pristidae comporte deux genres et seulement quatre espèces. En Afrique de l'Ouest, une seule 
espèce pénètre en eau douce : Pristis pristis. 

Genre PRlSTlS Link, 1790 

Pristis pristis (Linné, 1758) 
(fig. 2.1) 

Pristis nzicrodon Latham, 1194. 
Pristis perotteti Valenciennes irz Müller & Henle, 1841. 

Description : le Poisson-scie commun se caractérise par des dents rostrales longues et fines, marquées par un 
sillon sur leur bord postérieur ; leur nombre est inférieur à 22 paires. L'origine de la première nageoire dorsale est 
située en avant du niveau des pelviennes. La nageoire caudale présente un lobe subcaudal réduit mais distinct. Taille 
maximale observée : 525 cm. 

Coloration : le dos est brun grisâtre à ocre, le ventre blanc, blanc-gris ou blanc jaunâtre. 

Distribution : P. pristis est une espèce côtière, cosmopolite des eaux chaudes tropicales et subtropicales. Elle 
pénètre dans les estuaires et les lagunes littorales et remonte en eau douce. En Afrique de l'Ouest, le Poisson-scie 
commun a été observé dans la Casamance, la Gambie, le Rio Cacheu, 1'OgôouC et le Zaïre. 
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Figure 2.1 - Pr-istispl-istis : vue latérale (a) ,vue dorsale (b) , vue ventrale (c) (d'après Bigelow & Schroeder, 1948). 
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3 . DASYATIDAE 

Bernard SERET 

Les Pastenagues sont des Raies de taille petite à grande (30 cm à plus de 2 m d'envergure). Le disque est ovale, 
circulaire ou losangique, sa largeur n'excède pas 1,3 fois sa longueur. La queue, bien individualisée, est plus longue 
que le disque, souvent en fouet, et armée à sa base d'un ou plusieurs aiguillons dentelés (fig. 3.1A) et venimeux 
(sauf dans le genre Urogynziizrs ). Un repli cutané ventral (fig. 3.1A), plus ou moins ddvcloppk, est présent sous la 
queue chez certaines espèces. La carène dorsale (fig. 3.1A) sur la queue en arrière de l'aiguillon est présente ou 
absente. La peau est nue ou rugueuse, avec ou sans tubercules épineux (fig. 3.1B), boucles (fig. 3.1C) et denticules 
granuleux ou cordiformes (fig. 3.1D). Les valvules nasales sont fusionnées pour n'en former qu'une unique 
rectangulaire à bord postérieur frangé. Les mâchoires sont plus ou moins ondulées et garnies de nombreuses petites 
dents disposées en pavement (fig. 3.1E). I1 existe une rangée transversale de tentacules buccaux charnus (fig. 3.1E). 
Les spiracles sont bien développés et situés en arrière des yeux sur la face dorsale. 

Les Pastenagues sont des espèces benthiques (sauf une qui est pélagique) qui affectionnent les fonds meubles 
sablo-vaseux des zones tropicales à tempérées chaudes. La plupart des espèces sont marines; les espèces littorales 
pénètrent souvent dans les estuaires et les lagunes ; certaines ne sont connues qu'en eau douce. Localement 
abondantes, les Pastenagues sont exploitées pour leur chair consommée fraîche, salée ou fumée, et leur peau 
(galuchat). Les Pastenagues sont ovovivipares. Elles se nourrissent principalement de Vers, Crustacés et Mollusques 
et accessoirement de petits Poissons de fond. 

En Afrique de l'Ouest, les Pastenagues sont communes. I1 en existe une douzaine d'espèces, mais le statut 
taxinomique de certaines d'entre elles reste à vérifier, en dépit de la récente publication de Compagno et Roberts 
(1984). Trois espèces sont strictement marines (Dasyatis niarmorata, Dasyatis violacea et Taeiiizra grabara ) ; quatre 
ont été signalées en eau douce ou en eau saumâtre (Dasyutis garouaensis, Dasyatis ukpam, Dasyatis nzargarita et 
Dasyatis margaritella ) et cinq sont susceptibles de pénétrer dans les lagunes et les estuaires (Dasyatis rrrdis, Dasyatis 
centroura, Dasyatis hastata, Dasyatis pastiricrcLr et Urogyinnus afiicaiius ). Les signalements n'étant le plus souvent 
jamais documentés, il est probable que certains d'entre eux résultent d'erreurs d'identification. I1 nous a donc semblé 
nécessaire de fournir une clef de détermination des espèces susceptibles d'être rencontrées en lagune, dans les estuaires 
et dans les eaux douces ouest-africaines, en espérant que les utilisateurs voudront bien faire part de leurs observations 
aux spécialistes. 

. 

CLÉ DES GENRES 

- Disque ovale et épais, surface dorsale très rugueuse, avec une zone centrale de denticules 
cutanés aplatis, cordiformes, et de nombreux tubercules épineux coniques, à pointe dressée, 
sur tout le disque ; jamais d'aiguillon sur la queue ; repli cutané ventral réduit ou absent selon 

Disque ovale, circulaire ou losangique, lisse ou rugueux, avec ou sans tubercules épineux ; un 
ou plusieurs aiguillons sur la queue ; repli cutané ventral présent ......................... Dasyatis 

l'âg e .............................................................................................................. Urogymn us - 
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KEY TO GENERA 

- Disc oval and thick ; dorsal surface very rough, with a mid-dorsal belt of flattened, heart- 
shaped denticles, and numerous large, conical, thorny tubercles on the whole disc ; sting 

Disc oval, circular or rhombic in shape ; dorsal surface naked or rough, with or without 
enlarged denticles or thorny tubercles ; one or several stings on tail ; ventral tail fold 
prese nt Das ya tis 

invariably absent ; ventral tail fold absent or very low ....................................... Urogymnus 
- 

................................................................................................................ 

aiguillon 
I carène dorsale 

A 

repli cutané ventral 

mâc ho¡ re su pé ri eu re 
V 

D 

@ @- 

denticules cordiformes A 
mâchoire inférieure 

Figure 3.1 - Dasyatidae. A : fouet ; B : tubercules épineux ; C : boucle cutanée ; D : denticules cutanés ; 
E : tentacules buccaux (d'après Bigelow & Schroeder, 1948). 

Dasyatidae 63 



Genre DASYATIS Rafinesque, 181 O 
Les jeunes Pastenagues sont particulièrement difficiles à identifier, car l'armure cutanée (denticules, tubercules 

épineux ou granuleux, boucles) n'est pas ou peu développée. De ce fait, les confusions sont possibles entre les 
jeunes individus, et notamment entre ceux de D. centroiira et D. hastata d'une part, et entre ceux de D. margarita et 
D. margaritella d'autre part. Cependant, compte tenu des différences de taille entre ces couples d'espèces, D. ce~z~ro~ira 
et D. niarparifa ont leur surface dorsale peu ou pas rugueuse ou granuleuse à une taille o Ù  D. hastafa et D .  
margaritella ont déjà développé leurs denticules cutanés et leurs tubercules. Les boucles, à base striée, caractéristiques 
de D. centroirra, apparaissent chez les individus (juvéniles) d'environ 50 cm d'envergure (la maturité a lieu chez les 
spécimens d'une largeur supérieure à 120 cm). L'armure cutanée typique de D. tiastata apparaît très tôt (ou bien elle 
est discernable sous la peau) chez les individus d'environ 40 cm de largeur (maturité vers 90-100 cm). Les jeunes 
D .  margaritella naissent avec une envergure de 12-13 cm, ceux de D. nzargarita ont 15-17 cm à la naissance. Les 
surfaces dorsales sont nues, seul le tubercule nacré est apparent, ou encore inclus dans la peau. D. mar-garitella est 
mature vers 21 cm. A cette taille l'armure cutanée dorsale recouvre la tête, le tronc et la base de la queue. Pour une 
même taille, l'armure cutanée dorsale de D. margarita est réduite au centre du dos. 

Deux types de coloration dorsale sont observés : le type brun-ocre à gris-beige (D. paroiinensis, D. ulipam, 
D .  margaritu, D .  margaritella, D .  ridis), et le type brun verdâtre (D. centroiira, D .  liastutci et D. pastiizaca ). En 
général, la coloration dorsale est uniforme (les pectorales parfois plus claires que le tronc), certains spécimens de D. 
garorrtrensis présentent des marbrures sombres diffuses. Les faces ventrales sont blanches ou blanchâtres, avec ou 
sans marges pectorales sombres (grisâtres, brunâtres ou brun rougeâtre). 

CLÉ DES ESPÈCES 

1 -  

2 -  

3 -  

- 

4 -  

Disque losangique, les bords antérieurs forment un angle obtus .................................... 2 
Disque ovale ou circulaire, museau plus ou moins saillant ............................................... 5 

Surface dorsale entièrement rugueuse (couverte de nombreuses petites aspérités) ; pas 
de tubercule sur le disque, mais quelques-uns sur la queue ; un repli cutané ventral bien 
développé (au moins égal à I'épaisseur de la queue) ; carène dorsale absente ou 
réduite ; nombre de rangées de dents élevé (environ 200 chez les grands 
spécimens) ; espèce de grande taille (200 cm d'envergure) ............................. D. rudis 
Surface dorsale nue ou partiellement rugueuse ; des tubercules épineux sur le disque et 
ou sur la queue ; nombre de rangées de dents inférieur à 1 O0 ..................................... 3 

Disque et queue nus ;  une rangée médiodorsale plus ou moins développée de 
tubercules épineux depuis la nuque jusqu'à la base de l'aiguillon ; un long repli cutané 
ventral et une longue carène dorsale ; taille maximale environ 150 cm d'envergure 

Disque au moins partiellement rugueux ; queue rugueuse ; une rangée médiodorsale 
de tubercules épineux bien développée ....................................................................... 4 

................................................................................................................ D. pasfinaca 

Queue fortement épineuse ; une rangée médiodorsale constituée de gros tubercules 
épineux, à base striée, et pointe dressée (boucles), dont quelques-uns isolés et épars sur 
le disque ; un repli cutané ventral court et réduit (environ la moitié de I'épaisseur de la 
queue) ; pas de carène dorsale ; espèce de très grande taille (jusqu'à 200 cm 
d'envergure) ........................................................................................... D. cenfroura 
Queue rugueuse ; deux segments scapulaires de tubercules paralleles à la rangée 
médiodorsale ; les tubercules dont la pointe est dirigée vers l'arrière ont leur base ovale, 
lisse et plus ou moins incluse dans la peau ; repli cutané ventral bien développé (égal à 
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I'épaisseur de la queue) ; carène dorsale présente ; taille maximale observée 104 cm 
d'envergure (mâle adulte) ............................................................................. D. hastata 

5 - Disque presque circulaire, museau à peine marqué ; surface dorsale rugueuse, avec une 
zone centrale granuleuse (denticules aplatis, cordiformes) ; 1 ou 2 tubercules perlés au 
centre des épaules chez les jeunes ; une rangée médiodorsale irrégulière de tubercules 
épineux, coniques, à pointe dressée, plus quelques-uns épars sur le disque ; pas de 
carène dorsale sur la queue en arrière de l'aiguillon ; base de la queue circulaire en 

D. ukpam - Disque ovale, museau saillant ; surface dorsale partiellement nue ; armure cutanée centrale 
limitée à une zone plus ou moins développée autour d'un tubercule perlé (parfois 
absent) ; pas de tubercules épineux, mais le tubercule perlé est souvent flanqué d'un ou 
deux tubercules plus petits ; une carène dorsale en arrière de l'aiguillon ; base de la 
queue ovale (horizontalement) en section transversale .................................................. 6 

section transversale ; espèce de grande taille (environ 120 cm d'envergure) .................... 
..................................................................................................................... 

6 - Disque particulièrement aplati ; l'extrémité du museau forme un petit triangle saillant ; un 
gros tubercule perlé au centre des épaules présent ou absent, le plus souvent 1 à 4 petits 
tubercules arrondis ou cordiformes alignés longitudinalement ; armure cutanée dorsale 
absente (chez les jeunes) ou réduite (chez les adultes) ;taille maximale environ 35 cm 
d'envergure ........................................................................................ D. garouaensis - Disque épais, museau saillant mais ne formant pas un triangle individualisé à son 
extrémité ; un gros tubercule nacré au centre des épaules, parfois flanqué d'un ou deux 
plus petits ; chez les adultes l'armure cutanée dorsale est bien développée et englobe la 
tête, le tronc et la base de la queue ............................................................................... 7 

7 - Espèce de petite taille (30 cm d'envergure) ; museau relativement pointu ; mâchoire 
supérieure faiblement ondulée ; dents nombreuses 28-41/3460 ; 113 à 127 rayons 
pectoraux ............................................................................................ D. margaritella - Espèce de grande taille (65 cm d'envergure) ; museau saillant mais non 
pointu ; mâchoire supérieure fortement ondulée ; dents moins nombreuses 24-32/28- 
36 ; 129 à 136 rayons pectoraux ............................................................... D. margarita 

KEY TO SPECIES 

1 - Disc rhombic in shape, anterior margins broadly convex ................................................. 2 - Disc oval or circular, snout more or less projecting .......................................................... 5 

2 - Dorsal surface entirely rough (covered with numerous, close-set, small denticles) ; no 
enlarged denticles or thorny tubercles on disc, but some on tail ; ventral tail fold high (at 
least as deep as tail above it) ; dorsal ridge on tail behind sting absent or reduced ; many 
tooth rows (about 200 in large specimens) ; very large species (200 cm wide) ....... D. rudis - Dorsal surface naked or partially rough ; thorny tubercles on disc and/or on tail ; number of 
tooth rows less than 1 O0 .............................................................................................. 3 

3 - Disc and tail naked ; a more or less developed mediodorsal row of thorny tubercles from 
nape to root of sting ; a long ventral tail fold and a long dorsal ridge on tail behind sting ; 
about 150 cm wide ................................................................................... D. pastinaca - Disc partially rough ; tail rough ; a conspicuous mediodorsal row of thorny tubercles ......... 4 
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4 - Strongly thorny tail ; an irregular mediodorsal row of thorny tubercles, and some large 
tubercles with erected cusps and round striated bases (bucklers) scattered on disc ; 
ventral tail fold short and low (about half as deep as tail above it) ; no dorsal ridge on tail 
behind sting ; very large species (up to 200 cm wide) ................................. D. centroura - Tail rough ; two short rows of enlarged thorny denticles on each shoulder, these rows 
lying parallel to the mediodorsal row of thorny tubercles, each bear backwardly directed 
cusps and have smooth, oval bases more or less embedded in skin ; ventral tail fold high 
(as deep as tail above it) ; dorsal ridge present on tail behind sting ; observed size (pers. 
obs.) 104 cm wide (adult male) ...................................................................... D. hastafa 

5 - Disc almost circular, snout hardly projecting ; dorsal surface rough, with a midbelt of close- 
set granulations (flattened heart-shaped denticles) ; young with 1 or 2 midscapular pearl- 
like tubercles ; an irregular mediodorsal row of conical thorny tubercles, and some 
tubercles scattered on disc ; no dorsal ridge on tail behind sting ; base of tail circular in 
cross-section ; large sized species (about 120 cm wide) ................................ D. ukpam - Disc oval, snout projecting ; dorsal surface partially naked, dorsal midbelt of granulations 
more or less developed ; no thorny tubercles ; a midscapular, pearl-like tubercle 
(sometimes lacking) often flanked with 1 or 2 smaller tubercles ; dorsal ridge present on 
tail behind sting ; base of tail horizontally oval in cross-section ...................................... 6 

- Disc flattened ;tip of snout projecting as a small triangular process ; large, midscapular, 
pearl-like tubercle present or absent, more often a row of 1 to 4 small and enlarged rounded 
denticles ; dorsal midbelt of granulations absent (on juveniles) or reduced (on 
adults) ; size about 35 cm wide .......................................................... D. garouaensis 

- Disc thicker ; snout projecting but without a triangular process at tip ; a large, 
midscapular, pearl-like tubercle, sometimes flanked with 1 or 2 smaller tubercles ; dorsal 
midbelt of granulations well developed (on adults) and covering head, trunk and root of tail 
................................................................................................................................... 7 

6 

7 - Small species (30 cm wide) ; snout relatively pointed ; upper jaw moderately undulate ; 
teeth more numerous 28-41/3440 ; 113 to 127 pectoral radials .............. D. margaritella - Large sized species (65 cm wide) ; snout projecting but not pointed ; upper jaw strongly 
undulate ; teeth less numerous 24-32/28-36 ; 129 to 136 pectoral radials ........................ 
................................................................................................................ D. margarita 

Dasyatis rudis (Günther, 1870) 

Tt?gon rudis Günther, 1870. 
Dasy'batzrs rudis Garman, 191 3. 
Dasycitis sp. off. rudis Cadenat, 1951 

Description : Dnsyatis rudis fut brièvement décrite (sans illustration) par Giinther d'après un spécimen empaillé 
du British Museum provenant de Old Calabar (Nigéria). Le spécimen n'a pu être retrouvé dans la collection du 
Museum. Springer & Collette (1971) mentionnent l'existence dans la collection de l'US National Museum d'une 
paire de mâchoires, d'une queue et de deux embryons provenant de deux grandes femelles capturées au large de Sierra 
Leone et qu'ils rapportèrent à l'espèce D. ritdis. Selon ces auteurs, le nombre très élevé de rangées de dents permettrait 
à lui seul de distinguer D .  rudis des autres Pastenagues (200 au lieu de moins de 100). Cela ne nous semble pas 
déterminant dans la mesure oil le nombre de dents augmente souvent avec la taille chez les Pastenagues, et surtout 
parce qu'il n'est pas certain que ces mâchoires proviennent d'une Pastenague ; elles ressemblent beaucoup plus par la 
forme et le nombre de rangées de dents aux mâchoires d'une Raie-guitare! D'ailleurs sous le numéro 202.730 du 
catalogue de 1' USNM il est indiqué "tail only". Cette queue est un peu épineuse, elle est ovale en section 
transversale (horizontalement) et possède un repli cutané ventral bien développé ; elle ressemble 2 une queue de D.  
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hastata. Les deux embryons sont à ternie et ont respectivement 326 et 396 mm de largeur. Ils sont entièrement 
lisses, mais sous la peau se distingue une aimure cutanée potentielle semblable à celle de D. hastata (2 segments 
scapulaires parallèles à une ligne médiodorsale). Dans la même collection, deux autres embryons 2 terme 
(proviennent de la même station et sont en tout point semblables aux deux autres. Aucun Clément ne permet 
d'affirmer si ces embryons proviennent de la même femelle ; Springer & Collette indiquent "one of its four embryos 
was preserved'. En conséquence, nous doutons de la validité de D. ladis et nous incluons cette espèce nominale dans 
la présente clef uniquement pour attirer l'attention des observateurs sur l'existence hypothétique d'une grande 
Pastenague entièrement couverte de petites aspérités mais sans tubercule, et qui serait susceptible de remonter en eau 
douce puisqu'originellement décrite &Old Calabar. Taille maximale : environ 2 m de large (6,5 pieds). 

Dasyafis pastinaca (Linné, 1758) 
(fig. 3.2) 

Raja pastiriaca Linne, 1758. 

Description : grande Pasteiiague à disque losangique dont les bords antérieurs forment un angle obtus. La surface 
dorsale est nue, à l'exception d'une rangée médiodorsale plus ou moins développée de tubercules épineus depuis la 
nuque jusqu'à la racine de l'aiguillon. La queue, longue er en fouet, légèrement rugueuse en arrière de l'aiguillon. 11 
existe une longue carène dorsale débutant sous l'aiguillon et un long niais étroit repli cutané ventral. Taille 
maximale observée : environ 150 cm d'envergure. 

Coloration : coloration dorsale gris verdâtre à brun verdâtre : coloration ventrale blanchâtre, marges pectorales 
sombres. 

Figure 3.2 - Dasyatis pastinaca. 
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Distribution : espèce côtière de l'Atlantique nord-est et de la Méditerranée, présente sur les côtes africaines 
jusqu'au Sénégal. Elle peut pénétrer dans les lagunes côtières, les bolons et les estuaires. 

Dasyatis centroum (Mitchill, 181 5) 
(fig. 3.3) 

Raja cermvirm Mitchill, 1815. 
T q p n  tlialassia Rochebrune, 1883. 

Description : très grande Pastenague à disque losangique dont les bords antérieurs forment un angle obtus. La 
surface dorsale est entièrement mais irrégulièrement rugueuse avec une rangée médiodorsale de gros tubercules 
épineux àbase striée et pointe dressée, et des tubercules semblables épars sur les pectorales et la tête. La queue en 
fouet est fortement épineuse. I1 existe une carène dorsale courte sans aiguillon. Le repli cutané ventral est peu 
développé. Taille maximale observée : 200 cm d'envergure. 

/ ...%?.,. . . . . . . . . . . .  B 
... 

. .  . .  .... e . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  

Figure 3.3 - Dasyatis centroum. 

Coloration : coloration dorsale brun foncé à brun olivâtre ; coloration ventrale blanchâtre avec ou sans marges 
pectorales sombres ; queue noirâtre en arrière de l'aiguillon. 

Distribution : espèce côtière présente de part et d'autre de l'Atlantique. Plusieurs témoignages (oraux, 
photographiques et queues préservées) indiquent l'existence sporadique dans le Sénégal d'une grande Pastenague à 
queue fortement épineuse comme celle de D. ceiztrozwa. 
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Dasyatis hastata (De Kay, 1842) 
(fig. 3.4) 

Pastiriacu hasfata De Kay, 1842. 
? Dusyufis utizer-icuna Hildebrand et Sclu-oeder, 1928. 

Description : grande Pastenague à disque losangique dont les bords antérieurs forment un ang., obtus. La surface 
dorsale est partiellement rugueuse avec des denticules cutanés épars, plus concentrés sur la tete et le tronc. I1 existe 
une rangée médiodorsale irrégulière de tubercules épineux à base ovale incluse dans la peau et pointe dirigée vers 
l'arrière, et deux segments parallèles scapulaires de petits tubercules irréguliers. La queue en fouet est épineuse en 
arrière de l'aiguillon. I1 existe une carène dorsale et un repli cutané ventral bien développé, aussi haut que la queue. 
Taille maximale observée : 104 cm d'envergure pour un mâle adulte du Sénégal. 

Coloration : coloration dorsale gris-brun verdâtre ; coloration ventrale blanche, marges pectorales légèrement 
assombries ; queue brunâtre en arrière de l'aiguillon ; repli cutané ventral noirâtre. 

Distribution : espèce côtière atlantique, présente sur les côtes ouest-africaines, et pénétrant occasionnellement en 
lagune, dans les bolons et les estuaires. 

Figure 3.4 - Dasyatis hustutu. 

Remarque : D. hastatu a été mise en synonymie avec D. centrouru, cependant cette synonymie ne nous semble 
pas parfaitement établie, et il existe bien sur les côtes ouest-africaines deux grandes Pastenagues correspondant aux 
descriptions de ces deux espèces nominales. Dans l'attente d'une révision des Pastenagues atlantiques, il nous semble 
préférable de conserver le nom de D. lzustatu pour la grande Pastenague dont l'armure cutanée est constituée de deux 
rangées scapulaires parallèles à une rangée médiodorsale de tubercules épineux, car ce nom aurait priorité en cas de 
mise en synonymie avec D. ufiiericuiiu. 
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Dasyatis ukpam (Smith, 1863) 
(fig. 3.5) 

Henzitiygon i r k p m  Smith, 1863. 

Description : très grande Pastenague dont le disque est épais et presque circulaire. Le museau est à peine marqué. 
La surface dorsale est très rugueuse, entièrement couverte de denticules cutanés arrondis ou cordiformes, 
particulièrement concentrés au centre du disque. I1 existe parfois un ou deux tubercules perlés, mais surtout une 
rangée médiodorsale irrégulière de gros tubercules épineux, coniques, à pointe dressée, plus quelques tubercules 
semblables épars sur les pectorales. La queue, longue et fortement épineuse, a une base de section circulaire. 
L'aiguillon est réduit ou absent. I1 n'y a pas de carène dorsale. Le repli cutané ventral est réduit.La bouche légèrement 
arquée possède 38-40/38-48 rangées de dents disposées en pavement, et quatre à cinq papilles buccales digitiformes. 
Taille maximale observée : 120 em d'envergure. 

Coloration : coloration dorsale brun, foncé à gris-brun ; coloration ventrale blanche, bords du disque 
sombres ; queue noirâtre. 

Remarque : cette Pastenague ressemble à Urogyì?lmnus afiicainw, elle s'en distingue par la présence d'un aiguillon, 
(parfois absent), d'un repli cutané ventral sous la queue et par des tubercules épineux moins nombreux 
principalement concentrés au centre du disque. Les adultes de cette espèce , et les jeunes de Urogymnirs afii-icamw ne 
sont pas connus. Smith (1863) indique que l'espèce atteint environ 120 cm de large (4 pieds), les individus 
deviennent de plus en plus fortement épineux avec l'âge, mais l'aiguillon tend à disparaître. Ainsi la ressemblance 
avec Urogymmu africaiiits s'accentuerait avec l'âge. 

Figure 3.5 - Dasyatis ukpain. 

Distribution : si du temps de Smith (1863) D. ukpam était "extremely abundant" dans les rivières autour de Old 
Calabar, il semble qu'elIe se soit notablement raréfiée de nos jours. Les spécimens connus sont : un embryon mâle 
de 270 mm de large &Old Calabar, une femelle de 500 mm pêchée dans l'ogôoué, une femelle de 361 mm capturée à 
Binda (Congo) et un spécimen récemment collecté dans la rivière Sanaga (Taniuchi, com. pers.). T. Roberts a 
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identifié des spécimens de cette espèce dans l'OgÔoué, le Lac Azingo et le bas Zaïre. (com. pers.). Le présent auteur a 
identifié sur photographies un spécimen capturé dans le Rio Cacheu (Guinée Bissau) et un spécimen pris dans la 
lagune de Grand Lahou (Côte d'Ivoire). 

Dasyatis garooaensis (Stauch & Blanc, 1962) 
(fig. 3.6) 

Potumotrygon gal-ouaeizsis Stauch & Blanc, 1962. 

Description : Pastenague de taille modérée dont le disque est ovale et très aplati (beaucoup plus plat que chez les 
autres Pastenagues ouest-africaines), le museau saillant et triangulaire et la queue longue et fine, en fouet, avec un 
aiguillon denticulé à la base. La base est de section ovale (horizontalement). II existe une carène dorsale courte en 
arrière de l'aiguillon et un repli cutané ventral. L'armure cutanée est variable : disque lisse chez les jeunes, les 
denticules cutanés n'apparaissant qu'au couss de la croissance. La granulation reste cependant limitée à la zone 
centrale du disque. Un tubercule nacré est parfois présent mais le plus souvent il existe une rangée longitudinale de 2 
?ì 4 tubercules arrondis ou cordiformes. La bouche, légèrement arquée, possède 32-40/37-45 rangées de dents aux 
mâchoires. Celles des mâles ont une cuspide centrale, celles des femelles sont émoussées. I1 existe une rangée 
transversale de 5 papilles buccales. Taille maximale observée : 35 cm de largeur du disque. 

Coloration : coloration dorsale brunâtre à gris-beige uniforme, certains spécimens présentent des marbrures 
diffuses sombres ; coloration ventrale blanche ; queue brunâtre, noirâtre en arrière de l'aiguillon. 

Figure 3.6 - Dasyatis garouaensis. 
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Distribution : D.  garozmensis est la seule Pastenague ouest-africaine typiquement d'eau douce. Décrite 
originellement de la Bénoué, elle a été signalée dans le Niger, la lagune de Lagos, la Cross (Compagno et Roberts, 
1984) et récemment dans la Sanaga (Taniuchi, com. pers.). 

Dasyafis margaritella Compagno & Roberts, 1984 
(fig. 3.7) 

T~ygon margarifa Giinther, 1870 (in part). 
Dasyutis murguritu Cadenat, 1963 (in part). 

Description : D .  margaritella ressemble fortement ?i D. margarita, les deux espèces furent longtemps confondues. 
Cependant D. margar-itella est, comme son nom l'indique, un "modèle réduit" de D. margarita. Le disque de forme 
générale ovale, présente un museau plus saillant que celui de D. margarita, qui donne un aspect légèrement 
pentagonal au corps. La mâchoire supérieure est plus faiblement ondulée, avec un nombre supérieur de rangées de 
dents (24-41/34-50 au lieu de 24-32/28-36). Le nombre de rayons pectoraux est moindre (1 13-127 au lieu de 129- 
136). D. niargaritella est mature dès 21 cm d'envergure et présente alors l'armure cutanée de l'adulte, recouvrant la 
tête, le tronc et la base de la queue. A cette même taille les individus de D. margarita sont encore juvéniles et 
l'armure cutanée est réduite au centre du disque, autour du tubercule nacré scapulaire toujours présent. Taille 
maximale observée : 30 cm de largeur du disque pour un poids d'environ 1 kg. 

Figure 3.1 - Dasptis mar,paritella. 
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Distribution : D. r~iargaritella est la plus commune des Pastenagues littorales des côtes ouest-africaines, du cap 
Blanc à l'Angola ; elle pénètre comme sa congénère de grande taille, D .  maipri ta ,  en lagune et dans les bolons et 
estuaires. 

Dasyatis margarita (Günther, 1870) 
(fig. 3.8) 

Tifgoiz nzargui-ita Günther, 1870. 
Dusyatis murgarita Cadenat, 1963 (in part). 
Dasyatis sp. Blache et al., 1970. 

Description : grande Pastenague dont le disque est épais et ovale. Le museau est saillant mais non pointu. La 
surface dorsale est nue chez les jeunes à l'exception d'un gros tubercule nacré scapulaire. L'armure cutanée est 
constituée de denticules arrondis et tronqués qui se développent avec la croissance, demeurant cependant limitée au 
centre du disque chez les adultes. Il n'y a pas de tubercules épineux mais toujours un gros tubercule nacré scapulaire, 
parfois tranqué d'un ou deux tubercules semblables plus petits. La queue longue, en fouet en arrière de l'aiguillon a 
une base large et de section ovale (horizontalement). I1 existe une carène dorsale en arrière de l'aiguillon, et un repli 
cutané ventral sur la queue. Le fouet de la queue est couvert de fins denticules cutanés. Les mâchoires fortement 
ondulées, ont 24-32128-36 rangées de dents en pavement et cinq papilles buccales digitiformes. 11 y a 129-136 
rayons pectoraux. Taille maximale observée : 65 cm d'envergure pour un poids de 15 à 20 kg. 

Coloration : coloration ventrale brunâtre à gris-brun uniforme ; coloration ventrale blanchâtre, marges 
pectorales plus ou moins assombries. 

Figure 3.8 - Dasycitis niargarita. 
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Distribution : D. margarita est une espèce littorale des côtes occidentales d'Afrique, du Cap Blanc à l'Angola, qui 
pénètre en lagune, dans les bolons et dans les estuaires. 

Genre UROGYMNUS Müller & Henle, 1837 

Urogymnus africanus (Bloch & Schneider, 1801) 
(fig. 3.9) 

[li-ogyniws africmzi~s Cadenat, 195 1. 
UroSymizirs asperrimits Bloch & Schneider, 1801. 

Description : très grande Pastenague à disque ovale très épais dont la surface dorsale est très rugueuse avec une 
zone centrale densément couverte de denticules cutanés aplatis, cordifonnes, et de très nombreux tubercules épineux, 
coniques, à pointe dressée, sur tout le disque. La queue fortement Cpineuse n'a jamais d'aiguillon. Le repli cutané 
ventral est réduit ou absent selon l'âge. Taille maximale observée : au moins 100 cm d'envergure. 

Coloration : coloration dorsale claire, grisâtre ; coloration ventrale blanche ; fouet de la queue noirâtre. 

Distribution : la présence de cette espèce n'est attestée que par la très succincte description originale de Bloch et 
Schneider qui la décrivent de Guinée. Espèce rarissime, mais susceptible de pénétrer en lagune côtière. Spécimens 
fortement souhaités. (cf. remarque sur Dasyatis ztkpanz). 

Figure 3.9 - Urogyninus afiicanus. 
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OSTEICHTHYENS 

Cette classe qui comprend tous les Poissons à squelette osseux se subdivise pour les formes des eaux douces et 
saumâtres en trois sous-classes d'importance différente. Les Dipneustes et les Brachioptérygiens qui ne comprennent 
que des formes d'eau douce ne sont représentés en Afrique que par une seule famille, respectivement les Protopteridae 
et les Polypteridae. Dans la zone étudiêe les Protopteridae sont représentés par un seul genre Protopterus et une 
espèce et les Polypteridae par deux genres : Polypterzrs, Erpetoichtlzys et six espèces. Toutes les autres familles, soit 
57, appartiennent à la sous-classe des Actinoptérygyens qui bien qu'assez hétérogène tire son caractère distinctif 
commun de la structure de ses nageoires paires qui sont rayonnees et qui n'appartiennent ni au type brachioptérygie 
(Brachyoptérygiens), ni au type archiptérygie (Dipneustes). 

4 . PROTOPTERIDAE 

Christian LÉVÊQUE 

Les Protopteridae appartiennent à la sous-classe des Dipneustes qui furent représentes par de nombreuses formes à 
l'ère primaire et dont il ne subsiste à l'heure actuelle qu'une espèce en Australie, une autre en Amazonie, et quatre 
espèces du genre Protopterus en Afrique. 

Ce sont des poissons au corps cylindrique, recouvert de petites écailles cycloïdes plus ou moins incluses dans la 
peau. Les nageoires dorsale et anale sont allongêes et continues avec la nageoire caudale. I1 y a 6 arcs branchiaux, 
mais les antérieurs sont depourvus de branchies. Des branchies externes existent chez les jeunes et persistent assez 
longtemps. L'orifice anal est en position latérale. La vessie gazeuse bilobée, communique avec l'oesophage et peut 
jouer le r61e de poumon. 

Genre PROTOPTERUS Owen, 1839 

Le corps est allongé, plus ou moins cylindrique, s'effilant vers l'arrière. Trois crêtes émaillées tranchantes à 
chaque mâchoire. Deux à quatre branchies externes généralement permanentes. Les os sont de couleur verdâtre. Quatre 
espèces sont connues en Afrique dont une seule en Afrique de l'Ouest. 

Protopterus annectens annectens (Owen, 1839) 
(fig. 4.1) 

Lepidosirenlis aiinertelis Owen, 1839. 

Description : corps allongé. museau proéminent. L'oeil est petit, le diamètre compris 9 à 15 fois dans la longueur 
de la tête. Le début de la dorsale est plus proche de l'occiput que de l'anus. La caudale se termine en pointe, mais 
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l'extrémité est souvent mutilée. Les nageoires paires sont longues et filiformes. Les antérieures, munies d'une frange 
basale assez large, peuvent atteindre jusqu'à trois fois la longueur de la tête, et les postérieures deux fois. L'anus est 
en position latérale sur le côté gauche ou le côté droit. En général trois branchies externes insérées en arrière de la 
fente branchiale au-dessus du menibre antérieur. I1 y a 40 li 50 écailles entre la fente operculaire et l'anus et 36 ii 40 
autour du corps en avant de la dorsale. Taille maximale observée : 520 mni LT. 

Coloration : généralement foncée, olivgtre ou brunâtre, plus claire sur le ventre. Des taches sombres irrégulières 
parsèment les nageoires et le corps sauf le ventre. 

Figure 4.1 - Protopterus annectens. 

Distribution (fig. 4.2) : la sous-espèce P. annectens aniiecteiis définie par Poll (1961) est connue des grands 
bassins sahéliens, des bassins du Comoé et du Bandama en Côte d'Ivoire et de certains bassins de Sierra Leone et de 
Guinée où elle a été signalée. La sous-espèce P. annecteris brieni Poll, 1961 existe dans les bassins du Zaïre, du 
Zambèze, du Cubango. de I'Okavango. 

P. annectens annectens 

Figure 4.2 - Distribution géographique de Protopterits aniiecteiis. 

Remarques : Les Protoptères peuvent respirer l'air et vivre hors de l'eau. On les trouve souvent dans des mares 
temporaires où, lors de l'assèchement, ils s'enfoncent dans la terre humide et secrètent un mucus qui les entoure d'un 
cocon dans lequel ils peuvent subsister jusqu'li la prochaine remise en eau. Des renseignements complémentaires sur 
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la biologie et l'écologie de P.  aririecfeiis pourront être trouvés dans Blache et d. (1964), Chopard (1957), Daget 
(1 954), Greenwood (1 986), Johnels & Svensson (1 954), Littrell ( I  97 1). 
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5 . POLYPTERIDAE 

Jean-Pierre GOSSE 

L'ordre des Polyptériformes ne comprend qu'une seule famille, les Polypteridae, qui n'est représentée qu'en 
Afrique. 

Les Polypteridae se distinguent des autres poissons d'eau douce d'Afrique par un corps allongé subcylindrique ou 
légèrement aplati dorso-ventralement, couvert d'écailles rhombiques très épaisses, osseuses, recouvertes d'une couche 
brillante de ganoïne. Leur nageoire caudale est symétrique, la dorsale est composée d'une série de pinnules formées 
par un rayon épineux supportant une petite membrane. Les nageoires pectorales sont portées par un lobe basilaire 
proéminent, couvert d'écailles. La vessie gazeuse est bilobée, le lobe gauche étant beaucoup moins développé que le 
droit. Cette vessie est placée ventralenient par rapport à l'oesophage auquel elle est raccordée. La vessie gazeuse sert 
d'organe de respiration accessoire. Les polyptères possèdent égalenient des branchies fonctionnelles et les jeunes des 
branchies externes arborescentes qui disparaissent B l'&e adulte. 

Les Polyptères sont des carnassiers se nourrissant de vers, de larves d'insectes et de petits poissons. 

La famille ne comporte que deux genres : Polyptems et Erpetoichthys, tous deux présents dans la zone 
considérée. 

CLÉ DES GENRES 

- 
- 

Nageoires ventrales présentes, corps allongé mais non anguilliforme, pinnules contiguës ........ 

Nageoires ventrales absentes, corps anguilliforme, pinnules non contiguës (fig. 5.8) .............. 
...................................................................................................................... Polypterus 

.................................................................................................................. Erpetoichthys 

KEY TO GENERA 

- Ventral fins present, body elongated but not anguilliform, finlets not widely separated ............. 
Polypterus ....................................................................................................................... - Ventral fins absent, body anguilliform, finlets widely separated (fig. 5.8) ........ Erpetoichthys 
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Genre POLYPTERUS Geoffroy Saint-Hilaire, 1802 

CLÉ DES ESPECES 

1 - Nageoire pectorale atteignant la verticale de la première pinnule dorsale ; mâchoires 
égales ou mâchoire inférieure proéminente ; chez l'adulte, écailles de la ligne latérale 

- Nageoire pectorale n'atteignant pas la verticale de la première pinnule dorsale ; mâchoire 
supérieure plus longue que la mâchoire inférieure ; chez l'adulte, écailles de la ligne latérale 
sans sillon et sans échancrure ....................................................................................... 4 

marquées d'un sillon et portant une échancrure sur leur bord postérieur .......................... 2 

2 - Mâchoires égales ; 55 à 62 écailles en ligne longitudinale ; 42 à 46 autour du corps ; 11 à 13 

- Mâchoire inférieure plus longue que la supérieure .......................................................... 3 

- Corps cylindrique ; 58 à 70 écailles en ligne longitudinale ; 11 à 15 écailles prédorsales ; 
corps marqué de bandes longitudinales généralement peu visibles .................... P. bichir 

a. 63 à 70 écailles en ligne longitudinale ; XIV à XVlll pinnules ; lac Tchad, Chari et Logone 
............................................................................................................ P. bichir bichir 

b. 58 à 68 écailles en ligne longitudinale ; Xlll à XV pinnules ; région occidentale ..................... 
........................................................................................................ P. bichir lapradei - Corps aplati dorso-ventralement ; 50 à 59 écailles en ligne longitudinale ; 11 à 16 écailles 
prédorsales ; corps marqué de taches noires irrégulières bien visibles sur les flancs ............ 
............................................................................................ P. endlicherí endlicher¡ 

écailles prédorsales ..................................................................................... P. ansorgii 

3 

4 - 14 à 21 écailles prédorsales ; coloration uniforme .................. P. senegalus senegalus - 27 à 32 écailles prédorsales ; taches sombres sur les flancs .............................. P. palmas 

KEY TO SPECIES 

1 -  

2 -  

3 -  

a. 

b. 

Pectoral fin reaching first dorsal finlet ; jaws of equal length or lower jaw prominent ; lateral 
line scales (adults) grooved, with notched posterior border ............................................. 2 
Pectoral fin not reaching first dorsal finlet ; upper jaw longer than lower jaw ; lateral line 
scales (adults) lacking groove and posterior notch .......................................................... 4 

Jaws equal in length ; body with 55 to 62 scales in longitudinal line ; 42 to 46 scales around 

Lower jaw longer than upper jaw .................................................................................... 3 

Body cylindrical, with 58 to 70 scales in longitudinal line ; 11 to 15 predorsal scales ; body 
with faint longitudinal stripes ............................................................................. P. bichir 
Body with 63 to 70 scales in longitudinal line ; XIV-XVIII dorsal finlets. Lake Chad, Chari and 
Logone Rivers ...................................................................................... P. bichir bichir 
Body with 58 to 68 in longitudinal line ; XIII-XV dorsal finlets. Western region ....................... 
........................................................................................................ P. bichir lapradei 
Body dorso-ventrally compressed with 50 to 59 scales in longitudinal line ; 11 to 16 
predorsal scales ; flanks with distinctly marked black blotches irregularly arranged ................ 
............................................................................................ P. endlicherí endlicher¡ 

midbody ; 11 to 13 predorsal scales .............................................................. P. ansorgii 
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4 - 14 to 21 predorsal scales ; uniform coloration ........................ P. senegalus senegalus - 27 to 32 predorsal scales ; flanks with dark spots .............................................. f. palmas 

Polypterus ansorgii Boulenger, 191 O 
(fig. 5.1) 

Figure 5.1 - Polyperus unsorgii. 

Description : Polypterus mworgii se distingue des autres espèces du genre par ses deux mâchoires d'égale longueur 
et par sa nageoire dorsale avancée qui n'est séparée de la tête que piu 11 à 13 écailles. La nageoire dorsale est 
composée de 13 2 15 pinnules, les nombres d'écailles sont de 55 à 62 en ligne longitudinale et de 42 à 46 autour du 
corps. Taille maximale observée : 280 mni. 

Coloration : corps tacheté de noir sur les individus préservés. 

Distribution (fig. 5.4) : espèce décrite de la rivière Corbd (Corubal) en Guinée Bissau et retrouvée ultérieurement 
dans le bassin du Niger près de Kouroussa en Guinée, dans le lac Kainji et la rivière Ogun au Nigéiia. 

Polypterus bichir Geoffroy Saint-Hilaire, 1802 

L'espèce est caractérisée par un corps de section subcylindrique portant 58 à 70 écailles en ligne longitudinale, 44 
à 52 écailles autour du corps et 11 à 15 écailles prédorsales. La tête a un museau déprimé et la mâchoire inférieure 
est proéminente. La nageoire dorsale débute à la hauteur de la nageoire pectorale et les écailles de la ligne 
longitudinale sont marquées d'un sillon et échancrées sur le bord postérieur. 

Deux des trois sous-espèces de P. bichir sont présentes en Afrique de l'Ouest : P. biclzir bichir et P. bichir 
lnprudei. 

Polypterus bichir bichir Geoffroy Saint-Hilaire, 1802 
(fig. 5.2) 

Polyptrrus bichir bichir Geoffroy Saint-Hilaire, 1802 (voir Poll, 1941). 

Description : corps de section subcylindrique, dont la hauteur est comprise 6,s à 10,3 fois dans la longueur; 
longueur de la tête 4,1 à 5,s fois dans la longueur totale. Tête légèrement aplatie, 1,7 à 2,3 fois plus longue que 
large; région interorbitaire plate, miichoire inférieure légèrement plus longue que la mâchoire supérieure. Diamètre 
oculaire 8,5 à 13 fois dans la longueur de la tête. Ecailles au nombre de 63 à 70 en ligne longitudinale, 46 à 54 
autour du corps et 11 à 15 prédorsales. Ecailles de la ligne latérale sillonnées et possédant une échancrure à leur bord 
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postérieur. Dorsale composée de 14 à 18 pinnules et de 19 à 21 rayons articulés dorsaux et caudaux. Anale 
comportant 13 à 16 rayons. Pectorale arrondie dépassant le niveau de la première pinnule dorsale. Taille maximale 
observée : 650 mm. 

Figure 5.2 - Polypter-irs hichir- hichir (d'après Boulenger, 1907). 

Coloration : en alcool, dessus du corps olivâtre, ventre blanchâtre ; les juvéniles portent trois bandes horizontales 
foncées sur les flancs, les traces de ces trois bandes peuvent rester visibles sur les adultes. Nageoires pectorales et 
ventrales à bandes transversales verdâtres et jaunâtres, nageoires dorsale et anale souvent ponctuées de noir. 

Distribution (fig. 5.4) : la sous-espèce Polypter-zrs hichir- bichir- existe dans le Nil, le lac Turkana et la rivière 
Omo ; pour la région envisagée, dans le lac Tchad et les rivières Chari et Logone. 

Polypterus bichir lapradei Steindachner, 1869 
(fig. 5.3) 

Poly ter iu  biclzir Zopimlei Steindachner, 1869 (voir Poll, 1941 ). 

Description : corps subcylindrique dont la hauteur est comprise de 6,6 à 1 1,2 fois dans sa longueur ; longueur de 
la tête 4,3 5 5,6 fois dans la longueur du corps. Tête légèrement aplatie, 1,5 à 2,2 fois aussi longue que large ; 
région interorbitaire plate ou légèrement convexe ; mâchoire inférieure plus longue que la mâchoire supérieure. 
Diamètre oculaire contenu de 8 à 12 fois dans la longueur de la tête. Ecailles au nombre de 58 à 68 en ligne 
longitudinale, 46 à 52 autour du corps et 11 à 14 prédorsales. Ecailles de la ligne latérale sillonnêes et possêdant une 
échancrure au bord postérieur. Dorsale armée de 13 à 15 pinnules et composée de 20 à 21 rayons articulés dorsaux et 
caudaux. Anale comportant 14 à 15 rayons ; pectorale arrondie, dépassant le niveau de la première pinnule dorsale. 
Taille maximale observée : 740 mm. 

Figure 5.3 - P o l p e r u s  bichir- luprudeì. 

Coloration : en alcool, adultes jaunâtres ou verdâtres sur le dos, ventre plus clair, flancs souvent marqués de 
bandes longitudinales sombres. Nageoires ponctuées de noir. 
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P. endlicherì endlicherì 
A P. palmas 

, , ?*km, , 
4 

a P. senegalus senegalus 
E. calabarìcus 

4 

Figure 5.4 - Distribution géographique des espèces des gemes Poljptel-~is et Eipetoichthys. 
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Distribution [fig. 5.4) : la sous-espèce Polypterus bichii- laprcidei, dont le type provient du Sénégal, existe 
également dans la rivière Gambie, le Géba (Guinée Bissau), la Volta noire, le Niger, la Bénoué et l'Ouémé. 

Polypterus endlicheri endlicheri Heckel, 1849 
(fig. 5.5) 

Polypterirs endlickeri eizdlicheri Heckel, 1849 (voir Poll, 1941 1. 

Figure 5.5 ~ Polypterirs endlielieri endlicheri. 

Description : le corps est plus ou moins déprimé et non subcylindrique, sa hauteur est comprise environ 8 fois 
dans la longueur et la longueur de la tête 4,4 2 5,4 fois. La tête est aplatie et de 1,5 à 1,s fois plus longue que large. 
La mâchoire inférieure est plus longue que la mâchoire supérieure. L'oeil est relativement petit, son diamètre est 
compris de 9 à 15 fois dans la longueur de la tête. Ecailles au nombre de 50 à 59 en ligne latérale, 42 à 46 autour du 
corps, 11 à 16 entre la nuque et la première pinnule dorsale. Ecailles de la ligne latérale sillonnées et possédant une 
échancrure au bord postérieur. Dorsale comportant 11 à 14 pinnules et 20 à 26 rayons articulés dorsaux et anaux. 
Anale à 15-18 rayons ; pectorale arrondie et dépassant le niveau de la première pinnule dorsale. Taille maximale 
observée : 630 mm. , 

Coloration : en alcool, le corps est jaunâtre ou verdâtre avec le ventre plus clair ; les flancs sont marqués de 
bandes verticales noires irrégulières caractéristiques. Taches ou ponctuations noires sur la tête et les nageoires. 

Distribution (fig. 5.4) : la sous-espèce est connue dans le Nil, le bassin du Tchad, le Niger, la Volta, le Bandama, 
la haute Comoé et l'Ouémé. La seconde sous-espèce, Polypteriw endlicheri coiigiczis Boulenger, 1898, n'existe que 
dans le bassin du Zaïre et dans le lac Tanganyka. 

Polypterus senegalus senegalus Cuvier, 1 829 
(fig. 5.6) 

Poljpterus serzegakis senegalus Cuvier, 1829 (voir Poll, 1941 ). 

Description : corps cylindrique ou très légèrement aplati. Hauteur comprise 7,6 à 10,6 fois dans la longueur; 
longueur de la tête 5,75 à 7 fois dans la longueur du corps ; tête 1,6 à 2 fois plus longue que large. Diamètre oculaire 
5 à 8 fois dans la longueur de la tête. Museau à mâchoire supérieure légèrement proéminente, région interorbitaire 
convexe. Ecailles au nombre de 54 à 58 en ligne longitudinale, 34 à 40 autour du corps et 14 à 21 entre la nuque et 
la première pinnule dorsale. Ecailles de la ligne latérale simplement perforées et ne portant ni sillon ni échancrure à 
la partie postérieure. Dorsale de 8 à 11 pinnules suivies de 16 à 18 rayons articulés dorsaux et caudaux. Anale de 14 à 
17 rayons. Taille maximale observée : 420 mm. 
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Figure 5.6 - Polypterus seriegalus senegalus. 

Coloration : en alcool, adultes gris h olivâtres sur le dos et les flancs, blanchâtres sur la partie ventrale. Jeunes 
portant sur les flancs trois bandes longitudinales foncées. 

Distribution (fig. 5.4) : cette sous-espèce est connue de l'Afrique occidentale et du bassin du Nil. En Afrique 
occidentale elle est présente dans les bassins du Sénégal, de la Gambie, du Niger et de la Volta ainsi que dans le 
bassin du lac Tchad. La sous-espèce Polypterzrs seiiegalus nieridiondis a une aire de répartition restreinte aux 
affluents supérieurs du fleuve Zaïre au Shaba. 

Polypterus palmas Ayres, 1850 
(fig.5.7) 

Palyptel-tis palrizas palnias Ayres, 1850 (voir Poll, 1954). 
Polyptel-tis biiettiliofei-i Steindachner, 1891 (voir Steindachner, 1895). 
Polypi-us loivei Boulenger, 191 1 (voir Gosse, 1988). 
Polyptel-us l-etl-upitinis lowei Boulenger, 191 1 (voir Poll, 1941). 

Figure 5.7 - Polyptel-us palrizas. 

Description : le corps est subcylindrique, sa hauteur est comprise 7,3 à 9,6 fois dans sa longueur ; la longueur de 
la tête 5,2 h 6,5 fois dans la longueur du corps ; la tête n'est pas aplatie et elle est de 1,4 h 1,8 fois plus longue que 
large. La mâchoire supérieure est plus longue que la mâchoire inférieure. Le diamètre oculaire est contenu de 7,3 à 
1 1,7 fois dais la longueur de la tête. Ecailles au nombre de 54 à 59 en ligne longitudinale, 33 h 38 autour du corps, 
27 à 32 entre l'occiput et le niveau de la première pinnule dorsale. Ecailles de la ligne latérale simplement perforées, 
sans sillon et sans échancrure au bord postérieur. Dorsale de 7 h 9 pinnules suivie de 16 ou 17 rayons articulés 
dorsaux et caudaux ; anale portant 12 h 14 rayons. Taille maximale observie : 250 mm. 
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Coloration : en alcool, partie supérieure des flancs et dos gris verdâtre et portant des taches noires, surtout dans la 
partie caudale. Partie inférieure de la tête et du corps blanchâtre. Taches noires sur les membranes portées par les 
pinnules dorsales. 

Distribution (fig. 5.4) : cette espèce est connue des bassins côtiers du Golfe de Guinée, depuis la Guinée Bissau 
jusqu'au Libéria, et dans le Haut Cavally en Côte d'Ivoire. 

Genre ERPETOICHTHYS Smith, 1866 

Calamoichthys Smith, 1866 (voir Swinney B: Heppel, 1982). 

Ce genre de Polypteridae surtout connu jusqu'ici sous le nom de Calamoichthys, se distingue du genre Polyptelvs 
par l'absence de nageoires ventrales et de sous-operculaires. I1 ne comporte qu'une seule espèce. 

Erpetoichthys calabaricus Smith, 1866 
(fig. 5.8) 

Cnlainoichthys cakabmicus ( Smith, 1866). 

Description : corps subcylindrique, dont la hauteur est contenue 24 fois dans la longueur, et la longueur de la tête 
11 à 14 fois dans la longueur du corps. Tête sans sous-operculaires, très faiblement comprimée, 1,6 à 2 fois plus 
longue que large ; mâchoire supérieure proéminente. Oeil latéral, son diamètre contenu 7,5 à 8,5 fois dans la 
longueur de la tête. Ecailles au nombre de 106 à 114 en ligne longitudinale, 30 à 34 autour du corps, environ 58 
entre la nuque et le niveau de la première pinnule dorsale. Ligne latérale à écailles simplement perforées. Dorsale 
portée par 7 à 13 pinnules. Anale à 9-14 rayons, ventrales absentes. Taille maximale observée : 370 mm. 

Figure 5.8 - Erpetoichthy calahal-ìais. 

Coloration : en alcool, uniformément brun olive sur le dos, blanchâtre à la partie infirieure, une large tache noire 
sur les nageoires pectorales. 

Distribution (fig. 5.4) : espèce côtière, vivant près des embouchures des rivières depuis le fleuve Ogun (Nigéria) 
jusqu'au Chiloango (Congo Brazzaville). 
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6 . ELOPIDAE 

Marie-Louise BAUCHOT 

Poissons à corps fuselé, de section ovale. Yeux de grande taille partiellement recouverts par une paupière 
adipeuse. Bouche terminale largement fendue, la mâchoire supérieure dépassant nettement le bord postérieur de l'oeil ; 
mâchoire inférieure légèrement proéminente, une plaque gulaire osseuse ventrale entre ses deux branches. Petites 
dents en bande sur les mâchoires et les palatins. Rayons branchiostèges nombreux; de 27 il 35. Nageoires sans épines 
; une seule dorsale située à mi-longueur du corps, sa base longue insérée dans un étui écailleux ; anale postérieure à 
base plus courte, également protégée par un étuí écailleux ; pectorales insérées bas sur les flancs, pelviennes 
abdominales insérées sous OLI en arrière de l'origine de la dorsale ; pectorales et pelviennes surmontées d'une 
projection axillaire écailleuse. Caudale profondément fourchue. Ecailles cycloïdes de petite taille, celles de la ligne 
latérale ornées d'un tubule non ramifié. Pas de cône artériel. Stade larvaire leptocéphale translucide. 

Cette famille comprend un seul genre Elops Linné, 1766 et 6 espèces marines d'eaux tropicales ou tempérées 
chaudes, dont 2 sont présentes sur la côte ouest-africaine et susceptibles de pénétrer dans les lagunes et dans le cours 
inférieur des fleuves. 

Genre ELOPS Linné, 1766 

CLÉ DES ESPÈCES 

- 

- 

i 7  à 19 branchiospines sur la partie inférieure du l e r  arc branchial ; 72 à 83 écailles en ligne 
latérale .............................................................................................................. E. lacerta 
1 i à 15 branchiospines sur la partie inférieure du i er arc branchial ; 92 à i O0 écailles en ligne 
I até ral e.. ................................................................................................. E. senegalensis 

KEY TO SPECIES 

- 
- 

i 7 to 19 gill-rakers on the lower part of the first branchial arch ; lateral line with 72 to 83 scales 
......................................................................................................................... E. lacerta 
i i to 15 gill-rakers on the lower part of the first branchial arch ; lateral line with 92 to 100 
scales ................................................................................................... E. senegalensis 

Elops lacerta Valenciennes, 1846 
(fig. 6.1) 

Description : En plus des caractères généraux de la famille monogénérique, 17 à 19 branchiospines sur la partie 
inférieure du ler arc branchial. Ecailles petites, 72 à 83 en ligne latérale, ornées de tubule non ramifié. Taille 
maximale observée : 90 cm LT. 
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Coloration : dos noir gris, flancs argentés, brillants. Toutes les nageoires pilles teintées de jaune et plus ou moins 
largement bordées de gris sombre. 

Distribution : côtes ouest africaines de la Mauritanie la Namibie (23" S). Vit en eaux côtières peu profondes 
au-dessus de fonds sablo-vaseux et pénètre occasionnellement en eaux saumâtres et dans le cours inférieur des fleuves. 
Se reproduit en mer. 

. . .  

Figure 6.1 - Elops lacertu (d'après FAO, 1981). 

€lops senegalensis Regan, 1909 
(fig. 6.2) 

Description : Espèce souvent confondue avec la précédente et ne s'en distinguant que par le nombre moins élevé 
de branchiospines sur la partie inférieure du ler arc branchial (1 1 à 15 contre 17 à 19) et le nombre plus élevé de 
petites écailles sur la ligne latérale - 92 2 100 contre 72 à 83. 
La taille, la coloration et la biologie sont les mêmes que celles d'E. lacerta. 

Figure 6.2 - E l o p  senegalerisis (d'après Séret & Opic, 198 1). 

Distribution : côtes ouest africaines de la Mauritanie au Zaïre. 
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7 . MEGALOPIDAE 

Marie-Louise BAUCHOT 

Corps fuselé, légèrement comprimé. Bouche largement fendue, oblique, la mdchoire inférieure proéminente. Une 
plaque gulaire ventrale présente entre les deux branches de la mâchoire inférieure. 23 à 27 rayons branchiostèges. Une 
seule nageoire dorsale sans épines, son dernier rayon filamenteux. Nageoires pectorales surbaissées, pelviennes ab- 
dominales. Caudale profondément fourchue. Ecailles cycloïdes, celles de la ligne latérale présentant des tubes 
ramifiés. Un cône artériel présent. Stade larvaire leptocéphale translucide. 

Cette famille ne comprend que deux espèces, l'une indo-pacifique, l'autre atlantique, attribuées selon les auteurs à 
un seul genre (Megalops ) ou à deux genres distinctes (Tarpon et Megalops ). 

Genre TARPON Jordan & Evermann, 1896 

Caractérisé par le niveau d'insertion des pelviennes, en avant de l'origine de la dorsale, les nombres de rayons 
dorsaux, 13 à 16, d'écailles en ligne latérale, 41 à 48, et de vertèbres, 53 à 57. 

Tarpon atlaniicus (Valenciennes, 1846) 
(fig. 7.1) 

Megulops citluntiau Valenciennes, 1846. 

Figure 7.1 - Tarpon utlanticzis (D'après Séret & Opic, 1981). 
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Description : corps élancé. Bouche fendue obliquement; mâchoire inférieure proéminente, avec une plaque gulaire 
visible ventralement entre ses deux branches. Nageoires sans épines ; dorsale i base courte, insérée 2 mi-longueur, 
son dernier rayon filamenteux ; anale à base beaucoup plus longue, son origine en arrière du niveau de la dorsale ; 
pectorales à insertion très basse ; pelviennes en avant du niveau de l'origine de la dorsale ; caudale profondément 
fourchue. Ecailles cycloïdes de grande taille, celles de la ligne latérale (40-48) ornées de tubules ramifiés. Taille 
maximale observée : 2000 mm LS. 

Coloration : dos gris bleuté, flancs argentés très brillants. 

Distribution : côtes ouest-africaines, du Sénégal au Congo ; également dans l'Atlantique Ouest. Espèce 
essentiellement marine, pélagique côtière, se reproduisant en haute mer, mais dont les jeunes pénètrent dans les 
estuaires et les lagunes. 

Remarque : grâce à une structure particulière de la vessie gazeuse qui communique avec l'oesophage, cette espèce 
peut la remplir d'air directement, ce qui lui permet de vivre dans les eaux saumâtres pauvres en oxygène. 
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8 . OPHICHTHYIDAE 

Marie-Louise BAUCHOT 

Poissons au corps très long et serpentiforme, à museau subconique à pointu, à bouche subterminale à infère. 
Narines bien séparées, la postérieure s'ouvrant dans la lèvre supérieure ou juste au-dessus de la fente buccale. 
Ouverture branchiale petite, en fente ou arrondie. Région branchiale soutenue par de nombreux rayons branchiostèges 
qui se chevauchent sur la ligne médiane. Nageoires dorsale et anale, quand elles sont présentes, soit confluentes avec 
la caudale soit se terminant en avant de l'extrémité caudale qui est nue et indurée. Pectorales souvent absentes. 
Pelviennes toujours absentes. Lignes latérales réunies dorsalement au niveau de la tête ; un pore supraorbitaire du 
canal frontal toujours présent sur la ligne médiane. 

Cette famille de poissons marins benthiques des eaux tropicales et subtropicales regroupe plus de 230 espèces 
réparties en 49 genres dont 15 sont représentés sur les côtes ouest africaines. Seules 2 espèces appartenant au genre 
Dalophis peuvent être rencontrées dans les estuaires et le cours inférieur des fleuves. 

Genre DALOPHIS Rafinesque, 181 O 

Nageoires dorsale et anale présentes, basses, incluses dans un sillon et se terminant avant l'extrémité caudale qui 
est en pointe indurée. Origine de la dorsale au-dessus ou en arrière du niveau des fentes branchiales. Pectorales 
absentes ou réduites à un mince filament. Narines antérieures tubulaires s'ouvrant près de l'extrémité du museau, sur 
son bord latéroventral, de part et d'autre des dents prémaxillaires ; narines postérieures en pore ovale, protégé par une 
valve, s'ouvrant à l'intérieur de la lèvre supérieure, en arrière des premières dents maxillaires. 

CLÉ DES ESPECES 

- 
- 

Distance prédorsale 11,5-16,9 o/o de la longueur totale ; 57 à 64 pores en ligne latérale en 
avant de l'anus ; 149 a 162 vertèbres ........................................................... D. boulengeri 
Distance prédorsale 7,2-9,8 Yo de la longueur totale ; 73 à 80 pores en ligne latérale en avant 
de l'anus ; 184 à 191 vertèbres ............................................................... D. cephalopeltis 

KEY TO SPECIES 

- 
- 

Predorsal distance 11.5 to 16.9 Yo of the total length ; 57 to 64 pores along the lateral line 
before the anus ; 149 to 162 vertebrae ..................................................... D. boulengeri 
Predorsal distance 7.2 to 9.8 Yo of the total length ; 73 to 80 pores along the lateral line 
before the anus ; 184 to 191 vertebrae ................................................ D. cephalopeltis 
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Dalophis boulengeri Blache et Bauchot, 1972 
(fig. 8.1) 

Description : corps très allongé, cylindrique, à peine comprimé dans sa région caudale teilninée en pointe indurée. 
Tête ogivale. Oeil de petite taille situé plus près de la commissure buccale que de l'extrémité du museau. Fente 
buccale courte, museau peu proéminent, couvert de villosités. Dents coniques, aiguës, disposées en 1 rangée sur les 
prémaxillaires et les mâchoires, en 2 ou 3 rangées sur le vomer et les ptérygoïdes. Environ 30-38 dents voméro- 
ptérygoïdiennes, 13-19 dents maxillaires et mandibulaires. Fentes branchiales latéroventrales, crescentiformes. 
Dorsale et anale basses, insérées dans un sillon ; origine de la dorsale nettement en arrière du niveau des fentes 
branchiales (longueur prkdorsale : 11,5-16,9 % de la longueur totale), origine de l'anale immédiatement en arrière de 
l'anus. Pores du système latéral et céphalique légèrement ourlés. Un pore médian à la commissure supraorbitaire. 57- 
64 pores en ligne latérale en avant de l'anus. 149 à 162 vertèbres. Taille maximale observée : 574 mm LT. 

Figure 8.1 - Dalophis bonleizgel-i (d'après Blache et Bauchot, 1972). 

Coloration : brun clair piqueté de brun foncé sur le dos et la base de la dorsale, devenant blanchâtre sur le ventre. 

Distribution : côte ouest africaine, de la Mauritanie au Congo. Espèce très commune sur les fonds sablo-vaseux 
au voisinage des estuaires, elle peut remonter le cours inférieur des fleuves et pénètre volontiers dans les lagunes. 
Elle vit enfoncée dans le sédiment pendant le jour, la tête dépassant seule, et se déplace librement la nuit. 

Dalophis cephalopeltis (Bleeker, 1863) 
(fig. 8.2) 

Spliagebl-uiicliiu rephalopeltis Bleeker, 1863. 
Opliirlitliys buettiliofel-i Steindachner, 1 895. 

Description : Espèce très voisine de la précédente, elle s'en distingue par la position de l'origine de la dorsale, très 
peu en arrière du niveau des fentes branchiales (longueur prédorsale 7,2-9,s % LT), par le nombre de dents plus élevé 
sur les mâchoires (17-26) et moins élevé sur le vomer et les ptérygoïdes (15-30), par le nombre plus élevé de pores 
en ligne latérale (73-80 en avant de l'anus) et par le plus grand nonibre de vertèbres (184-191). Taille maximale 
observée : 535 mm LT. 
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Figure 8.2 - Dalophis cephalopeltis (d'après Blache et Bauchot, 1972) 

Coloration : comparable à celle de l'espèce précédente, mais plus contrastée, brun olivâtre dorsalement, blanc 
jaunâtre plus ou moins ocr6 ventralement. 

Distribution : côtes ouest africaines du Liberia au Congo, où elle vit au voisinage des estuaires et pénètre dans le 
cours inférieur des fleuves. 
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9 - DENTICIPITIDAE 

Guy G. TEUGELS 

La famille des Denticipitidae est proche de celle des Clupeidae, et se caractérise comme cette dernière, par 
l'existence d'écussons ventraux. Elle ne comprend actuellement qu'un seul genre Deizticeps Clausen, 1959 et une 
seule espèce. qui se distingue des espèces de la famille des Clupeidae par la présence de nombreux petits denticules 
(d'où le nom gCnérique) sur la surface des os dermiques de la tête (fig. 9.11. Contrairement B la plupart des Clupeidae 
d'eaux douces africaines, les Denticipitidae n'ont pas de supramaxillaire. 

Figure 9.1 - Détail de la tête montrant les denticules à la sudace des os dermiques 
(modifié d'après Clausen, 1959). 

Genre DENTICEPS Clausen, 1959 

Ce genre est monospécifique. 

Denticeps clupeoides Clausen, 1959 
(fig. 9.2) 

Acuiltliotlzrissa puliiuptera Gras, 1960 (voir Greenwood, 1964). 

Description : Le corps est comprimé et assez allongé. I1 y a 37 à 40 écailles cycloïdes en ligne latérale et celle-ci 
est complète. La dorsale comporte 8 à 9 rayons et débute au-dessus du quart ou du tiers postérieur de l'anale qui est 
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très longue et comprend 23 à 27 rayons. I1 y a 15 à 20 écussons prépelviens et 4 à 6 postpelviens. Taille maximale 
observée : 150 mm LT. 

Figure 9.2 - Denticeps clupeoides. 

Coloration : argentée, plutôt olivâtre sur le dos. Une ligne noire court sur le dos, de la tête à la caudale. Sur les 
flancs, une mince bande relie l'opercule h la base de la caudale en s'élargissant sur le pédoncule caudal. La coloration 
sur le vivant est argentée avec une teinte verdâtre sur les flancs, blanchâtre sur le ventre et plutôt jaune-grisâtre sur le 
dos. Les zones pigmentées de noir à la base des écailles forment un dessin de champs verticaux rhomboïdes. 

Distribution (fig. 9.3) : Denticeps chipeoides a une répartition géographique restreinte en Afrique de l'Ouest où il 
est connu du bassin de I'Ouémé jusqu'au delta du Niger. I1 n'a pas été retrouvé dans la Cross. En dehors de la zone 
considérée, l'espèce est connue de la rivière Mungo (Cameroun). 

Figure 9.3 - Distribution géographique de D. clupeoides. 
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10 . CLUPEIDAE 

Germain GOURENE & Guy G. TEUGELS 

Cette famille, connue surtout par ses formes marines (sardines, harengs et anchois), comprend plusieurs genres et 
espèces qui se sont adaptés aux eaux douces et saumâtres et d'autres qui pénètrent dans les lagunes. Comme tous les 
Clupéiformes, les clupéidés possèdent un ou plusieurs écussons ventraux ou pelviens. I1 existe, dans la littérature, 
très peu de donnêes concemant la biologie de ces poissons. 

Gourene (1988) a effectuê une révision systématique des Clupeîdae d'eaux douces de l'Ouest et du Centre africain. 
Six genres ont êtê retenus dans la zone considérée : quatre en eau douce et deux en eau saumâtre. 

CLÉ DES GENRES 

1 - Présence de deux supramaxillaires (antérieur et postérieur) à la mâchoire supérieure 
(fig. 10.1) .................................................................................................... Sardinella 

- Un seul supramaxillaire (postérieur) à la mâchoire supérieure ........................................... 2 

- Une échancrure médiane nette à la mâchoire supérieure (fig. 10.2a) ............... Ethmalosa 
- Pas d'échancrure médiane (fig. 10.2b) ; écailles à bord distal non lacinié ........................ 3 

- Ecussons prépelviens et postpelviens carénés avec des bras ascendants (a l'exception 
des 1 ,  2 ou 3 premiers prépelviens qui sont généralement sans bras ascendants) 
(fig. 10.3a) ................................................................................................................. 4 - Ensemble des écussons prépelviens non carénés, avec ou sans bras ascendants 
(fig.lO.3b et c) ............................................................................................................. 5 

2 

3 

4 - Dents prémaxillaires et dentaires ne comprenant pas de canines plus grandes (fig. 10.4a et 

- Dents prémaxillaires et dentaires comprenant des canines plus grandes (1 0 . 4 ~ )  ................. 
Odaxothrissa 

b) .................................................................................................................. Pellonula 

............................................................................................................... 

5 - Ecussons prépelviens non carénés avec bras ascendants et postpelviens carénés sans 
bras ascendants (fig. 10.3b) ; dorsale insérée approximativement au milieu du corps et au- 

- Ecussons prépelviens et postpelviens non carénés et sans bras ascendants (fig. 10.3~)  ; 
dorsale insérée nettement en arrière des pelviennes, beaucoup plus proche de la base de 
la caudale que du bout du museau ............................................................ Sierrathrissa 

dessus des pelvi e n n es ........................................................................... L ae viscu tella 
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SMX 1 SMX 2 a b \ 
Fig. 10.1 Fig. 10.2 

Figure 10.1 - Sardiilella : position des deux supramaxillaires, SMX 1 et SMX 2. 
Figure 10.2 - Présence (a) ou absence (b) d'une échancrure médiane à la mâchoire supérieure. 

a 

Figure 10.3 - Les écussons pelviens chez Pe~~oi l l r~a  et Odmotlii-issa (a), Laeviscutella (b) et Sierrathrissa (c) 
(modifié d'après Teugels & Thys van den Audenaerde, 1979 et Poll et al., 1965). 

a \ C 

Figure 10.4 - Position des dents chez Pelloiiitla vorax (a) et P. leoneiisis (b) ; position des dents coniques de la 
miichoire supérieure chez Odu.rotlii*issa (c) (d'après Gourène, 1988 et Whitehead, 1985). 
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KEY TO GENERA 

1 - Anterior and posterior supramaxillas present on upper jaw (fig. 10.1) ............... Sardinella 

- A distinct median notch on upper jaw (fig. 10.2a) ; hind border of scales denticulate ............ 
Ethmalosa 

- No median notch on upper jaw (fig. 10.2b) ; scales cycloid .............................................. 3 

- Prepelvic and postpelvic scutes keeled and with lateral ascending arms (except for the 1 st, 
2nd or 3rd prepelvic scutes which generally lack ascending arms) (fig. 10.3a) ................... 4 - Prepelvic scutes not keeled, with or without ascending arms (fig. 10.3b and c) ................. 5 

- Premaxilla and dentary lacking caniniform teeth (fig. 10.4a and b) ...................... Pellonula - Premaxilla and dentary showing caniniform teeth (fig. 10.4~) ...................... Odaxothrissa 

- Prepelvic scutes not keeled, showing ascending arms and postpelvic scutes keeled and 
lacking ascending arms (fig. 10.3b) ; dorsal fin inserted half way between snout and caudal 
fin base, at about level of pelvic fin base .................................................... Laeviscutella - Pre- and postpelvic scutes not keeled and lacking ascending arms (fig. 10.3~) ; dorsal fin 
inserted closer to caudal fin base than to snout .......................................... Sierrathrissa 

- Posterior supramaxilla present on upper jaw .................................................................. 2 

2 
.................................................................................................................... 

3 

4 

5 

Genre SARDINELLA Valenciennes, 1847 

Ce genre se distingue des autres Clupeidae d'Afrique de l'Ouest car les espèces qui lui appartiennent possèdent 
deux supramaxillaire (antérieur et postérieur) à la mâchoire supérieure. Plusieurs espèces ont été décrites et selon 
Whitehead (19851, trois d'entre elles sont présentes en Afrique occidentale. 

CLÉ DES ESPECES 

1 - 9 rayons à la nageoire pelvienne ....................................................................... S. aurita 
8 rayons à la nageoire pelvienne .................................................................................... 2 

- 70 à 166 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial ; pointes de la 
caudale noire ........................................................................................ S. maderensis 

- 30 à 40 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial ; caudale jaunâtre 
avec le bord postérieur plus foncé ..................................................................... S. rouxi 

- 
2 

KEY TO SPECIES 

1 - 9 pelvic fin rays ................................................................................................ S. aurita 

2 - 70 to 166 lower gill rakers ; caudal tips black ........................................... S. maderensis 

- 8 pelvic fin rays ............................................................................................................. 2 

30 to 40 lower gill rakers ; caudal fin pale yellow with distal margin dusky .............. S. rouxi - 

100 G. GOURENE & G. G. TEUGELS 



Sardinella aurifa Valenciennes, 1847 
(fig. 10.5) 

Alosa seriegalerisis Bennett, 1831 (voir Whitehead, 1967). 

Figure 10.5 - Sardiìzella aurifa (d'après Séret & Opic, 1980). 

Description : le corps est allongé, subcylindrique, parfois assez comprimé. Le ventre est plutôt arrondi. La 
nageoire dorsale possède 17 à 19 rayons, l'anale 17 2 21 et les ventrales 9. Les écailles, cycloïdes, sont au nombre de 
42 à 47 le long de la ligne longitudinale, jusqu'à la base de la nageoire caudale. On compte 17 à 19 écussons 
prépelviens et 14 à 16 postpelviens. La partie inférieure du premier arc branchial possède 130 à 248 branchiospines. 
Taille maximale observée : 280 mni LS. 

Coloration : les exemplaires conservés en alcool ont les flancs argentés avec une bande latérale dorée. I1 existe une 
tache noire sur le bord postérieur de l'opercule. 

Distribution : l'espèce est présente tout le long des côtes africaines de l'océan Atlantique, de Gibraltar jusqu'en 
Afrique du Sud. Ailleurs elle est connue de la Méditerranée et des côtes Atlantique européennes. 

Sardinella maderensis (Lowe, 1839) 
(fig. 10.6) 

Chipea itladerensis Lowe, 1839. 
Alausa eba Valenciennes, 1847 (voir Whitehead, 1967). 
Sardinella eba (Valenciennes, 1847) (voir Whitehead, 1967). 

Description : le cops  est allongé a une hauteur variable. La nageoire dorsale possède 18 à 21 rayons, l'anale 17 à 
23 et les ventrales 8. Les écailles, cycloïdes, sont au nombre de 44 à 47 le long de la ligne longitudinale, jusqu'à la 
base de la nageoire caudale. On compte 14 à 19 écussons prépelviens et 12 à 14 postpelviens. La partie inférieure du 
premier arc branchial possède 70 à 166 branchiospines. Taille maximale observée : 300 mm LS. 

Coloration : les exemplaires conservés en alcool sont argentés. Les rayons supérieurs des nageoires pectorales 
sont blancs extérieurement, tandis que la membrane intermédiaire est noire. La caudale est grisâtre, avec la pointe des 
lobes noirâtre. I1 n'existe pas de tache postoperculaire noire, mais en revanche il y a une zone dorée ou parfois 
noirâtre juste en arrière de l'ouverture branchiale. 

Distribution : cette espèce se rencontre en Méditerranée et le long des côtes Atlantique africaines de Gibraltar 
jusqu'en Namibie. 

I 
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Figure 10.6 - Sardinella niaderensis (d'après Séret & Opic, 1980) 

Sardinella rouxi (Poll, i 953) 
(fig. 10.7) 

Harengitla roiai Poll, 1953. 

Description : le corps est moyennement élevé. La nageoire dorsale possède 16 à 19 rayons, l'anale 16 à 21 et les 
ventrales 8. Les écailles, cycloïdes, sont au nombre de 42 à 45 le long de la ligne longitudinale, jusqu'à la base de la 
nageoire caudale. On compte 16 à 19 Ccussons prépelviens et 12 à 14 postpelviens. La partie inférieure du premier 
arc branchial possède 30 à 40 branchiospines. Taille maximale observée : 158 mm LS. 

Figure 10.7 - Sardinella r o u i  (d'après Whitehead, 1985). 

Coloration : la livrée générale est argentée avec des reflets dorés. Les régions dorsales, le museau et le menton 
sont gris-brun. I1 existe une tache noire ou dorée en arrière de l'ouverture branchiale. La partie supérieure de la 
nageoire pectorale est sombre. La caudale est jaunâtre avec le bord postérieur plus foncé. 

Distribution : espèce côtière connue du Sénégal à l'Angola. 
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Genre ETHMALOSA Regan, 191 7 

Ce genre monospécifique se distingue des autres Clupeidae à cause de l'échancrure médiane dont est pourvue la 
mâchoire supésieure. 

Efhmalosa fimbriafa (Bowdich, 1825) 
(fig. 10.8) 

Clz~peufiriihriata Bowdich, 1825. 
Meletta seiiegalerzsis Valenciennes, 1847 (voir Whitehead, 1967). 
Aluiisa dorsalis Valenciennes, 1847 (voir Whitehead, 1967). 
Etliinalosu dorsalis (Valenciennes, 1847) (voir Whitehead, 1967). 
Alausa pla~ycepliali~s Bleeker, 1863 (voir Whitehead, 1967). 
Clzcpea setosu Steindachner, 1870 (voir Whitehead, 1967). 

Description : le corps, plutôt élevé, est assez comprimé latéralement. La paupière adipeuse est très développée. La 
nageoire dorsale possède 16 à 19 rayons, l'anale 19 à 23 et les ventrales 8. Les écailles, au bord distal lacinié, sont au 
nombre de 37 à 42 le long de la ligne longitudinale. On compte 16 à 19 écussons prépelviens et 10 à 13 
postpelviens. Taille maximale observée : 350 mm LS. 

Figure 10.8 - Etlimalosafiriibriata (d'après Séret & Opic, 1980). 

Coloration : les exemplaires conservés en alcool sont argentés avec le dos brunâtre ou verdâtre. I1 existe une tache 
noire arrondie en arrière de la partie supérieure de l'opercule. Elle est parfois suivie d'une ou plusieurs autres taches 
moins visibles le long de la ligne longitudinale. 

Distribution : cette espèce est connue des zones côtières, des estuaires et parfois même des cours inférieurs de la 
Mauritanie à l'Angola. 
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Genre PELLONULA Günther, 1868 

Le genre Pellonzilu est caractérisé par une dentition prémaxillaire et dcntaire forte, sans canines plus grandes. 
Les dents maxillaires, vomériennes et linguales sont présentes. Le premier écusson prépelvien est, selon l'espèce, 
placé en avant ou après la base du premier rayon de la nageoire pectorale. La mâchoire inférieure est proéminente ou 
presque de même longueur que la mâchoire supérieure. Deux espèces sont reconnues valides dans le genre et sont 
présentes dans la zone considérée. 

i b 

Figure 10.9 - Position des premiers écussons pelviens par rapport à la base du premier rayon de la pectorale chez 
Pellonzilu  ax (a )  et P. leoneizsis(b) (d'après Gourène, 1988). 

CLÉ DES ESPÈCES 

- Présence d'un ou plusieurs écussons ventraux en avant de la base du premier rayon de la 
nageoire pectorale dont le premier est plus long et plus développé que les écussons suivants 
(fig. 10.9a) ; dentition prémaxillaire assez développée et dirigée vers l'extérieur de la bouche 
(fig. 10.4a) ............................................................................................................. P. vorax - Pas d'écussons prépelviens en avant du point d'insertion de la base de la nageoire pectorale 
(fig. 10.9b) ; dents prémaxillaires relativement fines et dirigées vers l'intérieur de la bouche 
(fig.lO.4b) ...................................................................................................... P. leonensis 

KEY TO SPECIES 

- One or more pelvic scutes in front of the first pectoral fin ray origin, the first one always longer 
and bigger than the others (fig. 10.9a) ; premaxillary teeth well developed and outwardly 

- No pelvic scutes in front of the origin of the first pectoral fin ray (fig. 10.9b) ; premaxillary teeth 
small and inwardly pointed (fig. 10.4b) .............................................................. P. leonensis 

pointed (fig. 10.4a) .................................................................................................. P. vorax 
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Pellonula vorax Günther, 1868 
(fig. 10.10) 

Pcllonzrlu nzodcstu Fischer, 1885 (voir Boulenger, 1901). 
Pelloniilu sfurileyunu Regan, 1917 (voir Poll, 1964). 

Description : l'espèce se distingue par un premier écusson prépelvien plus développé et plus long que les 
écussons suivants et placé en avant de la base des pectorales. Elle se caractérise également par des dents 
prémaxillaires dirigées vers l'extérieur de la bouche. On trouve 34-54 branchiospines sur le premier arc branchial dont 
24-37 (ni = 30) sur la partie inférieure ; 12-16 (m = 14) écussons prépelviens et 8-10 (ni= 9) écussons 
postpelviens ; 15-19 (m = 16) rayons à la dorsale : 16-21 (m = 18) rayons à l'anale. Taille maximale observée : 
102,8 nim LS. 

Figure 10.10 - Pelloiiirla voi-ax. 

Coloration : la coloration générale des poissons conservés dans l'alcool varie entre le jaune-marron et le jaune- 
gris. Les opercules, la bande longitudinale et la région ventrale sont généralement plus clairs. 

Affinités : cette espèce se distingue de la seconde espèce du genre, Pelloiiiila leoneiisis, par l'ensemble des 
caractères indiqués dans la description. En dehors du genre, elle est proche d'Odasotlzi-issa arzsoi-gii dont elle diffère 
par l'absence de canines plus grandes au dentaire et au prémaxillaire mais également par une mâchoire inférieure 
moins proeminente. 

Distribution (fig. 10.12) : dans la zone considérée, Pelloiiula ~ " v x  a été trouvée dans les lagunes et le cours 
inférieur des bassins côtiers à partir de la rivière Loffa (Libéria) jusqu'à la rivière Comoé (Côte d'Ivoire). L'espèce est 
également présente dans le delta du Niger et dans la basse Cross (Nigéria). En dehors de cette zone, elle a été 
retrouvée dans le cours inférieur des bassins côtiers du Cameroun jusqu'en Angola. 

Pellonula leonensis Boulenger, 191 6 
[fig. 10.1 1) 

Prllonirlu af2eliiai Johnels, 1954 (voir Whitehead, 1986a). 
Microflirissi7 ìniri Daget, 1954 (voir Whitehead, 1986a). 
Microthrissa ~ I O Y ~ I U I I U C  Whitehead, 19861, (voir Gourene & Teugels, 1989). 
Microthrissa sp. Daget, 1962 (voir Gourene & Teugels, 1989). 
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Description : cette espèce est remarquable par son premier écusson prépelvien de taille identique aux écussons 
suivants sans bras ascendants et situé après l'origine des pectorales. Les dents prémaxillaires relativement fines sont 
dirigées vers l'intérieur de la bouche. La mâchoire inférieure n'est pas proéminente. On trouve 29-52 branchiospines 
sur le premier arc branchial dont 20-35 (m = 25) SUT la partie inférieure ; 8-15 (m = 12) écussons prépelviens et 6-9 
(m = 8) écussons postpelviens ; 13-19 (m = 17) rayons à la dorsale et 16-22 (m = 18) à l'anale. Taille maximale 
observée : 86,9 mm LS. 

Figure 10.1 1 - Pellonula leonensis (d'après Whitehead, 1985). 

Coloration : les spécimens conservés dans l'alcool sont presque de même coloration que ceux appartenant à 
Pellonrrla vo11u.x . 
Distribution (fig. 10.12) : Pellonulo leonensis est le clupéidé dulçaquicole le plus répandu en Afrique de l'Ouest. 
L'espèce se rencontre dans les lagunes, les lacs ainsi que dans le cours inférieur et supérieur du Sénégal jusqu'à la 
Cross. En dehors de la zone considérée elle a été retrouvée dans le cours inférieur des bassins côtiers du Cameroun 
jusqu'au Zaïre. 

Genre ODAXOTHRISSA Boulenger, 1899 

Cynotizrissu Regan, 1917 (voir Gourene, 1985). 

Les représentants de ce genre ont une dentition prémaxillaire et dentaire formée de dents coniques assez 
développées comprenant des canines plus grandes. Les dents linguales et vomériennes sont également présentes. La 
mâchoire inférieure est très proéminente. Gourene (1988) retient trois espèces valides dans ce genre dont deux sont 
présentes en Afrique de l'Ouest. 

CLÉ DES ESPÈCES 

- Premier écusson prépectoral de taille sensiblement égale ou plus petit que les écussons 
suivants sans bras ascendants (fig. 10.1 3a) ; 16 - 19 branchiospines infères ; 42 - 44 vertèbres 
.... ........................................................................................................................ O. mento - Premier écusson prépectoral plus long et plus développé que les écussons suivants sans bras 
ascendants (fig. 10.13b) ; 23 - 33 branchiospines infères ; 44 - 46 vertèbres ........... 0.ansorgii 
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a P. leonensis A P. vorm 

Figure 10.12 - Distribution géographique des différentes espèces de Clupeidae. 
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Figure 10.13 Position des premiers écussons pelviens par rapport B la base du premier rayon de la pectorale chez 
Odaxothl-isscc merito (a) et O. ansol-gii (b) (d'après Gourène, 1988). 

KEY TO SPECIES 

- First prepectoral scute as long as, or smaller than, others lacking ascending arms (fig. 10.1 3a) ; 

- First prepectoral scute longer and more developed than, others lacking ascending arms (fig. 
16-19 lower gill-rakers ; 42-44 vertebrae ................................................................. O. mento 

10.1 3b) ; 23-33 lower gill-rakers ; 44-46 vertebrae ................................................ O. ansorgii 

Odaxofhrissa menfo (Regan, 191 7) 
(fig.lO.14) 

.a 
Cynothl-issa inento Regan, 191 7 (voir Gourene, 1988). 

Figure 10.14 - Odaxothrissa nzento (d'après Whitehead, 1985). 
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Description : les représentants de cette espèce ont un premier écusson prépectoral de taille identique aux écussons 
suivants sans bras ascendants . On compte 16-19 branchiospines infères, 8-9 branchiospines supères sur le premier 
arc branchial et 42-44 vertèbres. I1 y a 13-15 (m = 15) écussons prépelviens dont 1-2 en avant de la base du premier 
rayon pectoral et 8-10 (m = 9) écussons postpelviens ; 15-18 rayons à la dorsale ; 18-21 (in = 19) rayons à 
l'anale. Taille maximale observée : 108,5 mm LS. 

Coloration : les poissons conservés dans l'alcool ont la même coloration que ceux appartenant à l'espèce 
Odawthrissa msorgii . 
Distribution (fig. 10.12) : dans la zone considérée Oda.~otlzrissn niento est présent dans le cours inférieur de la 
Volta et le lac Volta (Ghana), le delta du Niger, la Bénoué et la rivière Cross (Nigéria). Elle n'a pas été retrouvée 
ailleurs. 

Odaxothrissa ansorgii (Boulenger, 191 O) 

Cyriothrissa ansor-gi Boulenger, 1910 (voir Gourene, 1988). 
Cymtlirissa sp. Daget & Iltis, 1965 (voir Gourene, 1988). 

Description : l'espèce a un premier écusson prépectoral plus long et plus développé que les écussons suivants 
sans bras ascendants. Le nombre de branchiospines infères et supères sur le premier arc branchial varie 
respectivement de 23 à 33 et de 10 à 17. Le nombre de vertèbres varie de 44 à 46. I1 y a 13-17 (m = 14) écussons 
prépelviens dont 1-2 en avant de l'origine de la pectorale et 8-1 1 (m = 9) écussons postpelviens : 14-18 (m = 17) 
rayons à la dorsale ; 17-21 (m = 19) rayons à l'anale. Taille maximale observée : 128,8 mm LS. 

Coloration : les spécimens conservés dans l'alcool ont une teinte générale jaune-gris clair, ou jaune-marron. Les 
opercules, la bande médiane et la région ventrale sont beaucoup plus clairs. 

Distribution (fig. 10.12) : en Afrique de l'Ouest, cette espèce est présente dans le cours inférieur du Sénégal et 
dans les lagunes de Côte d'Ivoire. Ailleurs, elle est connue du bas Zaire. 

Genre LAEVISCUTELLA Poll, Whitehead & Hopson, 1965 

Ce genre est monospécifique. 

Laewiscutella dekimpei Poll, Whitehead & Hopson, 1965 
(fig. 10.15) 

Description : les poissons appartenant au genre Laei~iscrrtella ont tous leurs écussons prépelviens non carénés 
avec des bras ascendants. Quant aux écussons postpelviens, ils sont carénés sans bras ascendants. Le dentaire, le 
prémaxillaire, le maxillaire, le vomer et la langue sont tous pourvus de dents. La nageoire dorsale est insérée 
approximativement au-dessus de l'origine de la pectorale. On compte 2 1-26 branchiospines sur la partie inférieure du 
premier arc branchial. 7-8 écussons prépelviens et 5-6 écussons postpelviens ; 15-16 rayons à la dorsale ; 17-20 
rayons à l'anale. La taille maximale approche à peine les 40 mm LS. 

Coloration : les spécimens conservés dans l'alcool ont une coloration générale allant du jaune p3le au jaune-gris. 

Affinités : Lcieiiscntella dekinipei est assez proche de Sierratkrissa leonensis. Mais, il s'en distingue 
essentiellement par ses écussons prépelviens non carénés avec bras ascendants et postpelviens carénés sans bras 
ascendants ainsi que par une nageoire dorsale insérée approximativement au milieu du corps et au-dessus des 
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pelviennes. Sierrathrissa leonerisis a plutôt ses écussons pré- et postpelviens non carénés et sans bras ascendants et 
une nageoire dorsale placée nettement en arrière des pelviennes. 

Figure 10.15 - Laevisnttella dekiinpei (d'après Poll et al., 1965). 

Distribution (fig. 10.12) : l'espèce est presente, en Afrique de l'Ouest, dans le cours inférieur des rivières et dans 
les lagunes à partir de la Casamance jusqu'au delta du Niger. 

Genre SIERRATHRISSA Thys van den Audenaerde, 1969 

Ce genre est monospécifique. 

Sierrathrissa leonensis Thys van den Audenaerde, 1969 
(fig. 10.16) 

Description : ce genre est remarquable par ses écussons pré- et postpelviens non carénés et sans bras ascendants, 
excepté celui en forme de W situé à la base des pelviennes. Le premier centre ural et le centre pleural sont 
indépendants. La nageoire dorsale est placée nettement en arrière du point d'insertion des pelviennes, beaucoup plus 
proche de la base de la caudale. On compte 13-15 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial ; 0-6 
écussons prépelviens et 6-1 1 écussons postpelviens ; 12-15 (m = 14) rayons à la dorsale ; 17-20 (m = 18) rayons 
à l'anale. Taille maximale dépassant à peine 40 mm LT. 

. ' . ! /  , , , . . ,  

Figure 1 0. 16 - Sierrathrissa leoiiensis (d'après Whitehead & Teugels, 1985). 
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Coloration : la coloration des spécimens conseivés dans l'alcool est brun clair sur le corps avec une bande latérale 
plus claire ; des petits niélanophores sont présents sur le museau, la partie supérieure de la tête, les os operculaires 
et la base de la caudale ; il y a une double bande de mélanophores prédorsale et à la base de l'anale. Des spécimens 
vivants sont beige-doré avec une bande latérale de mélanophores. Iris argenté. 

Distribution (fig. 10.12) : en Afrique de l'Ouest Sien-utlzrissa leonensis, originellement décrite de la Sierra Leone 
est maintenant connue du Sénégal, de la Gambie, de la Bia (Côte d'Ivoire), du lac Volta (Ghana) et du bassin du 
Niger. Ailleurs, elle a été retrouvie dans la rivière Wousi (Canieroun). 

RÉFÉRENCES concernant les CLUPEIDAE 

GOURENE (G.), 1988. - Révision systématique des Clupeidae d'eau douce de l'Ouest et du Centre africain : 
Morphologie, Biométrie, Ostéologie et Zoogéographie des genses Fellomla, Oduxotlzrissa, Cyothr issa ,  
Poecilotlirissu et Microthrissu. Thèse de Doctorat de 1'I.N.P. de Toulouse : 288 p. 

GOURENE (G.) & TEUGELS (G. G.), 1989. - Révision systématique du genre Micsofhrissa Boulenger, 1902 des 
eaux douces africaines (Pisces ; Clupeidae). Rev. Hydrob. trop., 22 (2) : 129-156. 

OTOBO (F.O.), 1976. - Observations on the meristic characters separating Pelloriirla afielizisi Johnels, 1954 from 
Sierrutlzrissa leoiietisis Thys van den Audenaerde, 1969. .I. Fish Biol., 8 : 303-310. 

POLL (M.), 1964. - Une famille dulcicole nouvelle de poissons africains : les Congothrissidae. Bidl. Acad. i '. Sci. 
d'Oictre-Mer , 15 (2) : 40 p. 

POLL (M.), 1974. - Synopsis et distribution géographique des Clupeidae d'eau douce africains, description de trois 
espèces nouvelles. Bull. cl. Sci. Acud. R .  Belge., 60 (2 )  : 141-161. 

POLL (M.), WHITEHEAD (P.J.P.) & HOPSON, (J.A.), 1965. - A new genus and species of clupeoid fish from West 
Africa. Brill. Acad. r. Belg., 51 (3) : 271-290. 

REGAN (C.T.), 1917. - A revision of the Clupeid fishes of the genus Pellorzula and related genera in the rivers of 
Africa. Ann. Mug. nat. Hist. , (8) 19 (1 10 ): 198-207. 

TEUGELS (G.G.) & THYS VAN DEN AUDENAERDE (D.F.E.), 1979. - A morphological and anatomical study of 
Pelloiiiilu ufzeliirsi Johnels, 1954 and Sierrutlzrissu leorlerisis Thys, 1969 (Pisces ; Clupeidae). Rev. Zool. 

THYS VAN DEN AUDENAERDE (D.F.E.), 1969. - Description of a new genus and species of clupeoid fish from 
Sierra Leone. Rev. Zool. a$-. 80 (3-4) : 385-390. 

WHITEHEAD (P.J.P.), 1986a. - FAO Species Catalogue 7. Clupeoid fishes of the world. An mnoted and illustrated 
catalogue of the herrings, sardines, sprats, pilchards, anchovies and wolf-hei-rings. Part 1 - Chirocentridae, 
Clupeidae and Pristigastesidae. FAO Fish. Syizop., 125, 7 (1 ) : 303 p. 

WHITEHEAD (P.J.P.), 1986b. - A new specie of Microdo-issa in West African freshwater (Pisces ; Clupeidae). 
Cybiuril , 10 : 279-284. 

WHITEHEAD (P.J.P.), 1988. - FAO species Catalogue 7. Clupeoid fishes of world. Part 2 - Engraulidae. FAO . 
Fish. Syiloj>. 125,7 (2) : 304-550 (spelling of Norrnaiiue corrected on p. IV). 

WHITEHEAD (P.J.P.) & TEUGELS (G.G.), 1985. - The west afsican pygmy herring Sierrutlzrissu leonerzsis : general 
features, visceral anatomy, and osteology - Ani. Mus. Noidrutes 2833 : 1-44, Figs. 1-40, table 1. 

UP., 93 (3) : 523-538. 
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1 I . PRlSTlGASTERlDAE 

Guy G. TEUGELS 

L'ostéologie particulière des arcs branchiaux, l'inclinaison différente des os prédorsaux ainsi que la structure 
différente du squelette caudal ont permis de séparer les Pristigasteridae des Clupeidae. Dans cette demière famille, ils 
avaient longtemps été considéres comme une sous famille (Grande, 1985 ; Whitehead, 1986). Il s'agit d'une famille 
comprenant essentiellement des formes marines tropicales et subtropicales. Une seule espèce existe en Afrique de 
l'Ouest. 

Genre ILISHA Richardson, 1846 

llisha africana (Bloch, 1795) 
(fig. 11 . l )  

CIrrpea nfricarin Bloch, 1795. 

Description : le corps est fortement comprimé et élevé, sa hauteur étant comprise 2,7 à 3,5 fois dans la longueur 
standard. Les yeux sont grands. La mâchoire inférieure est proéminente. I1 n'y a pas d'échancrure médiane sur le 
devant du prémaxillaire. L'anale est très longue avec 45 à 50 rayons, les ventrales possèdent 6 à 8 rayons et les 
pectorales 12 à 14 rayons. Les écussons prépelviens sont au nombre de 25 à 27, les postpelviens au nombre de 6 à 
8. La partie inférieure du premier arc branchial possède 22 à 28 branchiospines. Taille maximale observée : 200 mm 
LS. 

Figure 1 1.1 - Zlisha afiicaiza (d'après Séret & Opic, 1980). 
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Coloration : le corps est argenté chez les exemplaires conservés dans l'alcool. I1 existe une bande sombre 
s'étendant de l'occiput 2 la base de la dorsale. 

Distribution : cette espèce est connue des zones côtières et estuariennes du Sénégal 2 l'Angola. 

RÉFÉRENCES concernant les PRISTIGASTERIDAE 

GRANDE (L.), 1985. - Recent and fossil clupeomorph fishes with materials for revision of the subgroups of 
clupeoids. Bull. Ainer. Mus. Nat. Hist., 181 (2) : 231-372. 

WHITEHEAD (P.J.P.), 1986. - FAO Species Catalogue. 7. Clupeoid fishes of the world (suborder Clupeoidei). An 
annoted and illustrated catalogue of the herrings, sardines, pilchards, sprats, shads, anchovies and wolf- 
herrings. Part I - Chirocentridae, Clupeidae and Pristigasteridae. FAO, Fish. Syizop., 125 (7) : 303 p. 
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12. OSTEOGLOSSIDAE 

Didier PAUGY 

Le corps, comprimé latéralement, est recouvert de grandes écailles osseuses à consistance plus ou moins cornée. 
La ligne latérale est complète. Les nageoires ne sont composées que de rayons mous. I1 existe des dents maxillaires 
et prémaxillaires mais pas de dents pharyngiennes. Cette famille qui possède la caractéristique d'avoir des ovaires sans 
oviductes, est très ancienne. Elle n'est plus représentée aujourd'hui dans le monde que par quatre genres 
monospécifiques : un en Australie, Sumatra et Bornéo, deux en Guyane et au Brésil dont le célèbre Arupaima gigas 
qui peut atteindre 2 mètres et peser 200 kilogrammes, et un genre en Afrique. 

Genre HETEROTIS Müller, 1843 

Les nageoires dorsale et anale, assez longues, sont implantées dans la moitié postérieure du corps et se terminent 
près de la caudale qui est petite et arrondie. La bouche, aux lèvres épaisses, peu développée, possède de petites dents 
coniques. 11 existe des dents linguales. 

Heterotis niloticus (Cuvier, 1829) 
(fig. 12.1) 

Description : le corps est assez allongé, sa hauteur étant comprise 3,s à 5 fois dans la longueur standard. La tête 
assez courte est comprise 3,s à 5 fois dans la longueur standard. La nageoire dorsale possède 33 à 37 rayons, l'anale 
34 à 38. La formule scalaire s'écrit 2,5 / 34-40 / 6. Les os dermiques du crâne sont profondément sculptés. Les 
branchiospines, fines et serrées, sont au nombre de 33 (jeunes) à 98 sur le cératobranchial et 21 (jeunes) à 76 sur 
l'épibranchial. Ces nombres augmentent en fonction de la taille des individus. Le nombre de vertèbres varie de 66 à 
69 (mode généralement à 67). Taille maximale observée : 980 mm LS (10 150 g). 

Coloration : elle est uniformément grisâtre OLI bronzée ; les lèvres sont jaunâtres et l'oeil est plus ou moins doré. 
Selon certains auteurs (Daget, 19.54 ; Blache, 1964 et Moreau, 1982) il est possible que la coloration devienne 
noirâtre durant la maturité sexuelle. Chez les jeunes, les parties postérieures de l'anale et de la dorsale sont parfois 
marquées de bandes longitudinales sombres et les écailles ont une tache ovale foncée à la limite de la zone de 
recouvrement. 

Distribution (fig. 12.2) : il faut pour cette espèce considérer la distribution actuelle après introduction et la 
répartition naturelle originelle. I1 est généralement admis que les premières introductions ont été faites au début des 
années SO (Moreau, 1982). 

- Distribution naturelle d'origine : il s'agit de tous les bassins de la région sahélo-soudanienne, Corubal, Sénégal, 
Gambie, Volta, Niger (plus Bénoué), Tchad, Nil et Omo-lac Turkana. 
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-Introductions et nouvelles implantations réussies de l'espece : lacs de barrages de Côte d'Ivoire (bassin du 
Bandama er de la Bia), Cross, Sanaga, Nyong, Ogôoué, Zaïre inférieur et moyen (il semble que l'espèce n'ait pu 
franchir les chutes en amont de Kisangani), Oubangui et Kasaï. Les essais d'implantations à Madagascar se sont 
avérés généralement infructueux, toutefois il est possible que l'espèce existe dans quelques cours d'eau de la côte 
orientale de l'île. 

Remarques : les jeunes Hetei-Otis rziloficus vivent en essaim, puis en bancs dont les effectifs diminuent au fur et à 
mesure de la croissance. 

Figure 12.1 - Heterotis iiiloticus (d'après Boulenger, 1907). 
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Figure 12.2 - Distribution géographique de H .  iiiloticus. 

RÉFÉRENCES concernant les OSTEOGLOSSIDAE 

MOREAU (J.), 1982. - Exposé synoptique des données biologiques sur Heterotis iiiloticus (Cuvier, 1829). FAO, 
Synop. Pêches,  131 : 45 p. 
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13 . PANTODONTIDAE 

Guy G. TEUGELS 

La famille des Pantodontidae ne comprend qu'un seul genre et une seule espèce, présente de l'Afrique de l'Ouest 
jusqu'au bassin du Zaïre. 

Genre PANTODON Peters, 1877 

Pantodon buchholzi Peters, i 877 
(fig. 13.1) 

Description : ce petit poisson communément appelé "poisson papillon" (Butterfly fish) est remarquable par le 
grand développement des nageoires pectorales, la position très avancée des nageoires pelviennes qui ont des rayons 
filamenteux, la position très reculée de la courte nageoire dorsale, la bouche très grande, à dents nombreuses (d'où le 
nom générique) et très obliques, la mâchoire inférieure proéminente. Le corps est comprimé, aplati sur le dos et la 
tete, caréné en-dessous en arrière des nageoires pelviennes ; il est couvert de grandes écailles cycloïdes. Ces poissons, 
nageant en bande, sont capables de sautiller et de voleter hors de l'eau, à la recherche d'insectes ou pour échapper aux 
prédateurs ; le trajet est en général de 4 à 5 mètres, mais peut exceptionnellement atteindre une quinzaine de mètres. 
Les femelles sont plus grandes que les mâles ; ces derniers ont des nageoires plus grandes et une livrée plus tranchée. 
Taille maximale observée : I l0  mm LT (150 mm LT en aquarium). 

Figure 13.1 - Puntodoon bzichholzi (d'après Boulenger, 1909). 
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Coloration : extrêmement brillante ; les parties supérieures du corps sont olivâtres, le ventre est jaune argenté, 
rehaussé de carmin. I1 existe, parfois, des bandes transversales foncées sur le dos. Les nageoires sont rose vif avec de 
petites taches rondes brun violacé qui forment des bandes transversales sur les pectorales ; celles-ci sont en outre 
teintées de violet 2 la face interne et à l'extrémité. 

Distribution (fig. 13.2) : dans la zone considérée, nous avons pu examiner des exemplaires provenant du Nigéria, 
en particulier de la basse Cross, du delta du Niger (bassin de 1'Imo jusqu'à la rivière Osse) et de la basse Ogun, mais 
la répartition de cette espèce semble être plus vaste. Reed et al. (1967) l'ont signalé de Lokaja près de la confluence 
du Niger et de la Bénoué et Reid & Sydenham (1979) l'ont collecté dans la basse Bénoué. Notons que Pellegrin 
(19 14) mentionne la présence éventuelle de Panlodoii br~chholzi dans le bassin tchadien, notamment dans le Chari. 
Gras (1961) a trouvé l'espèce dans le bas Ouémé (Bénin) et indique que c'est au Bénin que se situe la limite 
occidentale de l'aire de 'distribution. Mais dans un rapport non publié, Chaytor (1969) signale trois exemplaires qu'il 
a identifié comme Pantodon sp. de la rivière Jong en Sierra Leone. Vu l'aspect particulier de Pantodon, nous ne 
croyons pas qu'il s'agisse dune identification erronée et il est probable qu'une population relicte de cette espèce existe 
dans cette région, témoignant des affinités faunistiques entre la province de la Haute Guinée (Guinée-Siena Leone- 
Liberia) et celle de la Basse Guinée (Cameroun-Gabon). 

Figure 13.2 - Distribution géographique de P. buchholzi. Les points clairs correspondent à des localités signalées 
dans la littérature mais dont les échantillons n'ont pu être étudiés. 

RÉFÉRENCES concernant les PANTODONTIDAE 

GREENWOOD (P.H.) & THOMPSON (K.S.), 1960. - The pectoral anatomy of Pantodon bz~chhol,-i Peters (a 
freshwater flying fish) and the related Osteoglossidae. Proc. 2001. Soc. London, 135 (2) : 283-301. 

HANEL (L.) & NOVAK (J.), 1979. - Note on the butterfly fish (Palitodon bzrckholzi) (Pisces ; Pantodontidae). 
Vestn. Cesk. Spol. Zool., 43 (2) : 104-106. 

HANEL (L.) & NOVAK (J.), 1982. - Further note on the butterfly fish (Panrodon brrchholzi) (Pisces ; 
Pantodontidae). Vestii. Cesk. Spol. Zool., 46 : 81-84. 

KERSHAW (D.R.), 1970. - The cranial osteology of the "Butterfly Fish", Pantodon bucliliolzi Peters. Zool. J .  
Linn. Soc., 49 : 5-19. 
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PETERS (W.C.H.), 1877. - Ueber eine merkwürdige von hrn. Professor Buchholz endeckte neue Gattung von 
Siisswasserfischen, Pantodoon hirchholii , welche zugleich eine neue, den Malacopterygii abdominales 
angehörige Gruppe von Fischen, Pantodontes repräsentiert. Mber. clt. Alzad. Berl. : 195-200. 

POLL (M.) & NYSTEN (M.), 1962. - Vessie natatoire pulmonoïde et pneumatisation des vertèbres chez Pantodon 
buchholzi Peters. Bull. Acad. Roy. Sc. O.-M., nouv. sér., III (3) : 434-454. 

TAVERNE (L.), 1974. - Sur une adaptation au vol des lépidotriches pectoraux de Pantodon Peters. Rev. Zoo]. ufr. , 
88 (1) : 221-223. 
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14 . NOTOPTERIDAE 

Rémy BIGORNE 

Cette famille est composée de Poissons au corps comprimé latéralement se rétrécissant progressivement vers 
l'arière prenant ainsi une forme en lame de couteau. La tête et le corps sont recouverts d'écailles petites et cycloïdes. 
La nageoire anale est très longue, s'étendant sur pratiquement: les trois quarts de la longueur du corps et confluant 
avec la caudale. La dorsale est réduite ou absente. Les ventrales sont rudimentaires ou absentes, les pectorales bien 
développées. Toutes les nageoires sont formées de rayons mous. Une double rangée d'épines ventrales. La ligne 
latérale est complète. La bouche est grande, les dents sont présentes sur les mâchoires, le palais et la langue. 
Présence d'un court tentacule nasal. 

Les Notopteridae sont présents dans les eaux douces ou saumâtres d'Afrique tropicale et de l'Asie du sud-est. En 
Afrique occidentale la f ande  est représentée par deux genres comportant chacun une espèce. 

CLÉ DES GENRES - Une nageoire dorsale ............................................................................ Papyrocranus - Pas de nageoire dorsale .......................................................................... Xenomystus 

KEY TO GENERA - Dorsal fin present .................................................................................. Papyrocranus - No dorsal fin ............................................................................................ Xenomystus 

Genre PAPYROCRANUS Greenwood, 1963 

Caractérisé par la présence d'une dorsale. Une seule espèce est présente en Afrique. 

Papyrocranus afer (Günther, 1868) 
(fig. 14.1) 

Notopterus afer Günther, 1868. 

Description : la hauteur du corps est comprise de 5,4 ti 5,7 fois dans la longueur standard. La tête, au profil 
concave, est comprise 5,O à 5,l fois dans la longueur standard. Le diamètre de l'oeil est compris de 4,6 B 5,3 fois 
dans la longueur de la tête et est ti peu près égal ti la longueur du museau. Le maxillaire s'étend jusqu'en dessous du 
bord postérieur de l'oeil. I1 y a 9 branchiospines au bas du premier arc branchial. La longueur du tentacule nasal est 
contenue près de deux fois dans le diamètre de l'oeil. La nageoire dorsale possède 2 rayons simples et 5 branchus. Les 
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rayons sont au nombre de 113 à 141 B l'anale (y compris ceux de la caudale) et de 13 à 15 à la pectorale. I1 y a de 
130 à 178 écailles en ligne latérale (le nombre et la petite taille des écailles rendent leur dénombrement difficile ce 
qui peut expliquer les variations rencontrées dans la littérature. NOUS citons ici les chiffres extrêmes recueillis). Les 
épines ventrales sont au nombre de 35 B 45. 

Figure 14.1 - Papyr-ocr-arius afer 

Coloration : elle est généralement brunâtre avec le bord de la caudale clair. I1 y a de petites taches sombres 
arrondies sur la partie inférieure des flancs. 

Affinités : cf. Xenonzysti4s nigr-i 

Distribution (fig. 14.2) : Papyr-ocr-uinw Ufer- est présent dans le Niger supérieur, le Sénégal, la Gambie, la plupart 
des bassins côtiers de la Guinée à la Côte d'Ivoire, les rivières de l'Ouest Nigéria, le bas Niger ainsi que dans la 
Bénoué et la Cross. 

Figure 14.2 - Distribution géographique de P. afer- et X. nigr-i. 
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Genre XENOMYSTUS Günther, 1868 

Caractérisé par l'absence de dorsale, ce genre n'est représenté que par une seule espèce en Afiique. 

Xenomystus nigri (Günther, 1868) 
(fig. 14.3) 

Notopteï-us nigri Günther, 1868. 

Description : la hauteur du corps est comprise de 5,0 à 5,4 fois dans la longueur standard, la longueur de la tête 
(dont le profil peut être légèrement concave) de 6,9 2 7 3  fois. Le museau est plus petit que l'oeil dont le diamètre est 
compris de 3,8 à 4,5 fois dans la longueur de la tête. Le maxillaire s'étend jusqu'8 la verticale du centre de l'oeil ou 
jusqu'au dessous de son bord postérieur. 11 y a 8 à 10 branchiospines en bas du premier arc branchial. La ligne 
latérale possède de 120 à 168 écailles (la remarque sur le comptage des écailles de P. Ufer s'applique aussi dans le cas 
de X. rzigri ). Les épines ventrales sont au nombre de 25 à 32. On compte 1 1 à 13 rayons à la pectorale et de 108 à 
130 8 l'anale (y compris sa partie caudale). Taille maximale observée : 220 mm LS. 

Coloration : elle est bruniltre, un peu plus foncée sur le dos. Les nageoires anale et pectorales sont en général plus 
pigmentées que le reste du corps. 

Figure 14.3 - Xeriorizystus iiigri (d'après Boulenger, 1907 j. 

Distribution (fig. 14.2) : dans la région considérée Xenornystus iiigi-i est signalé de Sierra-Leone, du Libéria, de 
la zone allant du Bénin au Nigéria et du bassin du Tchad. Ailleurs, il est connu du Nil, du Zaïre et de 1'OgÔoué. 

RÉFÉRENCES concernant les NOTOPTERIDAE 

GREENWOOD (P.H.), 1963. - The swimbladder in African Notopteridae (Pisces) and its bearing on the taxonomy of 

GREENWOOD (P.H.), 1971. - Hyoid and ventral gill arch musculature in Osteoglossomosph fishes. Bull. BI-. &/lus. 
the family. Bull. BI-. Mus. nut. Hist. (Zool.), 11 (5) : 377-412. 

rzut. Hist. (Zool.), 22 (1) : 3-55. 
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15 . MORMYRIDAE 

Rémy BIGORNE 

Exclusivement représentée par des poissons d'eau douce africains, la famille des Mormyridae comprend en Afrique 
de l'Ouest quarante quatre espèces (dont deux douteuses) réparties en onze genres. 

Les caractéristiques ostéologiques ont été données par Taverne (1968a, 1968b, 1969, 1971% 1971b, 1972). Nous 
nous contenterons ici de noter les principaux caractères morphologiques de la famille. Le corps, moyen ou allongé, 
est de forme assez variable, mais presque toujours comprimé latêralement. I1 se termine par un pédoncule caudal fin 
et allongé, et une nageoire caudale aux dimensions réduites. La tête est nue, recouverte d'une peau épaisse criblée de 
pores. Le reste du corps est recouvert par des écailles petites et cycloïdes. La bouche, non protractile, est bordée par 
les prémaxillaires soudés entre eux et par les maxillaires. Les dents sont coniques ou, la plupart du temps, 
bicuspides. I1 n'existe pas de dents maxillaires, vomériennes, palatines ou pharyngiennes, mais le parasphénoïde et la 
langue en sont souvent pourvus. L'oeil, sans bord libre, est recouvert par la peau. Les fentes branchiales sont 
réduites. I1 y a quatre branchies. Les nageoires sont uniquement constituées de rayons mous. Les nageoires dorsale et 
anale sont toujours présentes, mais peuvent être de tailles très différentes suivant les genres. La vessie natatoire est 
simple. La ligne latérale est complète. Seule la gonade gauche est développée et fonctionnelle. Les mâles adultes se 
distinguent des femelles par la forme de la base et du bord distal de la nageoire anale qui sont antérieurement 
convexes au lieu d'être droits. 

Les Mormyridae possèdent en outre plusieurs autres caractères particuliers. Ils ont un cervelet extrêmement 
développé (mormyrocerebellum) présentant de véritables circonvolutions et recouvrant tout le reste de l'encéphale. Ils 
possèdent également une oreille interne remarquable en relation avec une vésicule gazeuse. Enfin, les Mormyridae 
sont des poissons faiblement électriques possédant un organe émetteur situé dans le pédoncule caudal et trois types 
différents de récepteurs répartis sur la majeure partie du corps à l'exception du pédoncule caudal mais particulièrement 
concentrés dans l'épiderme de la tête. Les décharges électriques êmises sous formes d'impulsions sont de faible 
intensité. Elles ne jouent pas de rôle dans la capture des proies, mais serviraient de signaux de reconnaissance entre 
individus. 

Les Mormyridae se nourrissent principalement d'insectes, de vers ou de petits crustacés. On peut toutefois trouver 
des comportements ichtyophages chez les adultes d'espèces de grande taille (Momzyrops nngzdZoides en particulier). 

CLÉ DES GENRES 

1 - Nageoire dorsale très allongée (59 à 95 rayons), s'étendant sur presque toute la longueur 
du dos et débutant en avant de l'insertion de la pectorale ; nageoire anale 
proportionnellement courte (LD/LA : 2,4-6,5) ................................................. Mormyrus - Espèces ne possédant pas les caractères précédents ................................................... 2 

- Nageoire dorsale très courte (1 2 à 16 rayons) et nageoire anale allongée (58 à 71 rayons) : 

- Espèces ne possédant pas les caractères précédents (LS/LD < IO) ............................... 3 

2 
(LD/LA : 0,13-0,25 et LS/LD : 12,7-19,7) ................................................. Hyperopisus 
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1 0  - 

1 1  - 

Museau allongé formant une trompe tubulaire (fig. 15.1 a) ................ Campylomormyrus 
Le museau ne forme pas de trompe .............................................................................. 4 

Menton prolongé par un long appendice charnu et tubulaire dirigé vers le bas (fig. 15.lb) ... 
............................................................................................................. Gnathonemus 
Le menton peut porter un renflement mentonnier plus ou moins important, mais ne 
présentant pas les caractères précédents ..................................................................... 5 

Corps très allongé (LS/H : 8,5-16,7) ; nageoire dorsale et anale longues, rentrant 2 a 2,5 
fois dans la longueur standard ; la dorsale (40 à 56 rayons) débute en avant de l'anale (39 à 
54 rayons) ; la nageoire ventrale est plus proche du début de la dorsale et de l'anale que de 
l'insertion de la pectorale ; plus de 120 écailles en ligne longitudinale ............... lsichfhys 
Espèces ne présentant pas l'ensemble de ces caractères .............................................. 6 

Bouche nettement terminale ; le menton possède un appendice charnu et globuleux bien 
développé (fig. 15.1 c et d) ; 21 a 39 rayons a la dorsale et 25 a 43 a l'anale ; 50 a 95 écailles 
en ligne longitudinale et 12 à 16 autour du pédoncule caudal ..................... Marcusenius 
Espèces ne possédant pas l'ensemble de ces caractères .............................................. 7 

Bouche sub-infère ; le menton porte un appendice peu important (fig. 15.le) ; la nageoire 
dorsale débute en avant ou au même niveau que l'origine de l'anale ; 22 à 36 rayons à la 
dorsale ............................................................................................ Hippopotamyrus 
Espèces ne possédant pas l'ensemble de ces caractères .............................................. 8 

Bouche terminale ........................................................................................................ 9 
Bouche infère ou sub-infère ...................................................................................... 1 O 

Corps allongé (LS/H : 4,9-11,7) ; 32 à 51 rayons à la nageoire anale et 20 a 35 à la dorsale 
................................................................................................................. Mormyrops 
Corps plus trapu (LS/H : 2,9-4,3) ; 24 à 30 rayons a la nageoire anale et 14 a 20 a la nageoire 
dorsal e ................................................................................................... Brienomyrus 

(sous-genre Brevimyrus) 

Bouche infère (fig. 15.2a et c), rarement sub-infère (fig. 15.2b) ; narines très rapprochées, 
la postérieure pratiquement accolée à l'oeil ; plus de 1 O dents à la mâchoire inférieure ; 19 à 
34 rayons a la dorsale et 26 à 39 à l'anale ............................................... Petrocephalus 
Bouche sub-infère ; moins de 10 dents à la mâchoire inférieure ; narines bien espacées 
l'une de l'autre ........................................................................................................... 11 

Renflement mentonnier peu important ; corps allongé (LS/H : 4,l-6,5) ; nageoire dorsale 
nettement plus courte que l'anale (LD/LA : 0,3-0,6) ;I 4 à 20 rayons a la nageoire dorsale et 
24 à 33 a l'anale ; 12 écailles autour du pédoncule caudal dont la hauteur est contenue 
14,4 à 313 fois dans la longueur standard ................................................ Brienomyrus 

(sous-genre Brienomyrus) 
Pas de renflem-ent mentonnier ; forme du corps variable (LS/H : 2,7-5,3) ; LD/LA : 0,7-1,4 ; 
12 à 20 écailles autour du pédoncule caudal dont la hauteur est contenue 12,4 a 21,2 fois 
dans la longueur standard ; 15 à 23 rayons à la nageoire dorsale et 20 à 29 à l'anale 

Pollimyrus ................................................................................................................... 
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Figure 15.1 - Différentes formes de museau et de lobe mentonnier rencontrées chez les Mormyridae. 

Figure 15.2 - Trois positions différentes de la bouche chez les Petl-ocephalzrs. 
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KEY TO GENERA 

1 - Dorsal fin very long, with 59 to 95 rays and beginning in advance of the insertion of the 
pectoral fin ; anal fin proportionaly short (LD/LA : 2.4-6.5) ................................ Mormyrus - Species not showing these characters .......................................................................... 2 

- Dorsal fin very short :I 2 to 16 rays and LS/LD : 12.7-1 9.7 ; anal fin long with 58 to 71 rays ; 
LD/LA : 0.13-0.25 ................................................................................... Hyperopisus - Species not showing these characters ; LS/LD <IO ....................................................... 3 

- Snout elongate, trunk shaped (fig. 15.1 a) ....................................... Campylomormyrus - Snout not trunk shaped ............................................................................................... 4 

- Chin with a long, fleshy and tubular appendix bent to the bottom (fig. 15.lb) ......... 
............................................................................................................. Gnathonemus 

- No long appendix, even if a more or less important swelling on the chin is present ............ 5 

- Very elongated body (LS/H : 8.5-16.7) ; dorsal and anal fins long, 2 to 2.5 times in the 
standard length ; dorsal fin beginning well in advance of the origin of the anal fin ; pelvic fin 
situated nearer the beginning of the dorsal and of the anal fins than of the insertion of the 
pectoral ; more than 120 lateral line scales ; 40 to 56 dorsal and 39 to 54 anal fin rays .......... 

- Species not showing these characters ......................................................................... 6 

2 

3 

4 

5 

...................................................................................................................... lsichthys 

6 - Mouth terminal ; chin with a well developed, fleshy and globular swelling (fig. 15.1 c and d) ; 
21 to 39 dorsal and 25 to 43 anal fin rays ; 50 to 95 lateral line scales and 12 to 16 caudal 
peduncle scales ...................................................................................... .Marcusenius - Species not showing these characters .......................................................................... 7 

- Mouth subinferior ; chin with a little and globulous swelling (fig. 15.le) ; dorsal fin with 22 to 
36 rays and beginning in advance or in front of the anal ....................... Hippopotamyrus - Species not showing these characters .......................................................................... 8 

8 - Mouth terminal ............................................................................................................. 9 - Mouth subinferior or inferior ........................................................................................ 1 O 

7 

9 . Elongate body (LS/H : 4.9-1 1.7) ; 32 to 51 anal and 20 to 35 dorsal fin rays .... Mormyrops 

(subgenus Brevimyrus) 

1 O - Mouth inferior (fig. 15.2a and c), rarely subinferior (fig. 15.2b) ; nostrils very closely set, the 
posterior one nearly touching the border of the eye ; more than 10 teeth on the lower jaw ; 
19 to 34 dorsal and 26 to 39 anal fins rays .............................................. Petrocephalus 

1 1 - Chin with a little swelling ; body elongate (LS/H : 4.1-6.1) ; dorsal fin clearly shorter than the 
anal one (LD/LA : 0.3-0.6) ; 12 caudal peduncle scales ; 14 to 20 dorsal and 24 to 33 anal 
fin rays ; caudal peduncle depth 14.4 to 31.5 times in the standard length .......................... 

(subgenus Brienomyrus) 

. Body shorter (LS/H : 2.9-4.3) ; 24 to 30 anal and 14 to 20 dorsal fin rays ...... Brienomyrus 

. Mouth subinferior ; less than 1 O teeth on the lower jaw ; nostrils distantly set ................. 1 1 

............................................................................................................... Brienomyrus 
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- No swelling on the chin ; body shape variable (LS/H : 2.7-5.3) ; LD/LA : 0.7-1.4 ; 12 to 20 
caudal peduncle scales ; 15 to 23 dorsal and 20 to 29 anal fin rays ; caudal peduncle depth 
12.4 to 21.2 times in the standard length ...................................................... Pollimyrus 

Genre MORMYRUS Linné, 1758 

Le genre Molmyrus est caractérisé par une nageoire dorsale très allongée débutant en avant du point d'insertion 
des pectorales et s'étendant sur presque toute la longueur du dos, et une nageoire anale réduite (comprise entre 2,4 et 
6,s fois dans la longueur de l'anale). Le museau peut se prolonger par une trompe chez certaines espèces. Le corps 
est assez allongé et comprimé latéralement. La bouche est terminale. Les dents, petites et échancrées sont au nombre 
de 3 à 16 sur la mâchoire supérieure et de 5 à 22 sur la mandibule. Le parasphénoïde et la langue sont garnis de 
petites dents pointues. Ce genre est représenté en Afrique de l'Ouest par 5 espèces. 

CLÉ DES ESPECES (voir aussi tableau 15.1) 

1 - Museau allongé en forme de trompe ............................................................................ 2 - Museau ne formant pas de trompe ................................................................................ 4 

2 - 1 O à 15 écailles autour du pédoncule caudal ; 21 à 29 rayons à la nageoire anale ................. 
M. tapirus 

- 20 à 26 écailles autour du pédoncule caudal ; 16 à 21 rayons à la nageoire anale .............. 3 
.................................................................................................................... 

3 - 72 à 95 rayons à la dorsale ; 92 à 115 écailles en ligne latérale ............................ M. rume - 60 à 71 rayons à la dorsale ; 87 à 99 écailles en ligne latérale ............... M. subundulatus 

12 à 16 écailles autour du pédoncule caudal ; 5 à 9 dents mandibulaires ............................. 
................................................................................................... M. macrophthalmus 

.......................................................................................................... M. hasselquistii 

4 - 
- 26 à 34 écailles autour du pédoncule caudal ; 1 O à 22 dents mandibulaires ......................... 

KEY TO SPECIES (see also table 15.1) 

1 - Snout elongate and trunk shaped ................................................................................. 2 

2 - 1 O to 15 caudal peduncle scales ; 21 to 29 anal fin rays ................................... M. tapirus 
- 20 to 26 caudal peduncle scales ; 16 to 21 anal fin rays .................................................. 3 

- Snout not elongate and not trump shaped ..................................................................... 4 

3 - 72 to 95 dorsal fin rays ; 92 to 11 5 lateral line scales ............................................ M. rume 
- 60 to 71 dorsal fin rays ; 87 to 99 lateral line scales .............................. M. subundulatus 

4 - 12 to 16 caudal peduncle ; 5 to 9 mandibular teeth ........................ M. macrophthalmus - 26 to 34 caudal peduncle scales ; 1 O to 22 mandibular teeth ................. M. hasselquistii 
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M .  ruine 
M .  tap irus  
M .  niacrophthalmris 
M .  li a s s  e Iq u is tii 
M .  subufidulatus 

RD RA ELL EPC DMx DMd 
72-95 16-21 92-115 20-26 3-9 6-14 
60-74 21-29 83-97 10-15 3-5 5-10 
59-68 18-22 78-91 12-16 5-8 5-9 
63-82 16-20 84-100 26-34 6-16 10-22 
60-71 16-18 87-99 21-26 

Tableau 15.1 - Principaux caractères mérktiques et morphométriques des différentes espèces de Mori~zyl-us. 

M .  rume 
M .  tap irus  
M .  macroplithalmris 
M .  
M .  

li a s s  e lq II i s  tii 
sub u ridu la tus 

Mormyrus tapirus Pappenheim, 1905 
(fig.15.3) 

Morvzyri~s goheerzi Fowler, 1919 (voir Lévêque & Bigorne, 1985). 

LS/H LSlLt Lt/DO LD/LA LS/LD LS/LA LPC/HPC 
3,5-6,l 3,7-5,4 4,9-6,8 4,6-6,5 1,7-2.1 8,8-11,1 1,3-3,0 
4,1-6,1 3,8-5,6 3,5-7,4 2,4-3,4 1,8-2,3 4,9-6,5 2,5-4,1 
3,4-5,0 5,2-7,0 2,5-3.5 3,8-4,9 1,7-2,l 7,O-9,3 2.5-3,0 
4,2-6,2 4,3-5,4 6,7-8,3 4,l-6,3 1,7-1,9 7,4-11,5 1,l-2,0 

1,6-2,0 

Descriptio11 : le museau est prolongé en forme de trompe. La bouche est petite. On compte 60 à 74 rayons à la 
nageoire dorsale et 21 2 29 à la nageoire anale. La base de la première faisant 2,4 à 3,4 fois la longueur de l'anale. La 
nageoire dorsale débute nettement en avant des pectorales. I1 y a 83 à 97 écailles en ligne latérale et 10 à 15 autour du 
pédoncule caudal. La hauteur du corps est compi-ise entre 4,l à 6.1 fois dans la longueur standard, le pédoncule caudal 
est 2,5 à 4,1 fois plus long que haut. Les dents sont au nombre de 3 à 5 sur la mâchoire supérieure et de 5 à 10 sur 
la mâchoire inférieure. Taille maximale observée : 430 mm LS. 

Figure 15.3 - Moi-i7iyrzts tapirus (d'après Lévêque & Bigorne, 1985). 

Coloration : la coloration générale est argentée, avec le dos plus foncé et le ventre plus clair. 
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Affinités : M .  tapirus montre des affinités avec M. rume et M. subuncli4latits. L'allure générale de M .  rzinze et 
celle de M .  tapirus sont comparables, mais cette ressemblance n'est que superficielle et les deux espèces se 
différencient aisément grâce aux caractères suivants : 

- la trompe prolongeant le museau de M .  tapirils est plus longue que celle de M .  rime . 
- M. tapirzrs possède une nageoire anale plus longue (21 à 29 rayons contre 16 à 21 ; rapport base de la dorsale 

sur base de l'anale compris entre 2,4 et 3,4 au lieu de 4,6-6,5). 
- un nombre d'écailles très différent autour du pédoncule caudal (10 2 15 pour M .  tapirus au lieu de 20 à 26 pour 

M .  ruine ). 
Ce dernier critère permet aussi de distinguer sans ambiguïté M.  fapiris de M. siibiindiilatiis. 

Distribution (fig. 15.5) : M .  fapirus n'est connu que des bassins côtiers des régions guinéenne (Guinée, Libéria et 
Sierra-Leone) et camerounaise. Cette distribution particulière se retrouve chez deux autres Moimyridae (Morqv-ops 
caballus et Marcusenius mento ). 

Mormyrus rume Valenciennes, 1846 
(fig. 15.4) 

Marniyms jiibeliizi Valenciennes, 1846 (voir Boulenger, 1909). 

Description : le museau se prolonge en trompe, mais de façon moins marqué que chez M .  tapirirs. I1 y a 72 à 95 
rayons à la nageoire dorsale et 16 à 21 B l'anale qui a une base très courte comprise 4,6 à 6,5 fois dans celle de la 
dorsale. On compte 92 à 1 15 écailles en ligne latérale et 20 à 26 autour du pédoncule caudal. I1 y a 3 à 9 dents à la 
mâchoire supérieure et 6 à 14 sur la mandibule. La hauteur du corps est comprise 3 3  à 6,l fois dans la longueur 
standard et la hauteur du pédoncule caudal 1,3 iì 3,0 fois dans sa longueur. Taille maximale observée : 870 mm LS 
pour un poids de 5300 g. 

Figure 15.4 - Morinyrus ririiie (d'après Lévêque & Bigorne, 1985). 

Coloration : la coloration générale est argentée. Le dos est plus foncé : de gris verdâtre OLI jaunâtre à noirâtre, le 
ventre blanc ou gris mais toujours un peu plus clair que le dos. 

Affinités : M .  subundiilutiu se distingue de M. rinne par son nombre plus élevé de rayons à la nageoire anale et, 
dans une moindre mesure, par son nombre d'écailles en ligne latérale. D'autre part Roberts (1989) note dans sa 
description un pédoncule caudal plus fin, des écailles plus petites et une coloration sombre chez M .  sitbzindulatzis au 
lien d'une coloration argentée chez M. rime. Se reporter aussi à M. tcpiriis. 
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- a M. macrophthalmus W M. subundulatus 

Figure 15.5 - Distribution géographique des espèces du genre Monnyrws. 
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Distribution (fig. 15.5) : en Afrique de l'Ouest M. rirme est connu des grands bassins sahélo-soudaniens (Tchad, 
Bénoué, Niger, Gambie, Sénégal, Volta) ainsi que de certains bassins côtiers : Cavally, Bandama, Sassandra et 
Comoé en Côte d'Ivoire, Mono et Ouémé, Ogun et Culufi. 

Mormyrus subundulatus Roberts, 1989 
Mormyriw rtme (part.) noii Valenciennes, IS46 : Daget et Iltis (196.9, Lévêque & Bigome (19S5). 

Description : le museau est allongé en forme de trompe et la morphologie générale est très proche de celle de 
M .  m m e .  On compte 60 à 71 rayons à la nageoire dorsale et 16 à 18 à l'anale. I1 y a 87 à 99 écailles en ligne 
latérale, et 20 à 26 autour du pédoncule caudal. Ce demier est contenu 13,0 à 17 fois dans la longueur standard. Taille 
maximale observée : 271 mm LS. 

Coloration : d'après Roberts (1989) la coloration générale est foncée : couleur bronze dans la rivière Tano, très 
sombre et presque noir dans le Bandama. 

Affinitks : se reporter à M .  tapims et M .  rzinie. 

Distribution (fig. 15.5j : M .  srrbundzrlatiis n'est connu pour l'instant que du Bandama en Côte d'Ivoire et de la 
rivière Tano au Ghana. 

Mormyrus macrophthalmus Günther, 1866 
(fig. 15.6) 

Description : le museau est très court, massif et arrondi contrairement aux autres espèces du genre. La bouche est 
infère et s'ouvre en avant de l'oeil. La nageoire dorsale débute approximativement à la verticale des pectorales. On 
compte 59 B 68 rayons à la nageoire dorsale et 18 à 22 rayons à l'anale. La base de cette dernière est comprise 3,s à 
4,9 fois dans la base de la dorsale. I1 y a 78 à 91 écailles en ligne latérale et 12 à 16 autour du pédoncule caudal dont 
la hauteur est comprise 23 à 3,O fois dans la longueur. La longueur standard fait 3,4 à 5,O fois la hauteur du corps. 
I1 y a 5 à 8 dents sur la mâchoire supérieure et 5 à 9 à la mandibule. Taille maximale observée : 281 mm LS. 

Figure 15.6 - Momyri4s mcrcrophthalmus (daprès Lévêque & Bigorne, 1985). 
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Coloration : coloration générale argentée avec le dos gris verdâtre et le ventre blanc. 

Affinités : cette espèce, peu fréquente se distingue par son museau court au profil très arrondi. 

Distribution (fig. 15.5) : M .  i~incuo~~htl~alini~s n'est connu que des bassins du Niger, de la Bénoué et des Volta. 

Mormyrus hasselquistii Val e nci e n n es, 1 846 
(fig. 15.7) 

Monizyr-z4s gueiztheui Boulenger, 1898 (voir Boulenger, 1909). 
Morniyrusfelhi Pellegrin, 1939 (voir Lévêque Sr Bigorne, 1985). 

Description : le inuseau est proéminent mais ne forme pas de trompe. La nageoire dorsale débute nettement en 
avant des pectorales et possède 63 5 82 rayons. La nageoire anale a 16 à 20 rayons et sa longueur est comprise 4,1 à 
6,3 fois dans la base de la dorsale. Le pédoncule caudal est relativement haut (rapport longueur sur hauteur compris 
entre 1,l et 2,O) et possède un nombre important d'écailles (26 9 34). Le rapport longueur standard sur hauteur du 
corps varie entre 4,2 et 6,2. On compte 6 à 16 dents à la mâchoire supérieure et 10 à 22 à la mgchoire inférieure. 
Taille maximale observée : 480 mm LS pour un poids de 11 15 g. 

c 

Figure 15.7 - Monizyrzts hasselqiristii (d'après Lévêque & Bigome, 1985). 

Coloration : coloration générale argentée qui peut aller jusqu'au grisâtre plus ou moins foncé. Le dos, plus 
sombre, est gris jaunâtre, verdâtre ou noirâtre. Le ventre est blanc, blanc jaunâtre ou gris clair.. 

Distribution (fig. 15.5) : cette espèce possède une aire de repartition assez vaste. Elle est en effet connue des 
grands bassins sahélo-soudaniens : Sénégal, Gambie et Volta. On la rencontre aussi dans le bassin du Mono, le 
Géba, le Bandma, le Comoé et dans les lagunes Ebrié et Aguien. 
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Genre HYPEROPISUS Gill, 1862 

Le corps est allongé et comprimé latéralement. La nageoire dorsale est très courte et l'anale très allongée. La 
bouche est terminale et porte un renflement mentonnier plus ou moins marqué. Les dents sont petites, bicuspides et 
en nombre réduit : au maximum 6 à la mschoire supérieure et 7 à la mâchoire inférieure. La langue et le 
parasphénoïde sont garnis de grosses dents arrondies et jointives formant un pavage. Les ventrales sont plus proches 
des pectorales que de l'anale. 

Le genre Hjperopisus a été subdivisé à de nombreuses reprises en plusieurs espèces et sous-espèces. Les 
dernières divisions ont été faites, chronologiquement. par Daget (1 954) qui reconnaissait H. bebe occidentalis 
(Giinther,1866) pour les Poissons d'Afrique occidentale et H. bebe bebe (Lacépède,l803) pour ceux du Nil. Puis 
Blache et al. (1964) proposaient la création de deux espèces elles-mêmes divisées en deux sous-espèces : H .  
occidentalis occideiltalis (Niger, Gambie, Sénégal), H.  occidentalis teniricaida (Tchad, Mayo-Kébi, lacs de Léré et de 
Tréné), H. bebe bebe (Nil) et H. bebe chariensis (Tchad), sans désignation de types. Si l'on reprend l'historique des 
subdivisions établies, on peut noter qu'elles ont toutes été faites en s'appuyant principalement sur des différences 
dans le nombre moyen de rayons à l'anale et à la dorsale et/ou sur le nombre d'écailles entourant le pédoncule caudal. 

Ce dernier caractère ne semble pas permettre de discriminer les différentes populations. En effet, le nombre 
d'écailles évolue entre 16 et 20 (parfois même 22 dans la Bénoué) en Afrique occidentale et entre 20 et 22 dans le Nil. 
Les modes observés fluctuent eux aussi en fonction des bassins : 16 dans le Niger, 18 dans les Volta, l'Ouémé et la 
Bénoué, 16-1 8 ou 20 dans le Tchad suivant les espèces reconnues par Blache. 

De la même façon on observe une nette évolution du nombre des rayons à la nageoire anale en fonction de la 
position géographique des cours d'eau pris en référence : Niger 63 à 71 (mode à 67) ; Volta 60 à 66 (mode à 64) ; 
Ouémé 61 à 68 (mode B 63) ; Sokoto 60 à 66 (mode à 62) ; Bénoué 52 à 64 (68 pour 2 exemplaires), (échantillon 
trop faible pour déterminer un mode) ; Tchad 58 à 68 (mode 62-64) ; Nil 58 à 64 (mode 60). Au vu de ces variations 
et des modes qui tendent à diminuer d'ouest en est, il parait difficile de séparer les différentes populations d'Afrique de 
l'Ouest. Quant au nombre de rayons à la dorsale (12 à 15 dans le Niger, les Volta, I'Ouémé et la Bénoué, 12 à 16 
dans le Tchad, 13 à 16 dans le Nil avec des modes allant de 13 pour le Niger à 13-14 pour le Tchad et 14 pour le Nil) 
son évolution est tout à fait minime et ne peut servir de critère discriminant. 

I1 est difficile de se faire une idée exacte de la situation existant dans le bassin du Tchad o Ù  Blache (1964) 
reconnait deux espèces, puisqu'aucun type n'a été désigné et qu'aucune collection de référence n'existe. Sa distinction 
se base SUT l'existence de deux modes dans la distribution de fréquence du nombre de rayons à la dorsale et à l'anale. 
H. occidentalis tenuicairda aurait d'autre part une coloration générale plus foncé et un corps moins élevé, plus élancé 
que H. bebe chariensis (ce que traduisent mal les chiffres cités par Blache puisque le rapport longueur standard sur 
hauteur varie de 4 à 6 chez les deux espèces). I1 nous parait probable que les distinctions faites par Blache se 
rapportent simplement à une forme lacustre et une forme fluviatile, pouvant se retrouver en commun dans le Logone 
ou le Chari lors des migrations de reproduction. 

Nous considérons donc Hyperopisus bebe (Lacépède,l803) comme seule espèce valide à l'intérieur du genre. 

Hyperopisus bebe (Lacépède, 1803) 
(fig. 15.8) 

Mormynis bebe Lacépède, 1803 

Description : la hauteur du corps est comprise 3,9 à 6,2 fois dans la longueur standard et la longueur de la tête 
4,6 à 6,2 fois. La tête est 1,6 à 2,3 fois plus longue que large, sa longueur contient 6 à 13,5 fois le diamètre de 
l'oeil. Le profil supérieur de la tête est arrondi, le museau est court, gros et obtus. L'anale commence à peu prés à 
égale distance de l'extrémité du museau et du début de la caudale, elle a 52 à 71 rayons. La courte dorsale possède 12 
à 16 rayons. La base de l'anale est 4 à 7,7 fois plus longue que la base de la dorsale. La pectorale est contenue 1,1 à 
1,7 fois dans la longueur de la tête. La ventrale est environ deux fois plus courte que la pectorale. On compte 103 à 
120 écailles en ligne latérale et 16 à 20 (exceptionnellement 22) autour du pédoncule caudal dont la hauteur est 
contenu 1,5 à 3,6 fois dans sa longueur. Taille maximale observée : 510 mm LS. 
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Coloration : argentée avec le dos plus foncé, olivâtre, brunâtre ou jaunâtre parsemé de points noirs chez l'adulte. 
Le ventre est grisâtre. La gorge est grisâtre ou blanche. Les nageoires sont lavées de gris. 

Figure 15.8 - Hyperopisus bebe (d'après Boulenger, 1907). 

Distribution (fig. 15.9) : cette espèce est connue de l'ensemble des bassins sahélo-soudaniens : Sénégal, Gambie, 
Niger, Bénoué, Volta, Ouémé, Ogun, Logone et Chari. 

Figure 15.9 - Distribution géographique de Hyperopisus bebe. 

Genre CAMPYLOMORMYRUS Bleeker, 1874 

Le genre Canzpyloniormyrrts est nettement caractérisé par un museau fortement proéminent, comprimé 
latéralement et allongé en forme' de trompe dirigée obliquement vers le bas. La lèvre inférieure forme un 
prolongement cutané. La bouche est petite et poste des dents coniques peu nombreuses. Ce genre n'est représenté en 
Afrique de l'Ouest que par une seule espèce. 
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Campylomormyrus tamandua (Günther, 1864) 
(fig. 15.10) 

M o r n i p s  tamandila Giinther, 1864 
Gnathoneini4s tanzandua (Giinther, 1864) 

Description : la hauteur du corps est comprise 3,9 à 4,7 fois dans la longueur standard et la longueur de la tête 3 à 
5 fois. La tête est 2,3 à 3,3 fois aussi longue que large et le diamètre de l'oeil est compris 6 à 9 fois dans sa 
longueur. Les dents, coniques, sont au nombre de 2 à 4 à la mâchoire supérieure et de 3 à 4 à la mandibule. Le 
prolongement charnu porté par la lèvre inférieure est à peu prés égal au diamètre de l'oeil. La nageoire dorsale (28 à 
3 1 rayons) débute en retrait par rapport à l'anale (3 1 à 35 rayons). La pectorale a 11 rayons, elle est contenue 1,3 à 
1,5 fois dans la longueur de la tête et son extrémité dépasse le point d'insertion de la ventrale. La longueur de celle-ci 
est comprise I ,6 à 2 fois dans le plus long rayon de la pectorale qui possède 6 rayons. Le pédoncule caudal entouré de 
12 écailles est 2,9 à 4,2 fois plus long que haut. On compte 78 à 84 écailles en ligne latérale. Taille maximale 
observée : 430 mm LS. 

Figure 15.10 - Canipylomormyriis tamandua. 

Coloration : elle est foncée, uniformément grisâtre, noirâtre ou brunâtre chez l'adulte. Les nageoires sont plus ou 
moins marquées de sombre. Les jeunes ont une coloration générale plus claire et possèdent une bande sombre située 
en travers du corps entre les parties antérieures de la dorsale et de l'anale. Cette bande s'épaissit dans sa partie centrale. 
Elle est entourée à gauche et à droite d'une zone plus claire en forme de parenthèses. Les premiers rayons de la dorsale 
et de l'anale sont marqués de noir. Cette coloration s'atténue progressivement jusqu'à disparaître chez les individus de 
grande taille (supérieure à 200 mm). 

Affinités : les seuls Mormyridae dont l'allure générale peut être comparée à celle de Campylomorny-us tamandzia 
sont les espèces du genre Gnathonemus pour lesquelles seule la lèvre inférieure s'allonge en forme de trompe et non 
pas l'ensemble du museau comme c'est le cas chez Campylomormyrirs. 

Distribution (fig. 15.11) : C. tamandzia est connu du Niger et de la Bénoué, des Volta, de l'Ogun et du bassin 
tchadien. 
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* C. tamandua 

Figure 15.1 1 - Distribution géographique de Canipyloiilorinyl-us tamandua. 

Genre GNATHONEMUS Gill, 1862 

Ce genre est nettement caractérisé par un museau s'amincissant à son extrémité et dont le menton se prolonge par 
un appendice très développé, charnu et cylindrique. Le corps est modérément allongé et comprimé latéralement. Une 
seule espèce se rencontre en Afrique de l'ouest. 

Gnathonemus petersii (Günther, 1862) 
(fig. 15.12) 

Mormyrus petersii Günther, 1862 
GmtJzone~iius brevicazidatzis Pellegrin, 19 19 (voir Bigome, 1990). 

Description : bien que G. petei-sii soit décrit du Old Calabar, les collections sont très pauvres en spécimens 
provenant d'Afrique de l'Ouest. Les chiffres cités dans ce paragraphe sont ceux correspondant au type de G. petersii, à 
ceux de G. bl-evicaudatus (provenant du Gribingui), et à quelques exemplaires du Wouri (Cameroun). La hauteur du 
corps est comprise environ 3,5 à 4,O fois dans la longueur standard et la longueur de la tête 4 à 5 fois. L'oeil est 
compris 5,3 à 6,s fois dans la longueur de la tête. La nageoire dorsale débute en arrière de l'origine de l'anale (rapport 
longueur de la base de la dorsale sur la longueur de la base de l'anale : 0,7-0,9). La hauteur du pédoncule caudal est 
comprise 2,2 à 3,4 fois dans sa longueur (2,6 à 3,4 pour les spécimens de moins de 150 mm LS, 2,2 à 3,O au 
delà). On compte 25 à 31 rayons à la nageoire dorsale et 32 à 36 à l'anale. I1 y a 60 à 69 écailles en ligne 
longitudinale et 8 à 10 autour du pédoncule caudal. Les dents sont bicuspides et peu nombreuses : 3 à 4 à la 
mâchoire supérieure et 3 à 5 à la mâchoire inférieure. Taille maximale observée : 350 mm LS. 

Coloration : elle est en général assez sombre et comporte une zone plus foncée (délimitée souvent par deux bandes 
plus claires en forme de parenthèses) sur les flancs entre les nageoires dorsale et anale. 

Distribution : dans la zone considérée, elle est apparemment limitée au Niger inférieur, à l'Ogun, au bassin de la 
Cross et au bassin supérieur du Chari. 
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Figure 15.12 - Gnathonemlrs petersii. 

Genre ISICHTHYS Gill, 1863 

On observe des différences importantes dans les caractères méristiques dlsichthys henryi entre les zones 
occidentale (de la Guinée au Libéria) et orientale (Nigéria) de son aire de répartition en Afrique de l'ouest, ce qui 
pouvait suggérer l'existence de deux espèces. En fait, ces variations ont un caractère clinal et le genre garde sa 
monospécificité (Bigorne, 1989). 

Isichthys henryi Gill, i 863 
(fig. 15.13) 

Mol-mps  cohitiformis Peters, 1882 (voir Boulenger, 1898). 

Figure 15.13 - Zsichthys henryi (d'après Bigorne, 1989). 
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Description : corps très allongé, presque anguillifornie (rapport longueur standard sur hauteur du corps compris 
entre 8,4 et 16,7). La nageoire dorsale est longue et seul chez les Mormyridae le genre M o m y r u s  a une nageoire 
plus allongée. Elle comporte 37 à 44 rayons dans la zone guinéenne et 45 à 53 dans les bassins côtiers nigérians et 
le Bas Niger. La nageoire anale, un peu moins longue que la dorsale, débute en retrait par rapport à cette dernière 
(rapport base de la dorsale sur base de l'anale : 1,2- 1,3). Elle a 36 à 44 rayons dans les bassins occidentaux et 40 à 5 1 
dans les bassins orientaux. Le nombre d'écailles en ligne longitudinale est élevé : 125 à 163.11 est en moyenne plus 
important au Nigéria que dans la zone guinéenne. Le pédoncule caudal est entouré de 14 à 20 écailles, sa hauteur est 
comprise entre 1,7 et 3,6 fois dans sa longueur et 26,l à 45,2 fois dans la longueur standard. Les dents peu 
nombreuses (5-6/5-7) sont bicuspides. La bouche est sub-infère. Taille maximale observée : 287 mm LS. 

Coloration : uniformément brunâtre. 

Distribution (fig. 15.14) : Isicktliys keiiryi est connu en Afrique de l'Ouest des bassins côtiers de Guinée, Sierra- 
Leone et du Libéria, ainsi que des cours côtiers de l'Ouest Nigéria et du bas Niger. 

Figure 15.14 - Distribution géographique de Isichthys heniyi. 

Genre MARCUSENIUS Gill, 1862 

Le corps est modérément allongé et comprimé latéralement. Le museau est généralement peu développé mais le 
menton possède un court appendice nientonnier charnu, le plus souvent cylindrique. La mâchoire inférieure dépasse 
légèrement le niveau de la mâchoire supérieure. Les dents, peu nombreuses (3-8/3-10) sont, suivant les espèces, 
coniques ou bicuspides (il est intéressant de noter que les espèces à dents coniques ont une répartition plus 
généralement soudanienne alors que les espèces à dents bicuspides sont plutôt localisées aux zones forestières 
côtières). On compte 21 à 39 rayons à la nageoire dorsale et 25 à 43 à la nageoire anale. I1 y a 50 à 95 écailles le 
long de la ligne latérale et 12 ou 16 écailles autour du pédoncule caudal. 

Les caractéristiques ostéologiques du genre ont été données par Taverne (1971). 
Nous n'incluons pas M .  deboensis, espèce douteuse connue simplement par le type, dans la clé de détermination 

ci-dessous. Nous la citons simplement dans les descriptions des espèces qui suivent la clé. 
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CLÉ DES ESPECES (voir aussi tableau 15.11) 

- Espèces à dents coniques ............................................................................................ 2 
- Espèces à dents bicuspides ......................................................................................... 5 

- 12 écailles autour du pédoncule caudal ......................................................................... 3 
- 16 écailles autour du pédoncule caudal ......................................................................... 4 

- Hauteur du corps comprise 3,l à 4,6 fois dans la longueur standard ; hauteur du 

- Hauteur du corps rentrant 2,9 à 3,3 fois dans la longueur standard ; hauteur du pédoncule 
caudal comprise 1,9 à 2,O fois dans sa longueur ................................................ M. bruci 

- Base de l'anale comprise 0,7 à 0,9 fois dans la base de la dorsale ; 25 à 31 rayons à la 

- Base de l'anale comprise 1 ,O à 1,4 fois dans la base de la dorsale ; 34 à 39 rayons à la 
dorsale ; 85 à 95 écailles en ligne latérale ......................................................... M. abadii 

- Base de l'anale comprise moins de 0,7 fois (0,47 à 0,62) dans la base de la dorsale ; dorsale 
falciforme ; pédoncule caudal grêle (rapport longueur sur hauteur 3,O-5,5) ; corps allongé 
(rapport longueur sur hauteur 3,4-43) ......................................................... M. thomasi 

- Base de l'anale contenue plus de 0,7 fois dans la base de la dorsale ................................ 6 

pédoncule caudal comprise 2,O à 3,6 fois dans sa longueur ................. M. senegalensis 

dorsale ; 75 a 86 écailles en ligne latérale ............................................... M. cyprinoides 

- Plus de 75 écailles en ligne latérale ; 33 à 39 rayons à l'anale ; 25 à 34 rayons à la dorsale 
...................................................................................................................... M-mento - Moins de 75 écailles en ligne latérale ; 25 à 36 rayons à l'anale ; 21 à 34 rayons à la 
dorsale.. ...................................................................................................................... .7 

- 29 à 34 rayons à la dorsale ; 30 à 35 rayons à l'anale ; hauteur du pédoncule caudal 2,6 à 3,8 
fois dans sa longueur ; 65 à 73 écailles en ligne latérale .............................. M. furcidens 

- 21 à 29 rayons à la dorsale ; hauteur du pédoncule caudal 2,O à 2,8 fois dans sa longueur ; 
50 à 65 écailles en ligne latérale .................................................................................... 8 

- 23 à 29 rayons à la dorsale ; diamètre de l'oeil compris 2,9 à 4,7 fois dans la longueur de la 
tête comprise elle-même 4,3 à 5,6 fois dans la longueur standard ; longueur du museau 

- 21 à 23 rayons à la dorsale ; diamètre de l'oeil compris 6,O à 6,8 fois dans la longueur de la 
tête elle-même comprise 4,2 à 4,3 fois dans la longueur standard ; longueur du museau 
comprise 3,O à 3,4 fois dans la longueur de la tête ........................................ M. meronai 

comprise 3,4 à 4,6 fois dans la longueur de la tête .......................................... M. ussheri 

KEY TO THE SPECIES (see also table 15.11) 

1 - Teeth conical .......................................... : .................................................................... 2 
- Teeth notched ............................................................................................................. 5 

2 - 12 caudal peduncle scales ............................................................................................ 3 - 16 caudal peduncle scales ............................................................................................ 4 
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3 - Body depth 3.1 to 4.6 times in standard length ; caudal peduncle depth 2.0 to 3.6 times in 
its length .......................................................................................... M. senegalensis - Body depth 2.9 to 3.3 times in standard length ; caudal peduncle depth 1.9 a 2.0 times in 
its length ........................................................................................................ M. brucii 

M .  seizegalerisis 
M .  bruciì  
M .  cypriaoides  
M .  abadii 
M .  tliomasi 
M .  mento 
M .  furcideris 
M .  ussheri 
M .  nieronai 

4 - Anal fin base 0.7 to 0.9 times in the dorsal fin base ; 25 to 31 dorsal fin rays ; 75 to 86 lateral 
line scales ........................................................................................... M. cyprinoides - Anal fin base 1 .O to 1.4 times in the dorsal fin base ; 34 to 39 dorsal fin rays ; 85 to 95 lateral 
line scales ...................................................................................................... M. abadii 

RD R A  ELLt EPC LSlH LD/LA LPC/HPC Dents 
22-31 28-38 57-78 12 3,l-4,6 0,73-0,90 2,O-3,6 C 

24-26 29-31 59-68 12 2,9-3,3 0,80-0,90 1,9-2,0 C 

25-31 31-37 75-86 16 3,O-4,7 0,70-0,90 2,O-3,4 C 

34-39 32-36 85-95 16 3,O-4,7 1,OO-1,40 3,2-5,0 C 

22-27 37-43 80-88 12 3,4-43 0,47-0,62 2,9-5,5 b 
25-34 33-39 76-87 12 3,2-5,O 0,70-1,00 2,7-4,9 b 
29-34 30-36 65-73 12 3,2-3.5 0,91-1,03 2,6-3,s b 
23-29 27-34 50-65 12 2,5-3,9 0,80-1,00 2,O-2,s b 
21-23 25-29 50-54 12 3,7-3,8 0,80-0,95 2,l-2,7 b 

5 - Anal fin base less than 0.7 (0.47 to 0.62) times in the dorsal fin base ; dorsal fin falciform ; 
caudal peduncle thin (its height 3.0 to 4.5 times in its length) ; elongated body (its depth 
3.4 to 5.5 times in its length ) ....................................................................... M. fhomasi 
Anal fin base more than 0.7 times in the dorsal one ........................................................ 6 - 

6 - More than 75 lateral line scales ; 33 to 39 anal fin rays ; 25 to 34 dorsal fin rays ............ 
..................................................................................................................... An. mento - Less than 75 the lateral line scales ; 25 to 36 anal fin rays ; 21 to 34 dorsal fin rays ............. 7 

- 29 to 34 dorsal fin rays ; 30 to 36 anal fin rays ; caudal peduncle depth 2.6 to 3.8 times in its 
length ; 65 to 73 lateral line scales ............................................................ M. furcidens - 21 to 29 dorsal fin rays ; caudal peduncle depth 2.0 to 2.8 times in its length ; 50 to 65 
lateral line scales ........................................................................................................... 8 

7 

8 - 23 to 29 dorsal fin rays ; eye diameter 2.9 to 4.7 times in head length ; head length 4.3 to 
5.6 times in standard length ; snout length 3.4 to 4.6 times in head length ....... M. ussheri - 21 to 23 dorsal fin rays ; eye diameter 6.0 to 6.8 times in head length ; head length 4.2 to 
4.3 times in standard length ; snout length 3.0 to 3.4 times in head length ..... M. meronai 

Tableau 15.11 - Principaux caractères meristiques et métriques des espèces du genre Murcirsenius. 
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Marcusenius senegalensis (Steindachner, 1 870) 
(fig. 15.15) 

Mornzyriu senegaleizsis Steindachner, 1870 
Gnatlzonenizis ganzbiensis Svensson, 1933 (voir Blache et al., 1964). 
Gnathoiiemus gracilis Pellegrin, 1922 (voir Jégu & Lévêque, 1984). 
Gnatl~oiieiniis elorigatiis Pfaff, 1933 (voir Jégu & Lévêque, 1984). 
Marcuseribs mento iion Boulenger, 1890 : Gras (1961). 

Description : Marczisenizis senegalensis est une espèce à dents coniques. La nageoire dorsale débute légèrement en 
retrait par rapport à la nageoire anale (rapport base de la dorsale sur base de l'anale : 0,7-0,9). I1 y a 22 à 3 1 rayons à 
la dorsale et 28-38 à l'anale ; 57 5 78 écailles en ligne latérale et 12 autour du pédoncule caudal. La hauteur du corps 
est comprise 3,l à 4,6 fois dans la longueur standard et la hauteur du pédoncule caudal 2,O à 3,6 fois dans sa 
longueur. Taille maximale observée : 321 mm LS. 

Figure 15.15 - Marcuseiiiiis seizegalensis. 

Coloration : le corps est gris argent avec le dos plus sombre, la gorge, le ventre et le dessous de Ia tête pIus clairs. 
Les nageoires sont grises sauf les ventrales qui sont claires. 

Affinites : se reporter à M. brzrcii e t à  M. mento . 

Distribution (fig. 15.20) : Marcuseiiiiis senegalensis a une aire de répartition assez vaste. On le rencontre dans 
tous les grands bassins soudaniens ainsi que dans la zone nord-guinéenne. I1 est par contre absent des zones côtières 
forestières. 

Marcusenius brucii (Boulenger, 191 O) 
(fig. 15.16) 

Gnathonemiis bmcii Boulenger, 1910 

Description : les dents sont coniques. La dorsale débute légèrement en retrait par rapport à l'anale (rapport base de 
la dorsale sur base de l'anale : 0,s-0,9). I1 y a 24 à 26 rayons à la dorsale et 29 à 31 à l'anale. On compte 59 à 68 
écailles le long de la ligne latérale et 12 autour du pédoncule caudal. Le corps est assez élevé et le rapport hauteur sur 
longueur standard est compris entre 2,9 et 3,3. Le pédoncule caudal, relativement épais, est 1,9 à 2,O fois plus long 
que haut. Taille maximale observée : 175 mm LS. 
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Coloration : identique à celle de M .  serieguleiwis. 

Affinités : M. b r i ~ i i  est une espèce proche de M .  senegalerisis du point de vue des caractères niéristiques. I1 s'en 
distingue par la forme gCnérale du corps plus élevé, et par un pédoncule caudal plus Clevé. 

Distribution (fig. 15.20) : cette espèce n'est connue que des rivières Ogun et Oshun au Nigéria. 

Figure 15.16 - Marcusenius britcii (d'après Jégu & Lévêque, 1984). 

Marcusenius cyprinoides (Linné, 1758) 
(fig. 15.17) 

Monnyrus cyprinoides Linné, 1758 
G~zntlionei?iiis cyprinoides (Linné, 1758) 

Description : les dents sont coniques. La nageoire dorsale débute légèrement en retrait par rapport à l'anale. I1 y a 
31 à 37 rayons à l'anale et 25 à 31 à la dorsale. On compte 75 à 86 écailles en ligne latérale et 16 autour du 
pédoncule caudal. La hauteur du corps est comprise 3,O à 4,7 fois dans la longueur standard et le pédoncule caudal 
fait 2,O à 3,4 fois sa propre hauteur. Taille maximale observée : 330 mm LS pour un poids de 458 g. 

Coloration : elle est gris argent, parfois gris foncé tirant sur le noirâtre. 

Affinités : M. cypririoides est une espèce proche de M. abadii. Le nombre de rayons à la nageoire anale, le 
nombre d'écailles en ligne latérale et la position respective des nageoires anale et dorsale permettent de les distinguer. 

Distribution (fig. 15.20) : M. cyprinoides se rencontre seulement dans le bassin tchadien, la Bénoué et le Niger 
inférieur. 
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Figure 15.17 - Mar-czrsenizrs cypriizoides (d'après Jégu & Lêvêque, 1984). 

Marcusenius abadii (Boulenger, 1901) 
(fig. 15.18) 

Gnathorieinirs ahadii Boulenger, 1901 
Marcirseiiius gillii (Boulenger, 1904), (voir Jégu & Lêvêque, 1984). 

Description : les dents sont coniques. La dorsale débute au même niveau que l'anale ou un peu en avant (rapport 
base de la dorsale sur base de l'anale : 1,O-1,4). I1 y a 34 à 39 rayons à la nageoire dorsale et 32 à 36 à l'anale. On 
compte 85 à 95 êcailles en ligne latérale et 16 autour du pédoncule caudal. La hauteur du corps est comprise 3,O à 
4,7 fois dans la longueur standard. Le pédoncule caudal est relativement fin : hauteur comprise 3,2 à 5,O fois dans sa 
longueur. Taille maximale observée : 173 mm LS. 

- - - --- - ___ 

Figure 15. I8 - Mar-cusenius abadii (daprès Jégu & Lévêque, 1984). 
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Coloration : elle est argentée, avec le dos plus sombre et le ventre plus clair. Roman (1966) note la présence d'une 
bande verticale sombre plus ou moins visible entre la dorsale et l'anale chez la plupart des spécimens observés dans 
le bassin des Volta. 

Affinités : voir M .  cypriiioides. 

Distribution (fig. 15.20) : M .  abadii est seulement connu du Bas Niger, de la Bénoué et des Volta. 

Marcusenius thomasi (Boulenger, 191 6) 
(fig. 15.19) 

Giiatlioriei?zus thoiìiasi Boulenger, 19 16 

Description : les dents sont bicuspides. La dorsale débute très nettement en retrait par rapport à l'anale (rapport 
base de la dorsale sur base de l'anale : 0,5-0,6). On compte 22 2 27 rayons à la dorsale et 37 2 43 à l'anale. I1 y a de 
80 à 88 écailles en ligne latérale et 12 autour du pédoncule caudal. Le rapport longueur standard sur hauteur du corps 
est compris entre 3,4 et 4 3 .  Le pédoncule caudal est assez grêle : rapport longueur sur hauteur : 2,9-5,5. Taille 
maximale observée : environ 200 mm LS. 

Figure 15.19 - Marcuseiiiiu thomasi (d'après Jégu & Lévêque, 1984). 

Coloration : la teinte générale est brunâtre. La tête, certaines plages du corps ainsi que le début des nageoires 
dorsales et anales sont plus foncées. 

Affinités : M .  tlloniasi est assez proche M .  nieizfu, mais la position et les longueurs relatives ainsi que le nombre 
de rayons des nageoires dorsale et anale permettent de les distinguer. M. fiircideiu ressemble aussi B M .  thomasi, 
mais les deux espèces peuvent se différencier B partir des caractères suivants : position, tailles relatives et nombre de 
rayons des nageoires dorsales et anales ; épaisseur du pédoncule caudal ; nombre d'écailles en ligne latérale (65-73 
chez M. jìirciderzs contre 80-88) ; corps en moyenne plus allongé pour M .  thonlasi. En outre, ces deux espèces ne 
sont pas sympatriques. 

Distribution (fig. 15.20) : M. thomasi n' est connu que de la zone guinéenne : Guinée, Liberia et Sierra Leone. 
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e M .  senegalensis A M. thomasi 

A M .  bruciì *M. cyprinoides 
M. meronai M.  usshen' 

v M .  abadii A M .  furcidens 
M.  mento 

Figure 15.20 - Distribution géographique des espèces du genre Marciaenius. 
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Marcusenius mento (Boulenger, 1890) 
(fig. 15.21) 

Momzynrs merito Boulenger, 1890 
Gnatl?onemus mento (Boulenger, 1890) 

Description : les dents sont bicuspides. La nageoire dorsale est composée de 25 à 34 rayons et dbute  ggèrement 
en retrait par rapport à l'anale qui compte de 33 à 39 rayons. I1 y a 76 h 87 écailles en ligne latérale et 12 écailles 
autour du pédoncule caudal. Le rapport longueur standard sur hauteur du corps est compris entre 3,2 et 5,O. La 
hauteur du pédoncule caudal est comprise 2,7 2 4,9 fois dans sa longueur. Taille maximale observée : 259 mm LS. 

Coloration : la teinte générale est sombre, parfois presque noirâtre. 

Affinités : voir M .  tlzonzasi . L'allure générale est en outre assez proche de celle de M .  senegalensis dont l'aire de 
répartition recoupe partiellement celle de M .  rnento, mais l'un possède des dents coniques, l'autre des dents 
bicuspides. M .  mento possède aussi de grandes affinités avec M. jìircidens. On les différencie cependant par le 
nombre moins important d'écailles en ligne latérale chez ce dernier (65-73 contre 76-87). D'autre part M.fi4rcidens a 
une répartition confinée à la Côte d'Ivoire que ne recoupe pas l'aire de distribution de M .  mento . 

Figure 15.21 - Marcusenius inento (d'après Jégu Sr Lévêque, 1984). 

Distribution (fig. 15.20) : M .  rnenfo se rencontre à la fois dans la zone camerounaise et dans la région Guinée- 
Sierra Leone-Ouest Libéria. 11 est aussi présent dans la Gambie, le Sénégal et le Haut Niger. 
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Marcusenius furcidens (Pellegrin, 1920) 
(fig. 15.22) 

Gncithniieniiisfirl-ci~e~zs Pellegrin, 1920 

Description : M .  f i " s  est une espèce à dents bicuspides. La nageoire dorsale a 29-34 rayons et débute à peu 
près au même niveau que l'anale qui possède 30 à 36 rayons. I1 y a de 65 à 73 écailles le long de la ligne latérale et 
12 autour du pédoncule caudal.. La hauteur du corps est comprise 3,2 à 3,5 fois dans la longueur standard. Le 
pédoncule caudal est relativement épais : hauteur comprise entre 2,6 et 3,s fois dans sa longueur. Taille maximale 
observée : 286 mm LS. 

Coloration : après conservation dans l'alcool, les spécimens présentent une coloration brune uniforme. 

Affinités : voir M .  iissheri, M .  nzeizto et M .  flioniasi. 

Distribution (fig. 15.20) : M .  fzo-cidens est connu seulement de Côte d'Ivoire : Comoé, Bandama, Sassandra. 

Figure 15.22 - Marcirseniiisfirrcidens (d'après Jégu & Lévêque, 1984). 

Marcusenius ussheri (Günther, 1867) 
(fig. 15.23) 

Mol-~~zyr~is ussheri Giinther, 1867 
Gnarhor2enzirs irsshel-i (Günther, 1867) 
Gnathonemus brriyerei Pellegrin, 1904 (voir Jégu & Lévêque, 1981). 

Description : les dents sont bicuspides. La nageoire dorsale débute au même niveau que l'anale ou légèrement en 
retrait. On compte de 23 à 29 rayons à la nageoire dorsale et de 27 A 34 l'anale. I1 y a de 50 à 65 écailles en ligne 
latérale et 12 autour du pédoncule caudal. Taille maximale observée : 305 mm LS. 

Coloration : après préservation dans l'alcool, M .  ussheri présente une coloration uniforme brun clair. 
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Figure 15.23 - Marcusenius usslier-i (d'après Jégu & Lévêque, 1984). 

Affinités : voir M .  lnero~iai. Cette espèce est relativement proche de M .  fur-cidens qui peut se rencontrer dans les 
mCmes bassins en Côte d'ïvoire. On peut les distinguer par les caractères suivants : le nombre plus important de 
rayons à la nageoire anale et d'écailles en ligne latérale chez M .  fur-cidens et l'allure gén6rale du corps. 

Distribution (fig. 15.20) : M .  ussher-i se rencontre dans differents bassins du Liberia, de Côte d'Ivoire du Ghana 
et de l'Ouen6 

Marcusenius meronai Bigorne & Paugy, 1990 
(fig. 15.24) 

Figure 15.24 - Marcirsel~ir~~ Iner-onai (d'après Bigorne & Paugy, 1990). 
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Description : le museau est relativement allongé, recourbé et proéminent. La tête présente une dépression assez 
accentuée dans sa partie médiane. Le corps est moyennement allongé (rapport longueur standard sur hauteur compris 
entre 3,7 et 3,8). La nageoire dorsale débute au même niveau ou légèrement en retrait de la nageoire anale. Elles 
comptent respectivement 21 à 23 et 25 à 29 rayons. Les nageoires pectorales sont plus courtes que la tête, leur 
extrémité atteint le point d'insertion des pectorales. Le pédoncule caudal épais est entouré de 12 écailles. I1 y a de 50 
à 54 écailles en ligne longitudinale. Les dents bicuspides sont au nombre de 5 sur le maxillaire et 5 ou 6 sur la 
mandibule. Comparé à son museau allongé, l'oeil de M .  meroizai est petit et son diamètre est contenu de 6,O à 6,s 
fois dans la longueur de la tête. Taille maximale observée (sur les types) : 187 mm LS. 

Coloration : la teinte générale est très sombre. Le dos et la tête sont noirs , les flancs et le ventre légèrement plus 
clairs (après conservation dans l'alcool l'intensité de la coloration tend à diminuer, et il apparait chez certains 
individus une bande PIUS sombre sur les flancs reliant la nageoire anale à la nageoire dorsale). Les nageoires sont 
sombres et les premiers rayons de la dorsale marqués de noir. 

Affinités : M .  iissheri est l'espèce qui présente le plus d'affinités avec M .  meroiiai. On les différencie grâce au 
profil typique de M. meronni qui possède en outre un nombre plus faible de rayons à la nageoire dorsale et un oeil 
plus petit par rapport à la longueur de la tête. L'aire de répartition de M .  nzeiito recoupe en partie celle de 
M .  meronai. Mais ce dernier possède un nombre de rayons aux nageoires anale et dorsale ainsi qu'un nombre 
d'écailles en ligne latérale beaucoup plus faibles. 

Distribution (fig. 15.20) : M. r?ieronai n'est connu que par les types provenant des rivières Bagbé et Rokel 
(Sierra Leone). 

Marcusenius deboensis (Daget, 1954) 
Gnathonemiis cleboeizsis Daget, 1954 

Cette espèce n'est ,connu que par le type qui possède des caractères méristiques proches de M .  nieizto : 27 rayons 
à la dorsale, 33 à l'anale, 79 écailles en ligne latérale et 12 autour du pédoncule caudal, dents bicuspides. Mais M .  
deboensis a une barre sombre entre le début de la dorsale et le début de l'anale. La validité de cette espèce parait 
douteuse et déjà Daget & Iltis (1965) la remettaient en cause. Pour le moment, les informations font défaut pour 
pouvoir statuer sur son cas (voir Jégu & Lévêque, 1984). 

Genre HIPPOPOTAMYRUS Pappenheim, 1906 
Marcilsenius Gill, 1862 sensu lato, partim. 
Gnathonemus Gill, 1862 s e m i  lato, partim. 
Cyphomyriis Myers, 1960 partim. 

Le genre Hippopotarnyrus se caractérise par un museau court et recourbé au menton volumineux pouvant former 
un renflement mentonnier charnu et globuleux. La bouche est sub-terminale ou infère et il n'y a jamais plus de dix 
dents à la mâchoire inférieure. La nageoire dorsale comprend toujours plus de 16 rayons. La nageoire caudale est bien 
développée et le pédoncule caudal assez long. Le profil dorsal est toujours plus ou moins convexe. Les 
caractéristiques ostéologiques du genre ont été données par Taverne (1971), on peut les résumer de la façon suivante : 
ethmoïde latéral présent, 5 os hypuraux, 5 os circumorbitaires, museau haut et busqué avec un grand ethmoïde 
médian recourbé. Ce genre est représenté en Afrique de l'Ouest par trois espèces. 

-. . 
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CLÉ DES ESPECES (voir aussi tableau 15.111) 

H .  psit tacus 
H .  paugyi 
H .  pictus 
H .  castor 

Nageoire dorsale débutant nettement en avant de la nageoire anale et plus longue que 
cette dernière ; corps assez haut ; 12 écailles autour du pédoncule caudal ; 22 a 27 rayons 
a la nageoire anale ; 30 a 37 a l'anale ; 61 a 72 écailles en ligne latérale ........ H. psittacus 
Nageoire dorsale débutant à peu près au même niveau ou un peu en arrière du début de la 
nageoire anale ............................................................................................................. 2 

16 écailles autour du pédoncule caudal ........................................................... H. castor 
11 à 12 écailles autour du pédoncule caudale ................................................................ 3 

30 à 36 rayons à la nageoire anale ; 12 à 17 écailles entre la ligne latérale et le début de la 
nageoire dorsale, 14 a 20 entre la ligne latérale et la nageoire pelvienne ; alignement 

26 à 33 rayons a la nageoire anale ; 11 a 13 écailles entre la ligne latérale et le début de la 
nageoire dorsale ; 12 à 14 entre la ligne latérale et la nageoire ventrale ; alignement des 
narines à peu près parallèle à l'axe du corps .................................................... H. paugyi 

des narines formant un angle d'environ 45 degrés avec l'axe du corps ........... H. pictus 

LS/H LS/Lt Lt/DO LD/LA LS/LD LS/LA LPC/HPC 
2,9-3,s 4,2-5,s 3.0-4,2 1,2-1,6 3,O-3,s 4,2-5,4 2,9-4,4 
4,l-5,2 4,6-5,s 3,O-4,7 1,O-1,2 3,G-4,2 3,7-4,2 3,O-5,0 
3,2-4,8 3,7-5,9 3,l-5,7 0,9-1,2 3,5-4,1 3,s-5,4 3,2-4,9 
3,s-4,1 4,4-5.2 3.9-4,s 0,7-1,0 3,O-3,7 

ELL EPC D M x  DMd 

H .  paugyi  29-34 26-33 72-84 5-7 
H .  pictus 29-36 30-36 71-88 11-12 4-5 5-7 
H .  castor 30-33 30-35 77-90 4-5 5-7 

Tableau 15.111 - Principaux caractères méristiques et morphométriques des espèces du genre Hippopotamynis. 

KEY TO SPECIES (see also table 15.111) 

1 - Dorsal fin origin fairly in advance of the origin of the anal fin and longer than it ; body rather 
deep ; 12 scales round caudal peduncle ; 22 to 27 dorsal fin rays ; 30 to 37 anal fin rays ; 61 
to 72 lateral line scales ............................................................................... H. psiftacus 

- Dorsal fin origin in front of or slightly behind the origin of the anal ..................................... 2 

2 - 16 caudal peduncle scales .............................................................................. H. castor - 11-12 caudal peduncle scales ....................................................................................... 3 
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3 - 30 to 36 anal fin rays ; 12 to 17 scales between lateral line and the origin of the dorsal ; 14 to 
20 scales between lateral line and the ventral fin ; the axis of the nostrils and the longitudinal 
axis of the body makes an angle of 45 degrees ................................................ H. pictus 

- 26 to 33 anal fin rays ; 11 to 13 scales between lateral line and the origin of the dorsal ; 12 to 
14 scales between lateral line and the ventral line ; the axis of the nostrils and the 
longitudinal axis of the body are more or less parallel ........................................ H. paugyi 

Hippopotamyrus psittacus (Boulenger, 1897) 
(fig. 15.25) 

Morrnyriis psittucirs Baulenger, 1897 
Murcimnizrs budgetti Boulenger, 1904 (voir Bigorne, 1990). 

Description : cette espèce se caractérise à l'intérieur du genre par la position de la nageoire dorsale qui débute 
nettement en avant de l'anale, cette dernière étant sensiblement plus courte : 22 à 27 rayons contre 30 2 37 ; rapport 
longueur de la base de la dorsale sur la base de l'anale compris entre 1,2 et 1,6. Le dos, au profil très busqué, est en 
forme de carène. Le corps est fortement comprimé et donc relativement haut par rapport aux autres espèces du genre 
(LS/H : 2,9-3,s). On compte 12 écailles autour du pédoncule caudal et 61 5 72 le long de la ligne latérale. La hauteur 
du pédoncule caudal est comprise 2,9 à 4,4 fois dans sa longueur. Taille maximale observée : 240 mm LS. 

Figure 15.25 - Hippopotamyriw psiftaczis (d'après Lévêque & Bigorne, 1985). 

Coloration : teinte générale argentée, plus ou moins foncée. Le dos est gris verdâtre ou jaunâtre. Le ventre est 
blanchâtre. 

Affinités : la forme du dos et la position relative des nageoires dorsale et anale le séparent nettement des autres 
espèces du genre dans la zone géographique considérée. 

Distribution (fig. 15.28) : H. psifraczls a une aire de répartition relativement réduite en Afrique de l'Ouest. I1 n'a 
été signalé que des bassins du Niger, de la Bénoué, des Volta, de I'Ouémé et de I'Ogun. 

Hippopotamyrus castor (Pappenheim, 1906) 
Murcilsenius castor Pappenheim, 1906 
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Description : on compte 30 à 33 rayons à la nageoire dorsale et 30 à 35 à l'anale. Ces deux nageoires débutent 2 
peu près au même niveau. La hauteur du corps est comprise 3,5 à 4,l fois dans la longueur standard.La bouche est 
sub terminale. i1 y a 4 à 5 dents sur la mâchoire supérieure et 5 à 7 sur la mhchoire infkrieure. Les écailles sont au 
nombre de 77 à 90 le long de la ligne latérale et de 16 autour du pédoncule caudal dont la hauteur est coniprise 3,O à 
3,7 fois dans sa longueur. Taille maximale observée : 260 mni LS. 

Coloration : voir H .  pnzcgyi. 

Affinitb : U.  castor se différencie de H.  yictzts et de H.  paugyi essentiellement par le nombre plus important 
d'écailles qu'il possède autour du pédoncule caudal. 

Distribution (fig. 15.28) : surtout connu des bassins côtiers camerounais, cette espèce n'est signalée que de la 
Cross dans la zone géographique considérée. 

Hippopotamyrus pictus (Marcusen, 1864) 
(fig. 15.26) 

Petrocephahis pictits Marcusen, IS64 

Description : le profil du dos est incurvé. On compte 29 à 36 rayons à la nageoire dorsale et 30 à 36 à l'anale. Ces 
deux nageoires débutent 2 peu près au même niveau. La hauteur du coips est comprise 3,2 à 4,8 fois dans la longueur 
standard. Le museau est moins développé que chez H. yaugyi , La bouche est sub-terminale. I1 y a 4 à 5 dents sur la 
mâchoire supérieure et 5 à 7 sur la mandibule. I1 y a 71 à 88 écailles le long de la ligne latérale et 11 à 12 autour du 
pédoncule caudal dont la hauteur est comprise 3,2 à 4,9 fois dans sa longueur. Taille maximale observée : 300 mm 
LS. 

Coloration : la livrée est la même que celle d'H. paugyi . 

Figure 15.26 - Hiypopofamyr.us pictiis (d'après Boulenger, 1907). 

Affinités : voir H.  parigyi . H .  pictiis présente aussi beaucoup de ressemblance avec H .  hurviiigtorzi dkcrit lui 
aussi du Nil et qui pourrait n'être qu'une forme rigée de cette espèce (Lévêque & Bigorne, 1985). 

Distribution (fig. 15.28) : H. pictirs se rencontre dans les grands bassins sahélo-soudaniens (Nil, Niger, Bénoué, 
Tchad, Volta). I1 a Cté aussi récolté dans le Mono (Togo), le Sassandra (Côte d'ivoire), au Ghana ainsi qu'au 
Cameroun. 
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Hippopotamyrus paugyi Lévêque & Bigorne, 1985 
(fig. 15.27) 

Description : le profil dorsal est incurvé. La nageoire dorsale (29 à 34 rayons) débute au même niveau ou très 
légèrement en avant de l'anale (26 à 33 rayons). Le corps est assez allongé, le rapport longueur standard sur hauteur 
du corps est compris entre 4,l et 5,2. Le museau est bien développé, arrondi et proéminent. La bouche infère possède 
5 dents à la mâchoire supérieure et 5 à 7 sur la mandibule. Le lobe mentonnier est assez bien développé. Les narines 
sont alignées suivant un axe pratiquement parallèle à celui du corps. . I1 y a 72 à 84 écailles le long de la ligne 
latérale et 12 autour du pédoncule caudal. Ce dernier est 3 à 5 fois aussi long que haut. Taille maximale observée : 
250 mm LS. 

Coloration : le corps est sombre en général avec des marbrures plus ou moins importantes. I1 existe une bande 
plus foncée, plus ou moins visible suivant les individus et la qualité de la préservation, entre le début de la nageoire 
dorsale et le début de l'anale. Cette coloration se prolonge sur les rayons antérieurs de ces deux nageoires. 

Figure 15.27 - Hippopotamyrus paugyi (d'après Lévêque & Bigorne, 1985). 

Affinités : cette espèce possède des caractères très voisins de ceux d'H. pictus. On peut néanmoins les différencier à 
partir des caractères suivants : les narines sont pratiquement alignées sur l'axe du corps chez H.  pazigyi alors qu'elles 
forment un angle d'environ 45 degrés avec cet axe chez H.  pictus ; le museau est plus développé chez H .  pnzigyi ; le 
corps de H.  pictus est moins allongé ; H.  puugyi possède en moyenne un nombre plus faible d'écailles entre la 
ligne latérale et la nageoire ventrale (12-14 contre 14-20) et entre la ligne latérale et la nageoire dorsale (1 1-13 contre 
12-17). 

Distribution (fig. 15.28) : elle est apparemment limitée au versant atlantique du massif guinéen : H .  paugyi a 
été jusqu'à présent rencontré dans le Konkouré, la Kolenté, le Little Scarcies, le Jong, la Moa, le Mano et le Saint 
Paul. Un exemplaire aurait aussi été capturé dans le Haut-Niger, mais cette information n'a pu être vérifiée. 

I 52 R. BIGORNE 



Figure 15.28 - Distribution géographique des espèces du genre Hippopotainyrus. 

Genre MQRMYROPS Müller, 1843 

Le genre Monnyrops se caractérise par un corps allongé, parfois presque anguilliforme (rapport longueur standard 
sur hauteur compris entre 4,9 et 11,7), comprimé lateralement. Le nombre d'écailles en ligne laterale est important 
(71 à 113). Le museau est relativement long, proéminent. Les dents bicuspides sont fortes, en une seule rangée sur 
chaque machoire et nombreuses (14 à 28 sur la mâchoire supérieure, 12 à 28 sur la mandibule). La bouche est 
terminale. La nageoire anale, relativement longue (38 à 51 rayons) a son origine très en avant de la dorsale (20 à 35 
rayons). Le genre est représenté en Afrique de l'Ouest par 4 espèces (dont M. ozidoti qui n'est connu que par le type) 
auxquelles on peut rajouter M .  engptorna dont la présence dans la zone considérée reste douteuse. 
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CLÉ DES ESPECES : (voir aussi tableau 15.W) 

1 - Espace inter-orbitaire étroit, compris 1 O à 173 fois dans la longueur de la tête ; profil de la 
tête rappelant celui d'un cheval ..................................................................................... 2 
Espace inter-orbitaire compris moins de 9 fois dans la longueur de la tête ........................ 3 

Hauteur du corps comprise moins de 6 fois dans la longueur standard ............... M.oudoti 
Hauteur du corps comprise plus de 6 fois dans la longueur standard .............. M. caballus 

- 
2 - - 

M .  anguilloides 
M .  breviceps 
M .  caballus 
$1. oicdoti 
M .  engystoma 

3 - Corps allongé, hauteur comprise au moins 8 fois dans la longueur standard ........................ 
............................................................................................................... M. breviceps 
Hauteur du corps comprise moins de 7 3  fois dans la longueur standard .......................... 4 - 

LS/H LS/Lt Lt/EI LPC/HPC 
4,9-7,5 3,4-5,1 2,9-6,8 13-3,0 
8,O-11,7 4,3-6,2 5,O-9,3 1,9-2,7 
6,3-7,9 4,0-4,5 9,5-17,5 1,7-3,0 

5 3  4,2 10,l 2,2 
6,5-7,4 4,6-5,2 4,9-6,5 1,9-2,4 

4 - 24 à 33 rayons à la nageoire dorsale et 38 à 50 à l'anale ; 16 à 28 dents à la mâchoire 
supérieure et 14 à 28 dents à la mâchoire inférieure .............................. M. anguilloides - 20 à 23 rayons à la nageoire dorsale et 32 à 38 à l'anale ; 11 à 12 dents à la mâchoire 
supérieure et 10 à 13 à la mâchoire inférieure ......................................... M. engystoma 

M .  angrcilloides 
M .  breviceps 
M .  caballics 
M .  oicdoti 
M .  engystoina 

R D  R A  ELL EPC D M x  DMd 
24-33 38-50 71-97 12-22 16-28 14-28 
27-33 41-51 82-109 12-18 17-24 15-24 
26-35 39-45 82-113 12-22 14-24 12-22 

35 45 99 20 15 12 
20-23 32-38 72-97 14-16 11-12 10-13 

Tableau 15.IV - Principaux caractères méristiques et morphométriques des espèces du genre Mor-nzyr-ops. 

KEY TO SPECIES (see also table 15.IV) 

1 - Interorbital space narrow, from 10 to 17.5 times in head length ; head with a horse-like 
profile .......................................................................................................................... 2 - Inter orbital space less than 9 times in head length ......................................................... 3 

2 - Body depth less than 6 times in standard length .............................................. M. oudoti - Body depth more than 6 times in standard length ......................................... M. caballus 

- Body depth more than 8 times in standard length .......................................................... 4 
3 - Body depth at least 8 times in standard length .......................................... M. breviceps 
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4 - 24 to 33 dorsal fin rays and 38 to 50 anal fin rays ; 16 to 28 teeth in the upper jaw and 14 to 
28 in the lower one .............................................................................. M. anguilloides - 20 to 23 dorsal fin rays and 32 to 38 anal fin rays ; 1 1 to 12 teeth in the upper jaw and 1 O to 
13 in the lower one ................................................................................ M. engystoma 

Mormyrops oudoti Daget, 1954 
(fig. 15.29) 

Description : ce poisson n'est connu que par le type dont le corps est un peu plus trapu que celui de M .  caballus. 
La tête est étroite (rapport longueur de la tête sur largeur de l'espace inter-orbitaire : lO,l), la fornie du museau 
rappelle un peu celui de M .  caballus. Les dents sont au nombre de 15 à la mâchoire supérieure et de 12 à la 
mandibule. I1 y a 35 rayons à la nageoire dorsale et 45 à l'anale. La ligne longitudinale comporte 99 écailles et on en 
compte 20 autour du pédoncule caudal. Taille maximale observée : 114 nim LS. 

Figure 15.29 - Morniyrops ortdoti (d'après Bigorne, 1987). 

Coloration : uniformément sombre. La gorge et le ventre sont plus clairs. 

Affinités : ce Poisson est très proche de M .  caballus. Mais la forme générale du corps, plus trapu chez M .  oiiduti, 
la forme de la tête vue de dessus (chez M .  caballzis la tête s'affine régulièrement à partir des ouïes jusqu'au museau 
alors que chez M .  oudori une brusque dépression apparait environ à mi-chemin entre les ouïes et les yeux) et la 
position des yeux (latéraux chez M .  oirdoti alors qu' ils sont assez nettement supérieurs chez M .  caballris ) donnent 
au type de M .  oridoti une allure caractéristique qui le distingue des M. caballus de taille comparable. 

Distribution (fig. 15.33) : M .  uudoti est connu seulement par le type provenant du Niger à Bamako. Les 
mentions d'autres bassins sont dues à des déterminations erronées (Bigome, 1987). 

Mormyrops caballus Pellegrin, 1927 
(fig. 15.30) 

Mom7yrops bachmchi Holly, 1930 (voir Bigome, 1987). 
il.lon77yroys ozrdoti izoi7 Daget, 1954 : Dagct et Stauch (1963), Reid & Sydenham (1979). 

Description : M. caballus se caractérise par son museau fin et étroit rappelant un peu celui d'un cheval. L'espace 
inter-orbitaire est étroit (rapport longueur de la tête sur la largeur inter-orbitaire : 9,5-17,5). Le corps est assez 
allongé (LS/H : 6,3-7,9). I1 y a 82 à 113 écailles en ligne latérale et 12 à 22 autour du pédoncule caudal. Les dents 
sont au nombre de 14 à 24 à la niiichoire supérieure et de 12 à 22 à la mâchoire inférieure. La nageoire dorsale est 
formée de 26 à 35 rayons, l'anale de 39 à 45. Taille maximale observée : 460 mm LS. 
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Figure 15.30 - Mornzyrops cnballz4s (d'après Bigorne, 1987). 

Coloration : uniformément sombre. 

Affinités : voir M. ozidoti . 

Distribution (fig. 15.33) : M .  cnhnllus a été signalé de la Sanaga et du Nyong (Cameroun), de la Bénoué, du 
Niger supérieur, du Konkouré et de deux rivières de Sierra Leone (Sewa et Jong). Cette répartition un peu particulière 
rappelle celle de Marcusenius ineiito et de Monnyrzis tnpirzrs. 

Mormyrops breviceps Steindachner, 1895 
(fig. 15.31) 

Morinyrops clongatzrs Norman, 1935 (voir Bigome, 1987). 
Mornzyops hozrgozrribaeiisis Roman , 1966 (voir Bigorne, 1987). 

Description : M .  hreviceps est morphologiquement très proche de M .  nnguilloides. Le corps est toutefois plus 
allongé (rapport longueur standard sur hauteur du corps compris entre 8,O et 1 1,7), la tête est en moyenne légèrement 
moins longue (rapport longueur standard sur longueur de la tête : 4,3-6,2) et le museau plus fin. L'espace inter- 
orbitaire est lui aussi plus étroit (rapport longueur de la tête sur largeur de l'espace inter-orbitaire : 5,O-9,3). La 
nageoire anale comprend 41 à 5 1 rayons, la dorsale 27 à 33. Il y a de 82 à 109 écailles en ligne longitudinale et 12 iì 
18 autour du pédoncule caudal. On compte 17 B 24 dents B la mâchoire supérieure et 15 à 24 sur la mandibule. Taille 
maximale observée : 650 mm LS. 

Figure 15.31 - Moruzyrops breviceps (d'après Bigorne, 1987). 

Coloration : uniformément sombre. 

Affinités : voir M .  aizguilloides. 
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Distribution (fig. 15.33) : l'aire de répartition de cette espèce semble restreinte à la Volta, aux rivières de Côte 
d'Ivoire et du Ghana et à quelques rivières côtières du Libéria et de la Guinée Bissau (St Paul, Mano et Culufi). On 
peut toutefois supposer qu'en fait, M .  breviceps est présent le long dune bande côtière allant des Volta 2 la Guinée 
Bissau. 

Mormyrops anguilloides (Linné, 1758) 
(fig. 15.32) 

Morinyrus migziilloides Linné, 1758 (voir Bigome, 1987). 
O.xy1-lzyncAu.s deliciosirs Leach, 1818 (voir Bigome, 1987). 
Morinyrops loiiyiceps Giinther, 1867 (voir Bigome, 1987). 
Monizpops ciri-viceps Roman, 1966 (voir Bigome, 1987). 
Mormyrops anyuilloides iloltae Roman, 1966 (voir Bigome, 1987). 

Description : M. anguilloides est l'espèce type du genre. Le corps est allongé, le rapport longueur standard sur 
hauteur du corps est compris entre 4,9 et 75. La tête est comprise entre 3,4 et 5,1 fois dans la longueur standard. Le 
museau est presque aussi large que la tête. La bouche est terminale, il y a de 16 B 28 dents à la mâchoire supérieure 
et 14 B 28 à la mâchoire inférieure (il est à noter que le nombre de dents augmente en fonction de la taille). L'espace 
inter-orbitaire est large par rapport aux autres espèces du genre (rapport longueur de la tête sur espace inter-orbitaire : 
2,9-6,8). I1 y a 24 à 33 rayons B la dorsale et 38 2 50 B l'anale. On compte 71 à 97 écailles en ligne longitudinale et 
12 à 22 autour du pédoncule caudal. Précisons que l'intervalle important existant entre les chiffres extrêmes de la 
plupart des caractères méristiques provient de l'existence de clines géographiques. Taille maximale observée : 1500 
nim LT. 

Coloration : elle est sombre de manière générale : gris bleuâtre, violacé ou noirâtre et cette coloration est plus 
intense chez les jeunes individus. Le ventre est un peu plus clair. 

Figure 15.32 - Mornzyrops angzrilloides. 

Affinités : M .  niigiiilloides se distingue de M .  bl-eviceps par un corps plus haut et par un espace inter-orbitaire 
plus large. Le nombre de dents et le nombre de rayons aux nageoires dorsale et anale séparent nettement M .  
engystoma de M. aizguilloides. 
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e M. caballus 

Figure 15.33 - Distribution géographique des espèces du genre Monnyrops. 
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Distribution (fig. 15.33) : M .  aiiprrilloides possède une aire de répartition très vaste puisqu'il est présent dans 
tous les cours d'eau importants du Sénégal au Tchad et dans les rivières du Cameroun. Il est aussi présent dans 
plusieurs petits bassins côtiers de la zone guineenne : Saint John, Saint Paul, Suakoko (Liberia), Jong (Sierra- 
Leone), Géba (Guinée Bissau). 

Mormyrops engysfoma Boulenger, 1898 
(fig. 15.34) 

Bien que signalée du Moyen-Chari par Pellegrin (1914) cette espèce n'y a jamais été retrouvé par la suite. De 
plus, les exemplaires cités par Pellegrin n'ayant apparemment pas été conservés, toute vérification semble 
impossible. La présence de M .  engystoina en Afrique de l'Ouest reste donc à prouver. Nous nous bornerons donc à 
donner ici les principaux caractères métriques et méristiques de quelques exemplaires provenant du Zaïre. Rayons à la 
dorsale : 20-23 ; rayons h l'anale : 32-38 ; écailles en ligne latérale : 72-97 ; écailles autour du pédoncule caudal : 14 
2 16 ; dents 12-14/11-12. Rapport longueur standard sur hauteur du corps : 6,5-7,4 ; rapport longueur de la tête sur 
espace inter-orbitaire : 4,9-6,5 ; rapport longueur du pédoncule caudal sur sa hauteur : 1,9-2,4. La livrée est brun 
pâle, pointillée de noir. 

Figure 15.34 - Morniproys engystoma. 

Genre BRIENOMYRUS Taverne, 1971 

Murcuseriiirs Gill, 1862 s e m i  Irto, partiin. 
Gnarlzonernzrs Gill, 1862 sciisu lato, partini. 

Le genre Brierionlynis a été défini par Taverne (1971) sur des bases ostéologiques. Sa division en deux sous- 
genres. Brienomyi-us (Bi-evimyrus) form6 dune seule espèce au corps relativement trapu et Bi-ienonzgrlrs 
(Brienomprus) composé d'espèces plus allongées, en fait un ensemble sans réelle unité morphologique. Les 
Cléments suivants peuvent cependant servir h sa caractérisation. La bouche est terminale ou sub-infère et porte des 
dents bicuspides peu nombreuses (2-7/4-9). Le menton possède un léger renflement mentonnier. La dorsale débute 
nettement en retrait par rapport 2 l'anale. Ces deux nageoires possèdent respectivement 14 à 20 et 23 à 31 rayons. I1 
y a 12 écailles autour du pédoncule caudal et 43 2 77 en ligne longitudinale. Trois espèces seulement se rencontrent 
en Afrique de l'Ouest : Brienoniyrus (Brevinlyrus) niper, Brienonlyi-us (Bi-ieizoniyrus) brachyisfizis et Brienomysus 
(Brieiioniyriis) loizgiaiialis. 
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CLÉ DES ESPECES (voir aussi tableau 15.V) 

B. niger 
B .  bracliyistius 
B .  longianalis 

Rapport longueur standard sur hauteur compris entre 2,9 et 4,3 ; longueur de la nageoire 
pectorale supérieure ou au moins égale à la longueur de la tête (rapport longueur de la tête 
sur longueur de la pectorale compris entre 0,7 et 1 ,O). ........ (sous-genre Brewimyrus ) 

B. niger 
Corps plus allongé, rapport longueur standard sur hauteur compris entre 4,l et 6,5 ; 
longueur de la nageoire pectorale inférieure ou au plus égale Zt la longueur de la tête 
(rapport longueur de la tête sur longueur de la pectorale compris entre 1 ,O et 1,3) ............... 
...................................................................................... (sous-genre Brienomyrus ) 

Rapport base de la dorsale sur base de l'anale compris entre 0,41 et 0,68 et rapport 
longueur standard sur hauteur du pédoncule caudale compris entre 14,4 et 22,9 (fig. 
15.35) ; 25 a 31 rayons a l'anale ; 47 a 66 écailles en ligne longitudinale .. B. brachyistius 
Rapport base de la dorsale sur base de l'anale compris entre 0,32 et 0,46 et rapport 
longueur standard sur hauteur du pédoncule caudale compris entre 22,6 et 31,5 (fig. 
15.35); 28 à 33 rayons à l'anale ; 59 a 77 écailles en ligne longitudinale ..... B. longianalis 

R D  R A  ELL EPC DMx DMd 

14-19 25-31 47-66 12 3-7 5-8 
14-17 28-33 59-77 12 5-6 6 

14-20 244-30 43-57 12 2-6 4-9 

0,4-0,7 
0,3-0,5 

I LS/H I Lt/Lp 

5,7-8,2 3,l-3,9 14,4-22,9 
6,4-9,4 2,s-3,s 22,6-31,5 

B. niger 
LDlLA I LS/LD I LS/LA I LS/HPC 
0,s-0,s I 4,9-6,s I 3,4-4,4 I 10,s-153 

Tableau 15.V - Principaux caractères méristiques et morphométriques des espèces du genre Brienonaylus. 
i 

KEY TO SPECIES (see also table 15.V) 

1 - Body depth 2.9 to 4.3 times in standard length ; pectoral fin longer or at least equal to head 

B. niger - Body less elongated (body depth 4.1 to 6.5 times in standard length) ; pectoral fin shorter 
or at the very most equal to head length (length of the pectoral 1 .O to 1.3 times in head 
length) ............................................................................. (subgenus Brienomyrus ) 

length (length of the pectoral fin 0.7 to 1 .O times in head length) ........................................ 
........................................................................................... (subgenus Brewimyrus ) 
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2 - Anal fin base 0.41 to 0.68 times dorsal fin base and caudal peduncle depth 14.4 to 22.9 
times in standard length (fig. 15.35) ; 25 to 31 anal fin rays ; 47 to 66 lateral line scales ......... 

- Anal fin base 0.32 to 0.46 times in dorsal fin base and caudal peduncle depth 22.6 to 31.5 
times in standard length (fig. 15.35) ; 28 to 33 anal fin rays ; 59 to 77 lateral line scales ......... 

........................................................................................................... B. brachyisfius 

............................................................................................................. B. longianalis 

34 - 
32 - 
30 - 

28 - 

-26- 

24 - 

22 - 
20 - 

18 - 

16 - 
I A  -, . .  

12 

LSlHPC 

(LD/LA) X 1 O 

1 1 I I I 1 I 1 

Figure 15.35 - Distinction entre B. lmgianalis et B. hr~rchyistius sur la base des rapports LS/HPC et LD/LA. 

Brienomyrus (Brevimyrus) niger (Günther, 1866) 
(fig. 15. 35) 

Mul-ftiyrus nigel- Giinthes, 1866. 
Gnuthuiiemus balrdurzi Pellegsin, 1919 (voir Blache ef al., 1964). 
Mui-rnyl-z{s I1214ysi Steindachnes, 1870 (voir Reizer et a l ,  1974 et Bigorne, 1990). 

Description : seule espèce du sous-genre Breviinyl-us , B. Iziger se distingue des autres Brieiioiiiyrrrs d'Afrique de 
l'Ouest par un corps plus trapu (LS/H 2,9 2 4,3), un pédoncule caudal un peu plus épais (LS/HPC 10,s à 15,5 
contre 14,4 B 3 1,5) et une pectorale au moins aussi longue que la tête et dont l'extrémité dépasse largement le début 
de la pectorale. La bouche est nettement terminale et le renflement mentonnier très faible. On compte 14 à 20 rayons 
à la dorsale, et 24 à 30 à l'anale. II y a 43 B 57 écailles en ligne longitudinale, S à 12 entre la dorsale et la ligne 
latérale et 10 à 13 entre celle-ci et la pectorale. Le pédoncule caudale est entouré de 12 écailles. Les dents sont 
bicuspides : 2 à 6 à la mrichoire supérieure et 4 à 9 à la mandibule. La base de la dorsale est comprise entre 0,5 1 et 
0,7S fois dans la base de l'anale. Taille maximale observée : 130 mm LS. 

Coloration : elle est généralement uniformément argentee. Quelques marbrures irrégulières plus sombres peuvent. 
pafois s'observer sur les flancs. 
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Distribution (fig. 15.37) : B. niper est présent dans la plupart des grands bassins sahélo-soudaniens (Sénégal, 
Gambie, Niger, Volta, Ouémé, Tchad). Sa distribution est plutôt continentale et on ne le retrouve que rarement dans 
les cours inférieurs. 

Figure 15.35 - Brienomyrirs niger (d'après Bigorne, 1989). 

Brienomyrus (Brienomyrus) brachyistius (Gill , 1863) 
(fig. 15.36) 

Marczrscizizrs brnchyistiris Gill, 1863 
Moruzyws liberiensis Steindachner, 1894 (voir Boulenger, 1898 ). 

Figure 15.36 - Brienomyriu brachyistius (d'après Bigorne, 1989). 

Description : le corps est relativement allongé (rapport longueur standard sur hauteur compris entre 4,l et 6,5). La 
bouche est terminale ou parfois sub-infère avec 3 à 7 dents bicuspides à la mâchoire supérieure et 5 à 8 à la mâchoire 
inférieure. On compte 47 (rarement), 53 à 66 écailles en ligne longitudinale. La base de la dorsale est comprise 0,41 
à 0,68 fois dans la base de l'anale. La pectorale est au plus aussi longue que la tête, son extrémité n'atteignant pas ou 
dépassant de très peu le point d'insertion de la pectorale. I1 y a 14 à 19 rayons à la dorsale et 25 à 31 à l'anale. Le 
pédoncule caudal est grêle, sa hauteur est comprise 14,4 à 22,9 fois dans la longueur standard. Taille maximale 
observée : 124 mm LS. 
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Coloration : les individus frais que nous avons pu observer provenaient tous des bassins guinéens ou sierra-leonais 
et possédaient une coloration foncée gris noirâtre correspondant à celle citée par Daget (1962). I1 semble qu'après un 
certain temps de conservation, cette teinte fasse place à une livrée brune plus ou moins soutenue. 

Affinités : se reporter à B .  longiaizalis. 

Distribution (fig. 15.37) : B .  brachyistizrs se retrouve dans la plupart des petits bassins côtiers de l'Afrique de 
l'Ouest et sa présence a été signalé en eaux saumâtres par Daget (1962). Sa répartition semble se limiter 
principalement à cette frange côtière bien que sa présence soit attestée dans le cours supérieur du Sénégal (Niokolo- 
Koba). 

* B. brachyistius 

Figure 15.37 - Distribution géographique des espèces du genre Brienomyrus. 

Mormyridae 163 



Brienomyrus (Brienomyrus) longianalis (Boulenger, 1901 ) 
(fig. 15.38) 

Mnrcuseniirs loriginrialis Boulenger, 1901 

Description : le corps est assez allongé (rapport longueur standard sur hauteur du corps compris entre 4,4 et 6,l). 
La bouche est terminale ou sub-infère et porte 5 à 6 dents bicuspides sur la mâchoire supérieure et 6 sur la 
mandibule. La dorsale beaucoup plus petite que l'anale est insérée largement en retrait par rapport à cette dernière 
(rapport base de la dorsale sur base de l'anale compris entre 0,32 et 0,46). Les nageoires pectorales sont au plus 
aussi longues que la tête et leur extrémité n'atteint pas ou dépasse de très peu le point d'insertion des pectorales. Le 
pédoncule caudal est fin, sa hauteur est contenue 22,6 à 31,5 fois dans la longueur standard. On compte 14 à 17 
rayons à la dorsale et 28 à 33 à l'anale. I1 y a 59 à 77 écailles en ligne longitudinale. Taille maximale observée : 160 
mm LS. 

Figure 15.38 - Brienonzyrus longiannlis (d'après Daget, 1962). 

Coloration : identique à celle de B.  brachyistirrs. 

Affinités : B. longiaiialis est très proche de B. brachyisfiirs avec lequel il avait d'ailleurs été mis en synonymie 
par Trewavas (1974). Les deux espèces peuvent se distinguer B partir des critères suivants utilisés conjointement (ils 
ne sont pas systématiquement discriminants pris séparément) : 

- longueurs relatives de l'anale et de la dorsale (B. lorzgiaiialis possédant une anale plus longue et, par 
conséquence un nombre globalement plus important de rayons) 
hauteur du pédoncule caudal, moins importante chez B. longimzalis, par rapport à la longueur du corps. - 

Distribution (fig. 15.37) : dans Etat  actuel des connaissances, l'espèce semble être limitée au delta et au cours 
inférieur du Niger et à quelques bassins côtiers de Guinée et de Sierra-Leone. 

Genre PETROCEPHALUS Marcusen, 1854 
Mnri?zyriis Linné, 1758 pnrtii?~. 

En se basant sur ses propres données ostéologiques et sur les observations anatomiques de Orts (1967), Taverne 
(1969) juge les caractères du genre Pet~-ocephrrlus suffisamment particuliers pour en faire la sous famille des 
Petrocephalinae. Sur un plan morphologique, ce genre très homogène peut se définir de la façon suivante : la bouche, 
petite et infère, s'ouvre à la verticale du centre de l'oeil ou légèrement en avant de celle-ci, une seule espèce 
(P. sazivagii) possède une bouche plutôt sub-infère ; les narines sont très rapprochées l'une de l'autre, la postérieure 
pratiquement accolée à l'oeil ; le corps est peu allongé ; les nageoires impaires sont sub-égales, la dorsale débutant au 
même niveau ou légèrement en retrait par rapport à l'origine de l'anale ; les dents sont bicuspides. 
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De nombreux problèmes subsistent quant li la systématique de ce groupe et nous reprenons ici la classification 
provisoire etablie par Bigorne et Paugy (19XX). I1 n'est pas possible de donner pour l'instant une clé de 
determination genérale concernant ce genre. La clé multiple que nous proposons ci-dessous repose donc sur une 
subdivision de l'aire géographique traitée dans le present ouvrage. 

CLÉ DES ESPECES (voir aussi tableau 15.VI) 

Bass ins  sahélo-soudaniens  

1 -  

2 -  

3 -  

- 

4 -  

5 -  

6 -  

Coloration uniforme argentée, grisâtre ou brunâtre ......................................................... 2 
Une tache sous-dorsale plus ou moins nette et reliée ou non à la nageoire ; les premiers 
rayons de la dorsale sont légèrement ou fortement colorés ............................................. 4 

29 à 34 rayons à la nageoire dorsale et 32 a 38 a l'anale ;13 à 19 dents à la mâchoire 
supérieure et 22 à 29 à la mâchoire inférieure ..................................................... P. bane 
Moins de 29 rayons à la nageoire dorsale ....................................................................... 3 

21 à 28 rayons a la nageoire dorsale (mode 23-26) et 28 a 36 a l'anale (mode 31-33) ; la 
hauteur du pédoncule caudale est comprise 14,3 à 19,5 fois et la base de l'anale 3,l à 3,8 
fois dans la longueur standard .......................................................................... P. bovei 
22 à 26 rayons a la nageoire dorsale (mode 22-24) et 27 a 31 rayons a l'anale (mode 29) ; la 
hauteur du pédoncule caudal est comprise 1 2 3  à 1 4 3  fois dans la longueur standard et la 
base de l'anale 3,6 a 4,7 fois dans cette même longueur ; espèce connue uniquement du 
Niandan, affluent du Niger (Guinée) ........................................................... P. pellegrini 

Bouche sub-infère (fig 15.2b) ; dents nombreuses : plus de 15 a la mâchoire supérieure et 
plus de 24 à la mâchoire inférieure ; les premiers rayons de la nageoire dorsale sont 
marqués de noir ; une tache sous-dorsale plus ou moins arrondie ; 26 a 28 rayons a la 
nageoire dorsale et 34 à 36 à l'anale ............................................................. P. sauvagii 
Bouche infère, s'ouvrant à la verticale de l'oeil ou un peu en avant (fig. 15.2a et c) ; 6 a 12 
dents a la mâchoire supérieure et 12 à 23 à la mâchoire inférieure .................................... 5 

Premiers rayons de la dorsale fortement marqués de noir ; une tache sous-dorsale tres 
sombre, allongée, et attenante à la nageoire ; les rayons supérieurs et inférieurs de la 
caudale sont sombres, délimitant ainsi une tache en forme de V ; 24 à 29 rayons à la dorsale 
et 29 a 36 a l'anale ............................................................................. P. soudanensis 
Espèces ne présentant pas l'ensemble de ces caracteres ............................................... 6 

29 a 34 rayons à la nageoire dorsale et 35 à 39 à l'anale ; les premiers rayons de la dorsale 
sont marqués de sombre ; la tache sous-dorsale présente souvent une forme diffuse ne 
permettant pas de déterminer nettement si elle est rattachée ou non à la nageoire .............. 

P. ansorgii 
20 a 27 rayons a la dorsale et 27 à 34 à l'anale ; les premiers rayons de la dorsale peuvent 
être lavés de gris ; la tache sous-dorsale est petite et ronde, souvent à peine visible, bien 
détachée de la nageoire .............................................................. P. pallidomaculatus 

.. ................................................................................................................... 

Zone guinéenne (bassins côtiers d e  la Guinée a la Côte d'Ivoire) 

1 - Coloration uniforme argentée, grisâtre ou brunâtre ......................................................... 2 - Premiers rayons de la nageoire anale et/ou de la dorsale colorés, ainsi que les rayons 
supérieurs et inférieurs de la caudale ............................................................................. 4 
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19 à 25 rayons à la nageoire dorsale et 26 à 30 à l'anale ; base de l'anale comprise 3,7 à 4,7 
fois dans la longueur standard et diamètre de l'oeil compris 3,2 à 5,2 fois dans la longueur 
de la tête .................................................................................................. P. pellegrini 
22 à 30 rayons à la nageoire dorsale et 27 à 36 à l'anale ; base de l'anale comprise 3,l à 4,O 
fois dans la longueur standard et diamètre de l'oeil compris 2,9 à 4,O fois dans la longueur 
de la tête ..................................................................................................................... 3 

P .  pellegrini 
P. aiisorgii 
P. bane 
P .  bovei 
P. soudaneilsis 
P. pnllidoiiiaculatus 
P. sauvagii 
P. tenuicauda 
P .  levequei 

22 à 27 rayons à la nageoire dorsale et 27 à 35 à l'anale ; LS/HPC : 12,6-15,8 ..... P. bovei 
25 à 30 rayons à la nageoire dorsale et 32 à 36 à l'anale. LS/HPC : 17,O-18,O ; bassin de la 
Comoé uniquement ..................................................................... P. bane comoensis 

LS/H 
2,7-3,7 
2,9-3,s 
2,6-3,2 
2,9-3,7 
2,8-3,9 
3,O-3,5 
2,6-3,l 
3,O-4,0 
2,8-3,9 

Premiers rayons de la dorsale fortement colorés, pas de coloration à l'anale ; 24 à 29 rayons 
à la nageoire dorsale et 30 à 35 à l'anale (tab. 15. VII) ................................ P. tenuicauda 
Premiers rayons de la dorsale et de l'anale colorés, ces derniers parfois plus faiblement ; 27 
à 32 rayons à la dorsale et 32 à 37 à l'anale (tab. 15. VII) ................................. P. levequei 

R D  
Moy.1 24 25 26 27 28 29 30 31 32 Moy. 

T 3,2-5,2 3,6-4,7 
3,0-3,5 
33-43 
2,7-4,6 
3,O-3,7 
3,O-4,0 
4,O-4,6 
3,2-4,6 
2,s-3,9 

3,l-3,4 
3,l-3,4 
3,2-4,7 
3,3-3,6 
3,4-3,s 
3,2-3,5 
3,4-4,0 
3,4-4,2 

LS/HPC 
11,8-15,8 
193-21,6 
16,8-21,6 
13,3-19,3 
16,s-18.9 
16,l-18,l 
16,7-18,O 
15,7-20,9 
15,7-22,6 

DMx 
6-12 
7-1 1 
11-19 
6-12 
7-12 
5-10 
17-24 
6-13 
8-16 

DMd 
12-17 
15-23 
19-29 
14-25 
14-23 
12-20 
29-35 
16-24 
14-26 

R D  
19-26 
29-34 
29-34 
2 1-28 
24-29 
20-27 
26-28 
24-29 
27-32 

R A  
26-3 1 
35-39 
31-38 
27-35 
29-35 
27-34 
34-36 
30-35 
32-38 

Tableau 15.W - Principaux caractères méristiques et morphométriques :s espèces du genre Petrocephalus pour 
l'ensemble de l'Afrique de l'Ouest. 

D. tenuicauda 
Corubal 
Konkouré 
Kolenté 
Pampana 
Moa 
Lofa 
St Paul 

D. levequei 
Konkouré 
Kolenté 
Rokel 
Pampana 

25,7 
25,8 
26,O 
26,4 
26,9 
27,s 
27,9 - 

2 2 6 2  
1 2 1 2 1  

4 2 2 3  1 
3 8 7 2  
1 5 9 2 2  

2 1 2  11 3 

32,6 
32,9 
32,6 
32,9 
32,4 
32,3 
32,6 

(34) 

2 7 1 4  1 4  4 

R A  
30 31 32 33 34 35 36 3: 

6 6 1  
4 9 3  

4 9 1 3 5  
1 1 6 6 4 2  

3 7 6 2  
5 1 3 3  5 

5 5 1  

1 2  1 
3 6 1 7 2 5  7 2 

3 4 3 2  
1 1 1 3  2 0  3 

Tableau 15. VI1 - Nombre total de rayons aux nageoires dorsale et anale de P. tenzricnzida et P. levequei en fonction 
de l'origine géographique. 
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KEY TO SPECIES (see also table 15.W) 

Sahelo-sudanian drainages : 

Silvery, greyish or brownish uniform coloration ............................................................... 2 
A more or less distinct patch beneath the dorsal fin and contiguous or not to it ; the first rays 
of the dorsal fin can be more or less coloured ................................................................. 4 

29 to 34 dorsal and 32 to 38 anal fin rays ; 13 to 19 teeth on the upper jaw and 22 to 29 on 
the lower jaw .................................................................................................... P. bane 
Less than 29 dorsal fin rays ........................................................................................... 3 

21 to 28 dorsal fin rays (mode 23-26) and 28 to 36 anal rays (mode 31-33) ; caudal peduncle 
depth 14.3 to 19.5 and length of the base of the anal fin 3.1 to 3.8 times in the standard 
length ............................................................................................................. P. bovei 
22 to 26 dorsal fin rays (mode 22-24) and 27 to 31 anal rays (mode 29) ; caudal peduncle 
depth 12.5 to 14.5 and length of the base of the anal fin 3.6 to 4.7 times in the standard 
length ; only known from Niandan, a tributary of the Niger in Guinea ................................... 
................................................................................................................ P. pellegrini 

Mouth subterminal (fig. 15.2b) ; teeth numerous : more than 15 on the upper jaw and more 
than 24 on the lower ; the first rays of the dorsal fin are blackish ; a black patch beneath the 
dorsal fin ; dorsal fin with 26 to 28 rays, anal with 34 to 36 ............................... P. sauvagii 
Mouth inferior, its opening below the anterior part of the eye (fig. 15.2a and c) ; 6 to 12 

First rays of the dorsal fin very dark ; a dark, elongated black patch contiguous to the dorsal 
fin ; superior and inferior rays of the caudal fin black ; 24 to 29 dorsal and 29 to 36 anal fin 

Species not showing all these characters ....................................................................... 6 

29 to 34 dorsal and 35 à 39 anal fin rays ; first rays of the dorsal fin darkish ; the patch 
beneath the dorsal fin is often not very clearly shaped so that it is difficult to say if it is 
contiguous or not to the fin .......................................................................... P. ansorgii 
20 to 27 dorsal and 27 to 34 anal fin rays ; the first rays of the dorsal fin can be slightly 
greyish ; a grey spot, sometimes hardly perceptible, beneath the dorsal fin and clearly apart 
from it ..... ................................................................................... P. pallidomaculatus 

teeth on the upper jaw and 12 to 23 on the lower ........................................................... 5 

rays.. ................................................................................................. P. soudanensis 

Guinean region (coastal drainages from Guinea to Côte d'Ivoire) 

1 - Silvery, greyish or brownish uniform coloration ............................................................... 2 - First rays of the anal fin and/or of the dorsal one strongly darkened ; same coloration on the 
superior and inferior rays of the caudal fin ....................................................................... 4 

- 19 to 25 dorsal and 26 to 30 anal fin rays ; length of the base of the anal 3.7 to 4.7 times in 
the standard length and diameter of the eye 3.2 to 5.2 times in head length) ....... 

P. pellegrini - 22 to 30 dorsal and 27 to 36 anal fin rays ; length of the base of the anal 3.1 to 4.0 times in 
the standard length and diameter of the eye 2.9 to 4.0 times in head length ..................... 3 

2 

................................................................................................................ 
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3 - 22 to 27 dorsal fin rays and 27 to 35 anal ones ; caudal peduncle depth 12.6 to 15.8 times 
in the standard length ...................................................................................... P. bovei - 25 to 30 dorsal fin rays and 32 to 36 anal ones ; caudal peduncle depth 17.0 to 18.0 times 
in the standard length ; only known from Comoe's drainage ............. P. bane comoensis 

4 - First rays of the dorsal fin coloured ; no anal coloration ; 24 to 29 dorsal and 30 to 35 anal fin 
rays (tab. i 5.Vll) ..................................................................................... P. fenuicauda - First rays of the dorsal and of the anal fin darkened, the latter sometimes more weakly ; 27 to 
32 dorsal and 32 to 37 anal fin rays (tab. 15.Vll) ............................................ P. levequei 

Petrocephalus bane (Lacépède, 1803) 
(fig. 15.39) 

Mori~~yrz~s bane Lacépède, 1803 

On distingue deux sous-espèces en Afrique de l'Ouest. 

P. b. bane (Lacépède, 1803) 
Petrocephahs baric tchacfmsis Blache & Miton, 1961 (voir Bigome & Paugy, 1990). 
Perrocqhdzts hane aiisorgii (parfini) : Daget, 1954 (voir Bigorne ¿?L Paugy. 1990). 

Description : la hauteur du corps est comprise 2,6 B 3,2 fois dans la longueur standard, la base de la nageoire anale 
3,l à 3,4 fois et la hauteur du pédoncule caudal 16,s à 18,7 fois. Le diamètre de l'oeil rentre 3 3  à 4,5 fois dans la 
longueur de la tête. I1 y a 13 à 19 dents à la mâchoire supérieure et 22 i 29 à la mâchoire inférieure. On compte 29 à 
34 rayons à la nageoire dorsale et 32 à 38 rayons à l'anale. I1 y a 40 à 44 écailles en ligne longitudinale et 12 autour 
du pédoncule caudal. Taille maximale observée : 183 mm LS. 

Figure 15.39 - Petrocephahs baize (d'après Boulenger, 1907). 

Coloration : la livrée de P. hnize baize est uniformement argentée. 

Affinités : proche de P. ansorgii, P. baize hane diffère de cette dernière espèce par son oeil plus petit (compris 3,5 
à 4,4 fois dans la longueur de la tête au lieu de 3,O à 3,5 fois), un pédoncule caudal plus épais (sa hauteur est 
comprise 16,8 à 18,7 fois dans la longueur standard au lieu de 19,5 à 21,6 fois chez P. ansorgii), un nombre plus 
important (22 à 29 au lieu de 15 B 23) de dents à la mâchoire inférieure (ce nombre croissant en fonction de la taille 
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chez P. bane bane, alors qu'il reste stable chez P. ansor-gìì). Enfin, P. ansor-gii a les premiers rayons de la dorsale 
marqués de noir et possède une tache sous-dorsale sombre. 

Distribution (fig. 15.41) : Niger moyen, Bénoué, Tchad, Volta. 

P.b. comoensis de Merona, 1979 

P. bane coinoensis diffère essentiellement de P. bane bane par le fait qu'il possède en moyenne moins de rayons 
aux nageoires dorsale et anale (respectivement 25 à 30 et 32 à 36 au lieu de 29 ?ì 34 et 31 B 38). Par rapport 2 P.  
boiveì de la zone guinéenne, P. bane coriioensis possède un pédoncule caudal plus fin (LPC/HPC : 17,O à 18,O au 
lieu de 12,6-15,s) et, en moyenne, davantage de rayons aux nageoires anale et dorsale. Cette sous-espèce n'est connue 
que du bassin du Comoé en Côte d'Ivoire. 

Petrocephalus bovei (Valenciennes, 1846) 
(fig. 15.40) 

Morn7yria bosei Valenciennes, 1846 
Pctmcepkalus B~e~,ipehriic.iikutiis Svensson, 1933 (voir Bigorne & Paugy, 1990). 

Description : la hauteur du corps est comprise 2,9 à 3,7 fois dans la longueur standard, la base de la nageoire anale 
3,2 à 4,7 fois et la hauteur du pédoncule caudal 13,3 à 19,3 fois. Le diamètre de l'oeil est compris 2.7 à 4,6 fois 
dans la longueur de la tête. Les dents sont au nombre de 6 à 12 B la machoire supérieure et de 14 B 25 2 la mâchoire 
inférieure. I1 y a 37 B 43 écailles le long de la ligne longitudinale et 12 autour du pédoncule caudal. On compte 21 à 
28 rayons à la nageoire dorsale et 27 à 35 B l'anale. Taille maximale observée : 100 mm LS. 

Figure 15.40 - Petroceplzalirs boi$ei (d'après Blache et al., 1964). 

Coloration : suivant les bassins la livrée est uniformément argentée et brillante, parfois plus terne elle peut être 
aussi grisâtre ou brunâtre. 

Affinites : voir P. pellegsinì. 

Distribution (fig. 15.41) : l'aire de répartition de P. bovei recouvre l'ensemble de la zone géographique prise en 
considération. 
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A P. bane ti P. ansorgii 
*P. sauvagii 

Figure 15.4 1 - Distribution géographique des espèces du genre Petrocepkahrs. 
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Petrocephalus pellegrini Poll, 1941 
(fig. 15.42) 

Description : la hauteur du corps est comprise 2,7 à 3,7 fois dans la longueur standard, la hauteur du pédoncule 
caudal 11,s à 15,8 fois et la base de la nageoire anale 3,6 2 4.7 fois. Le diamètre de l'oeil est compris 3,2 à 5,2 fois 
dans la longueur de la tête. I1 y a 6 à 12 dents à la mâchoire supérieure et 12 à 17 à la mâchoire inférieure. On 
compte 19 à 26 rayons à la nageoire dorsale et 26 à 3 1 à la nageoire anale. I1 y a 36 à 4 1 écailles le long de la ligne 
longitudinale et 12 autour du pédoncule caudal. Taille maximale observée : 91 min LS. 

Figure 15.42 - Petrocepphalus pellegrini 

Coloration : uniformément brunâtre. 

Affinités : P. pellegrini peut être confondu parfois avec P .  bovei de la zone guinéenne occidentale. Son oeil plus 
petit et la base la nageoire anale plus cou-te peuvent peimettre de séparer les deux espèces. 

Distribution (fig. 15.41) : bassins côtiers compris entre la Sierra Leone et le Sassandra (Côte d'Ivoire). P .  
pellegrini semble aussi être présent dans le Niandan, affluent supérieur du Niger (Guinée). 

Petrocephalus sauvagii Boulenger, 1887 
(fig. 15.43) 

Morniylus (Pehocephalus) sauvagii Boulenger, 1887 

Description : la hauteur du corps est comprise 2,6 à 3,l fois dans la longueur standard, la hauteur du pédoncule 
caudal 16,7 à 18.0 fois et la base de l'anale 3,2 à 3 3  fois. Le diamètre de l'oeil est compris 4,0 à 4,6 fois dans la 
longueur de la tête. La bouche est en position plutôt sub-infère (fig. 15.2). Dans la zone géographique considérée, 
c'est l'espèce qui possède le nombre de dents le plus élevé : 17 à 24 à la mâchoire supérieure et 29 à 35 à la mâchoire 
inférieure. Il y a 26 à 28 rayons à la nageoire dorsale et 34 à 36 à l'anale. On compte 40 à 42 écailles le long de la 
ligne longitudinale et 10 à 12 écailles autour du pédoncule caudal. 

Coloration : la livrée est argentée avec les premiers rayons de la nageoire dorsale marqués de noir. Une tache 
sombre arrondie existe sous la dorsale, sans être rattachée à cette dernière. 
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Figure 15.43 - Petrocephahu sain*agii (modifié d'après Boulenger, 1909). 

Affinités : par sa coloration, P. surriiugii peut rappeler P. sortdanieilsis. Ces deux espèces se distinguent par la 
position de la bouche, le nombre de dents et l'oeil plus petit de P. sazivagii (compris 4,O i 4,6 fois dans la longueur 
de la tête au lieu de 3,O à 3,7 fois chez P. souchluniensis). Par sa morphologie générale, P. saiivagii ressemble assez à 
P. baize et à P .  arzsorgii. La position de la bouche, la coloration et le nombre de dents permettent de distinguer les 
trois espèces. 

Distribution (fig. 15.41) : la répartition semble pour l'instant limitée au delta du Niger, mais il ne serait pas 
étonnant que P. sazivagii soit en fait présent dans toute la frange côtière nigériane. 

Petrocephalus soudanensis Bigorne & Paugy, 1 990 
(fig. 15.44) 

Petroceppkalus siiizrrs imn Sauvage, 1879 : Daget (1954), Blache et al. (1964) 

Figure 15.44 - Petl-ocephalus soucianensis. 
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Description : la hauteur du corps est comprise 2,8 à 3,9 fois dans la longueur standard, la hauteur du pédoncule 
caudal 16,8 h 18,9 fois et la base de l'anale 3,3 à 3,6 fois. Le diamètre de l'oeil est compris 3,O à 3,7 fois dans la 
longueur de la tête. I1 y a 24 à 29 rayons B la nageoire dorsale et 29 à 36 à l'anale. On compte 7 à 12 dents à la 
mrichoire supérieure et 14 à 23 à la mrichoire inférieure. I1 y a 37 à 40 écailles le long de la ligne longitudinale et 12 
autour du pédoncule caudal. Taille maximale observée : 9 1 mm LS. 

Coloration : les premiers rayons de la nageoire dorsale sont fortement teintés de noir. Reliée à la nageoire dorsale, 
une tache noire et allongée est présente sur le dos. Les rayons supérieurs et inférieurs de la nageoire caudale sont eux 
aussi nettement marqués de noir et forment un tache en forme de V. 

Affinités : voir P.  saiwagii. 

Distribution (fig. 15.41) : Niger supérieur et inférieur, cours supérieur de la Bénoué, bassins côtiers nigérians, 
bassin des Volta, Tchad. 

Petrocephalus ansorgii Boulenger, 1902 
(fig. 15.45) 

Petrocephalus huile ansorgii (yartinz) : Daget, 1954. 

Description : la hauteur du corps est comprise 2,9 2 3,5 fois dans la longueur standard, la hauteur du pédoncule 
caudal 18,8 à 21,6 fois et la base de la nageoire anale 3,l à 3,4 fois. Le diamètre de l'oeil est compris 3,O à 3,5 fois 
dans la longueur de la tête. I1 y a 7 à 11 dents à la mâchoire supérieure et 15 à 24 2 la mâchoire inférieure. La 
nageoire dorsale possède 29 à 34 rayons et l'anale 35 à 39. On compte 40 à 44 écailles le long de la ligne 
longitudinale et 12 autour du pédoncule caudal. Taille maximale observée : 141 mm LS. 

Figure 15.45 - Petrocephalus uiisorgii (modifié d'après Boulenger, 1909). 

Coloration : la livrée est argentée, les premiers rayons de la nageoire dorsale sont marqués de sombre, une tache 
sous-dorsale plutôt arrondie, pzufois diffuse, est le plus souvent présente. 

Affinités : voir P. haiie et P. sainyagii. 

Distribution (fig. 15.41) : Niger supérieur et inférieur, Bénoué, rivières côtières du Nigeria. 
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Petrocephalus pallidomaculatus Bigorne & Paugy, 1990 
(fig. 15.46) 

Description : la hauteur du corps est comprise 3,O à 3,5 fois dans la longueur standard, la hauteur du pêdoncule 
caudal 16,l à 18,l fois et la base de la nageoire anale 3,4 à 3,8 fois. Le diamètre de l'oeil est compris 3,O à 3,5 fois 
dans la longueur de la tête. Les dents sont au nombre de 5 à 10 à la mâchoire supêrieure et 12 à 20 à la mâchoire 
inférieure. On compte 20 à 27 rayons à la nageoire dorsale et 27 à 34 à la nageoire anale. I1 y a 36 à 42 écailles le 
long de la ligne longitudinale et 12 autour du pêdoncule caudal. Taille maximale observêe : 85 mm LS. 

Figure 15.46 - Petrocephalus pallidonincrrlatrrs. 

Coloration : la livrêe est généralement argentee, les premiers rayons de la nageoire dorsale peuvent être laves de 
gris. Une tache sous-dorsale, à la coloration peu accentuée, petite et arrondie, nettement dêtachêe de la nageoire est 
prêsente sur le poisson fraîchement pêché. Elle peut rapidement s'estomper et même disparaître après conservation 
dans l'alcool. La base du pêdoncule caudal est marquée d'une barre grisâtre. 

Affinités : la coloration de P. pnllidoiiinciilatirs peut rapidement s'estomper après la capture ou après conservation. 
I1 se confond alors avec P. boilei. 

Distribution (fig. 15.41) : Niger supérieur, bassin des Volta, Mono, Ouémê. 

Pefrocephalus tenuicauda (Steindachner, i 895) 
(fig. 15.47) 

Mol-nzyl-ris terzriicmda Steindachner, 1895 
Petrocephahs sinizrs @m-tinz) non Sauvage, 1879 : Daget (1962) 

Description : la hauteur du corps est comprise 3,O à 4,O fois, la hauteur du pêdoncule caudal 15,7 à 20,9 fois et la 
base de la nageoire dorsale 3,4 à 4,O fois dans la longueur standard. Le diamètre de l'oeil rentre 3,2 à 4,6 fois dans la 
longueur de la tête. I1 y a 6 à 13 dents à la mâchoire supérieure et 16 à 24 à la m2choire inférieure. La nageoire 
dorsale a 24 à 29 rayons et la nageoire anale 30 à 35. I1 y a 39 à 42 êcailles en ligne longitudinale et 12 autour du 
pédoncule caudal. Taille maximale observée : 113 mm LS. 
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Coloration : la livrée peut &tre de couleur argentée ou plus ou moins brunâtre. Les premiers rayons de la nageoire 
dorsale sont fortement teintés de noir, parfois seulement dans leur partie basale, la tache ainsi formée prenant alors 
nettement la foime d'un triangle. Les rayons supérieurs et inférieurs de la nageoire caudale sont eux aussi marqués de 
sombre, délimitant une tache en forme de V. 

Figure 15.47 - Pefl-ocephulus teruziicauda. 

Affinités : voir P.  lerequei. 

Distribution (fig. 15.41) : versant atlantique guinéen, Sierra Leone, LibCria. 

Pefrocephalus levequei Bigorne & Paugy, 1990 
(fig. 15.48) 

Pcfrocephalzrs sirizzrs Qmrtim) ~zon Sauvage, 1879 : Daget (1962) 

Figure 15.48 - Petl-acephalus levequci. 
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Description : la hauteur du corps est comprise 2,8 à 3,9 fois dans la longueur standard, la hauteur du pédoncule 
caudal 15,7 à 22,6 fois et la base de la nageoire anale 3,4 à 4,2 fois. Le diamètre de l'oeil est compris 2,8 à 3,9 fois 
dans la longueur de la tête. Les dents sont au nombre de 8 à 16 à la mâchoire supérieure et de 14 à 26 à la mâchoire 
inférieure. La nageoire dorsale a 27 B 32 rayons et la nageoire anale 32 à 37. I1 y a 38 à 43 écailles le long de la ligne 
longitudinale et 12 autour du pédoncule caudal. Taille maximale observée : 130 mm LS. 

Affinités : la livrée de P.  leseqirei est proche de celle de P. tenirìcnucla. La différenciation des deux espèces peut 
s'établir sur la base du nombre de rayons aux nageoires dorsale et anale. La coloration des premiers rayons de l'anale 
est toujours associée dans les cas de sympatrie à une différence appréciable de rayons surtout à la nageoire dorsale. 
D'est en ouest, ce nombre augmente chez P. feniiìcnudn rendant les exemplaires libériens de cette espèce relativement 
proches de P. Ieiveqzrei connu des bassins plus occidentaux. Le chevauchement des aires de répartition de ces deux 
espèces est encore mal connu et ce clin doit être pris en considération pow les déterminations (tab. 15.VII). 

Coloration : I'ensemble de la livrée est la même que celle de P. tenzu'caucla, mais P.  Zereqirei a en plus les 
premiers rayons de la nageoire anale colorés de la même manière que les rayons de la dorsale. Cette coloration n'est 
pas toujours très nette sur le poisson frais et, contrairement à ce que l'on observe d'habitude, s'assombrit souvent 
après conservation dans l'alcool. 

Distribution (fig. 15.41) : versant atlantique guinéen, Sierra Leone. I1 est possible que P.  levequei puisse aussi 
se retrouver dans les bassins côtiers du Libéria bien que pour l'instant sa présence n'y soit pas confirmée. 

Genre POLLIMYRUS Taverne, 1971 

M C I ~ C I I S E ~ ~ Z ~ S  Gill, 1862 semu lato, partim. 

Le genre Pollimyriu a été défini par Taverne (1971) sur une base ostéologique. I1 regroupe d'anciennes espèces 
autrefois classées dans le genre Marcrrsenizrs plus une rangée parmi les Cyphonzyrns. Sur un plan morphologique, 
le genre PoZlimyrz4s est assez hétérogène. Nous le caractériserons de la façon suivante : le corps est court ou 
moyennement allongé ; le museau ne porte pas de renflement mentonnier ; la bouche est sub-infère ; les dents 
bicuspides sont peu nombreuses et leur nombre est toujours inférieur à 10 sur la mandibule ; la nageoire dorsale 
débute à peu près au même niveau que l'anale sauf chez une seule espèce (P. kingsleyne ) où elle débute en retrait. 

CLÉ DES ESPECES (voir aussi tableau 15.Vlll) 

1 - 8 à 1 O écailles entre la ligne latérale et la nageoire dorsale ; oeil petit : son diamètre compris 
6,4 à 8,9 fois dans la longueur de la tête ; rapport longueur standard sur longueur de la 
dorsale supérieur à 5,7 et rapport longueur standard sur hauteur du corps supérieur à 4,2 ; 
15 à 18 rayons à la nageoire dorsale .............................................................................. 2 - 1 O à 16 écailles entre la ligne latérale et la nageoire ventrale ; diamètre de l'oeil compris 3,3 à 
6,4 fois dans la longueur de la tête ; rapport longueur standard sur longueur de la dorsale : 
4,O à 6,O ;. hauteur du corps comprise 2,7 à 4,8 fois dans la longueur standard. 17 à 23 
rayons à la nageoire dorsale .......................................................................................... 3 
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2 - 5 à 6 dents à la mâchoire supérieure ; 17 à 18 rayons a la nageoire dorsale et 22 a 25 a 
l'anale ; 12 à 13 écailles autour du pédoncule caudal (Cross) .............................................. 
......................................................................................... P. kingsleyae kingsleyae - 7 à 8 dents a la mâchoire supérieure ; 15 a 17 rayons a la nageoire dorsale et 20 a 22 a 
l'anale ; 12 à 16 écailles autour du pédoncule caudal (Côte d'Ivoire) .................................... 
...................................................................................... P. kingsleyae eburneensis 

Hauteur du corps comprise plus de 3,7 fois dans la longueur standard et rapport base de la 
dorsale sur base de l'anale supérieur a 0,851 ; longueur de la pectorale comprise 1 , I  a 1,4 
fois dans la longueur de la tête ; 59 a 72 écailles en ligne longitudinale ;I6 à 20 &cailles 
autour du pédoncule caudal ; Niger supérieur et moyen ............................. P. petricolus - Hauteur du corps comprise de 2,7 a 4,2 fois dans la longueur standard ; rapport base de la 
dorsale sur base de l'anale : 0,70 à 0,96 ; longueur de la pectorale comprise 0,8 à 1,2 fois 
dans la longueur de la tête ; 45 a 64 écailles en ligne longitudinale, 12 a 16 (rarement 18) 
autour du pédoncule caudal ......................................................................................... 4 

3 - 

4 - 21 a 27 rayons a la nageoire anale et 17 à 22 à la dorsale ; 14 a 16 (rarement 18) écailles 
autour du pédoncule caudal ; Sénégal, Gambie, Niger supérieur et moyen, certaines 
rivières de Côte d'Ivoire, Volta, Tchad .............................................................. P. isidori - 24 a 29 rayons a la nageoire anale et 19 a 22 à la dorsale ;I 2 (rarement 14) écailles autour 
du pédoncule caudal ; premiers rayons de la dorsale et souvent de l'anale marqués de 
sombre ; rivières côtières du Si0 (Togo) a la Cross ..................................... P. adspersus 

KEY TO SPECIES (see also table 15.Vlll) 

1 - 8 to 10 scales between the lateral line and the dorsal fin ; eye small, its diameter 6.4 to 8.9 
times in head length ; dorsal fin base more than 5.7 times in standard length and body 
depth more than 4.2 times in standard length ; 15 to 18 dorsal fin rays ............................ 2 - 10 to 16 scales between the lateral line and the pelvic fin ; eye diameter 3.3 to 6.4 times in 
the length of the head ; base of the dorsal fin 4 to 6 times in standard length ; body depth 
2.7 to 4.8 times in standard length ; 17 to 23 dorsal fin rays ............................................ 3 

2 - 5 to 6 teeth on the upper jaw ; 17 to 18 dorsal and 22 to 25 anal fin rays ; 12 to 13 caudal 

- 7 to 8 teeth on the upper jaw ; 15 to 17 dorsal and 20 to 22 anal fin rays ; 12 to 16 caudal 
peduncle scales (Côte d'Ivoire) ........................................ P. kingsleyae eburneensis 

- Ratio of standard length upon body depth and ratio of dorsal fin base upon anal fin base 
respectively more than 3.7 and 0.85 ; pectoral fin length 1 .I to 1.4 times in head length ; 
59 to 72 lateral line scales, 16 round the caudal peduncle. Upper and middle Niger ............. 

P. petricolus - Ratio of standard length upon body depth : 2.7 to 4.2 ; dorsal fin base 0.70 to 0.96 times in 
anal fin base ; pectoral fin length 0.8 to 1.2 times in the length of the head ; 45 to 64 lateral 
line scales, 12 to 16 (rarely 18) round the caudal peduncle ............................................. 4 

- 21 to 27 anal and 17 to 22 dorsal fin rays ; 14 to 16 caudal peduncle scales. Sénégal, 
Gambie, upper and middle Niger, some rivers from Côte d'Ivoire, Volta, Chad ..... P. isidori - 24 to 29 anal and 19 to 22 dorsal fin rays ; 12 (rarely 14) caudal peduncle scales ; first rays of 
the dorsal and of the anal fins darkened. Coastal drainages from Si0 (Togo) to Niger ............ 

peduncle scales (Cross River) ............................................. P, kingsleyae kingsleyae 

3 

............................................................................................................... 

4 

.............................................................................................................. P. adspersus 
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P. isidori 
P. adspersus 
P. petricolris 
P. kingsleyne kings. 
P. kiitgsleyae eburn. 

R D  RA ELL ELLD EPC DMx DMd 
17-22 21-27 45-64 10-15 14-18 5-8 6-10 
19-22 24-29 47-58 10-13 12-14 6-8 6-9 
20-23 23-26 59-72 11-16 16-20 5-8 7-9 
17-18 22-25 58-68 9-10 12-13 5-6 5-8 
15-17 20-22 60-67 8-10 12-16 7-8 7-8 

Tableau 15.VIII - Principaux caractères méristiques et morphométriques des espèces du genre Pollinzyzrs. 

P. isidori 
P. adspersris 
P. petricolris 
P. kingsleyne kings. 
P .  kingsleyne eburn. 

Pollimyrus kingsleyae (Günther, 1896) 
Mornzyri~s kingsleyne Günther, 1896 
Mmci ts tvzk  kirigsleyne (Giinther, 1 896) 

Avec un rapport longueur standard sur hauteur du corps compris entre 4,2 et 5,0, c'est l'espèce la plus allongêe du 
genre. Deux sous-espèces peuvent être distinguées : P. kingsleyae kingsleyae et P. kingsleyae ebiri-neeizsis. Bien que 
décrit du Old Calabar, P. kirigsleyae kingsleyue semble être rare dans la zone géographique considérée. Les chiffres 
cités dans la description de cette sous-espèce sont ceux de l'holotype et de spécimens provenant du Cameroun. 

LS/H Lt/DO Lt/LP LS/LD LS/LA LS/HPC 
2,8-4,2 3,3-6,4 0,8-1,l 4,l-6,0 33-4,9 12,3-20,6 
2,7-3,3 3,4-4,6 0,8-1,1 4,1-5,0 3,2-4,0 14,6-21,2 
3,7-4,s 3,6-5,2 1,1-1,4 4,0-5,4 4,O-5,2 14,4-19,l 
4,2-5,0 6,4-8,3 1,2-1,3 5,8-7,0 4,4-5,2 14,3-18,3 
45-5,3 7,8-8,9 1,2-1,3 6,O-6,8 4,3-4,8 133-16,3 

P. k. kingsleyae (Günther, 1896) 
(fig. 15.49) 

Description : la hauteur du corps est comprise 4,2 à 5,O fois dans la longueur standard. L'oeil, petit, rentre .6,4 à 
8,3 fois dans la longueur de la tête. Cette dernière est comprise 4,5 à 5,3 fois dans la longueur standard. I1 y a 5 à 6 
dents à la mâchoire supérieure et 5 à 8 à la mâchoire inférieure. La nageoire dorsale, dont la base est comprise 5,8 à 
7,O fois dans la longueur standard, dêbute en retrait par rapport à l'origine de l'anale (rapport base de la dorsale sur 
base de l'anale : 0,7 à 0,9). La nageoire pectorale est un peu plus courte que la tête et fait 1,4 à 1,7 fois la longueur 
de la ventrale. La hauteur du pédoncule caudal est comprise 2,2 à 2,8 fois dans sa longueur et 14,3 à 18,3 fois dans la 
longueur standard. I1 y a 17 2 18 rayons à la nageoire dorsale et 22 à 25 à l'anale. On compte 58 à 68 écailles en 
ligne longitudinale, 8 à 10 entre la nageoire dorsale et la ligne latérale, 10 à 12 entre cette dernière et la nageoire 
ventrale et 12 (rarement 13) autour du pédoncule caudal. Taille maximum observée : 135 mm LS. 

Affinités : P.  k. kiizgsleyae se distingue de P .  k .  eburneensis principalement par un nombre de dents moins 
important à la mâchoire supérieure et davantage de rayons aux nageoires dorsale et anale. 

Coloration : voir P. kingslryae ebzmeensis. 

Distribution : cette espèce n'est signalée dans la zone géographique considérée que par l'holotype provenant du 
Old Calabar (Nigéria). Elle est surtout connue des bassins côtiers du Cameroun et du Zaïre. 
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Figure 15.49 - Pollinzyrus kirzgsleyae kingsleyue (modifié d'après Boulenger, 1909). 

P. k. eburneensis Bigorne, 1990 

Description : la hauteur du corps est comprise 4,5 à 5,3 fois dans la longueur standard. La tête est comprise 4,l à 
4,6 fois dans la longueur standard. L'oeil est petit et rentre 7,9 2 8,9 fois dans la longueur de la tête, qui est comprise 
4,l à 4,6 fois dans la longueur standard. Les dents bicuspides sont au nombre de 7 à 8 à la mâchoire supérieure et 7 à 
9 à la mâchoire inférieure. La nageoire dorsale, dont la base est comprise 6,O à 6,8 fois dans la longueur standad, 
débute en retrait par rapport à l'origine de l'anale (rapport base de la dorsale sur base de l'anale : 0,7 à O$). Leur base 
est comprise respectivement 6,O à 6,8 fois pour la dorsale et 4,3 à 4,8 fois pour l'anale dans la longueur standard. La 
nageoire pectorale est comprise 1,2 à 1,3 fois dans la longueur de la tête et fait 1,5 à 1,7 fois la longueur de la 
ventrale. On compte 15 à 17 rayons à la nageoire dorsale et 20 à 22 à l'anale. I1 y a 58 il 68 écailles en ligne 
longitudinale, 9 à 10 entre la dorsale et la ligne latérale, 10 à 12 entre cette dernière et la ventrale, et 12 à 16 autour 
du pédoncule caudal. Taille maximale observée : 77 mm LS. 

Affinités : voir P. k. kingsleq'ae. 

Coloration : la livrée de P. Riripsleyae ebtirizeeizsis est uniformément brun clair sur les spécimens préservés. 

Distribution (fig. 15.51) : P.  kingsleyae eburneensis n'est connu pour l'instant que des bassins de I'AgnCbi, du 
San Pedro et du Banco en Côte d'Ivoire. 

Pollímyrus petricolus (Daget, 1954) 
(fig. 15.50) 

Marcusenilis petricollis Daget, 1954 

Description : le corps est relativement allongé pour un Pollir?zyrus et le rapport longueur standard sur hauteur est 
compris entre 3,7 et 4,8. La tête est comprise 3,9 2 4,7 fois dans la longueur standard, elle est 3,6 à 5,2 fois plus 
grande que le diamètre de l'oeil. La bouche possède 5 il 8 dents bicuspides à la ni2choire supérieure et 7 à 9 à la 
mandibule. La pectorale est contenue 1,l à 1,4 fois dans la longueur de la tête, son extrémité dépassant le point 
d'insertion de la ventrale. Cette dernière est comprise 1,7 à 2,2 fois dans la longueur de la pectorale. Les nageoires 
dorsale et anale débutent à peu prés au même niveau. Elles possèdent respectivement 20 à 23 et 23 à 26 rayons. On 
compte 59 à 72 écailles en ligne latérale et 16 à 20 autour du pédoncule caudal. La hauteur de celui-ci est comprise 
2,1 à 3 2  fois dans sa longueur. Taille maximale observée : 110 mm LS. 

Affinités : par sa forme plus allongée et sa c.oloration P .  pefricolus se distingue aisément de P.  isidori avec qui il 
peut se rencontrer en sympatrie. 
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Figure 15.50 - Polliniyl-us petricolus (d'après Daget, 1954). 

o P. isidori A P. adspersus 

-k P. k. kingsleyae 

Figure 15.5 1 - Distribution géographique des espèces du genre Pollinzyrus. 

I80 R. BIGORNE 



Coloration : P .  petricolus est uniformément foncé, presque noirâtre dans le Niger supérieur (après un certain 
temps de préservation, la coloration a tendance i s'éclaircir et devenir plutôt brunâtre). Dans le Niger moyen, les 
individus sont beaucoup plus clairs et le corps est parsemé de petits mélanophores. 

Distribution (fig. 15.51) : P .  pefr-icol~is n'est connu que du bassin du Niger supérieur et moyen, le lac Kainji 
semblant marquer la limite avale de son aire de répartition. 

Pollimyrus isidori (Valenciennes, 1846) 
(fig. 15.52) 

Moriiiyrus isidori Valenciennes, 1846 
Mnrczmizizis gnillardi Pellegrin, 1909 (voir Daget, 1954). 
Murcziseiiius rudebeckii Svensson, 1933 (voir Daget, 1960). 
Polliniyus Ihziysi il011 Steindachner, 1870 : Daget (1954), Daget et Iltis (1965), Blache et al. (1964), (voir Bigorne, 
1990). 

Figure 15.52 - Pollir7iyr-us isidor-i. 

Description : le coips est peu allongé, sa hauteur est comprise normalement 2,8 à 4,2 fois dans la longueur 
standard. On peut toutefois trouver des formes plus allongées dans certains bassins comme le Sokoto ou le Comoé 
oÙ le rapport longueur sur hauteur évolue entre 3 et 4. La tPte est comprise 3,8 à 5,O fois dans la longueur standard. 
Le diamètre de l'oeil rentre 3,3 à 6,4 fois dans la longueur de la tête. La nageoire dorsale débute légèrement en retrait 
par rapport ?i l'anale. Ces deux nageoires possèdent respectivement 17 2 22 et 21 2 27 rayons. La pectorale est 
légèrement plus courte ou égale ?i la longueur de la tête et environ 2 à 3 fois plus longue que la ventrale, son 
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extrémité dépassant le point d'insertion de cette dernière. La hauteur du pédoncule caudale est comprise 2,3 à 3,9 fois 
dans sa longueur et 12,3 à 20,6 fois dans la longueur standard. On compte 45 à 64 écailles en ligne latérale, 10 à 15 
(généralement de 1 1 à 14) entre la dorsale et la ligne latérale et de 1 0 à 14 (généralement 1 1 à 13) entre cette dernière 
et la pectorale. II y a de fqon  générale 14 à 18 écailles autour du pédoncule caudal, mais le mode peut varier d'une 
rivière à l'autre (14 dans les affluents du Haut Niger, 16 dans le Niger supgrieur et moyen, 14 dans la Bénoué, par 
exemple). Les dents bicuspides sont au nombre de 5 à 8 à la mâchoire supérieure et de 6 à 10 à la mâchoire 
inférieure. Taille maximale observée : 81 mm LS. 

Affinités : P. adsperslrs est la seule espèce du genre dont la morphologie se rapproche de celle de P.  isidori. La 
distinction entre les deux poissons s'effectue à partir du nombre d'écailles autour du pédoncule caudal (12, rarement 
14, chez P. adspersrrs) et du nombre de rayons à la nageoire anale (plus élevé chez P. isidori). De plus, P. adspersirs 
présente une coloration g6nérale brun sombre qui ne se rencontre chez P. isidori que dans les formes des hauts cours. 
Les premiers rayons de la dorsale (et souvent ceux de l'anale) sont en outre teintés de sombre. 

Coloration : Les populations des cours moyens ont une livrée argentée avec de nombreux petits mélanophores 
répartis sur le corps et plus particulièrement sur le haut des flancs et sur la tête. Les individus des hauts cours ont 
uqe coloration d'ensemble plus foncée avec des mélanophores plus étalés. 

Distribution (fig. 15.51) : P.  isidori a une aire de répartition assez vaste. I1 est signalé de la Gambie, du 
Sénégal, du Niger moyen, de la Bénoué, du Tchad, des Volta ainsi que des rivières côtières de Côte d'Ivoire 
(Sassandra, Bandama, Mé). 

Pollimyrus adspersus (Günther,  1866) 
(fig. 15.53) 

Figure 15.53 - Polliiiiyrzts adspersus (modifié d'après Boulenger, 1909). 
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Description : le corps est peu allongé, sa hauteur est comprise 2,7 à 3,3 fois dans la longueur standard. La tête 
rentre 3,7 à 4,7 fois dans la longueur standard. Le diamètre de l'oeil fait 3,4 à 4,6 fois la longueur de la tête. La 
nageoire dorsale est insérée légèrement en retrait de l'anale. Elles sont contenues respectivement 4,1 à 5,O et 3,2 à 
4,O fois dans la longueur standard, la base de la dorsale faisant 0,7 à 0.9 fois la base de l'anale. La nageoire pectorale 
est 2 fois à 2 fois et demi plus longue que la ventrale et rentre 0,s à 1, 1 fois dans la longueur de la tête. Le 
pédoncule caudal est entouré de 12, exceptionnellement 14 écailles et il est 2,s à 4,2 fois aussi haut que long. On 
compte 47 h 58 écailles en ligne longitudinale, 10 h 13 au-dessus de la ligne latérale, et 11 à 14 en-dessous. II y a 
19 à 22 rayons 2 la nageoire dorsale et 24 à 29 à l'anale. Les dents, bicuspides, sont au nombre de 6 à 8 à la 
mâchoire supérieure et de 6 à 9 à la mlichoire inférieure. Taille maximale observée : 86 mm LS. 
Affinités : Voir P. isidori. 

Coloration : La livrée est de teinte assez foncée, généralement brun sombre. Les premiers rayons de la dorsale, et 
souvent de l'anale, sont marqués de sombre. 

Distribution (fig. 15.51) : l'aire de répartition de P. adspersus se limite à la frange côtière à l'est des bassins des 
Volta. En fait, cette espèce semble remplacer P. isidol-i, plus continental, dans les bassins côtiers ou dans les cours 
inférieurs de cette zone géographique (en particulier dans le Niger). 
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16 . GYMNARCHIDAE 

Rémy BIGORNE 

Cette famille typiquement africaine, très voisine des Moi-inyridae, ne comprend qu'un seul genre et une seule 
espèce. Elle possède un organe électrique dérivé de la musculature caudale. 

Le corps est très allongé, anguillifornie, recouvert d'écailles très petites. La ligne latérale est complète. La 
nageoire dorsale qui ne comporte que des rayons mous s'étend sur la quasi totalité du dos. Les nageoires ventrales, 
anale et caudale sont absentes, le corps se terminant en pointe effilée. Les pectorales sont réduites. La tête est nue, la 
bouche est large et terminale. Les préniaxillaires sont soudés entre eux, ainsi que le palatin au vomer. Maxillaire, 
vomer et palatins sont sans dents. L'oeil est très petit, sans bord libre et recouvert par la peau. 

Seule la gonade gauche est développée et fonctionnelle. 

Genre GYMNARCHUS Cuvier, 1829 

Gymnarchus niloticus Cuvier, 1829 
(fig. 16.1) 

Description : la hauteur du corps est comprise 7,2 à 10,6 fois dans la longueur standard et la tête 5,6 à 6,9 fois. 
Le museau est proéminent. Les dents sont en une seule rangCe aux deux mâchoires, au nombre de 12 à 16 en haut et 
22 à 28 en bas. Elles sont fortes, pointues ou échancrées. On compte 183 à 230 rayons à la dorsale et 9 à 10 ?i la 
pectorale. Celle-ci est comprise 1,9 à 5,O fois dans la longueur de la tête. Cette espece peut atteindre une taille 
considérable. Le maximuni observé semble être un individu pêché dans la retenue de Loumbila près de Ouagadougou 
qui mesurait 1670 mm LS pour un poids de 18500 g (Roman, 1966). 

Figure 16.1 - Gymnarchus iiiloticirs (d'après Boulenger, 1907). 
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Coloration : gris soutenu à presque noir, la partie postérieure est plus sombre. Le ventre est blanchâtre. 

Distribution (fig. 16.2) : Gymnarchzis niloticus est répandu dans les bassins de la Gambie, du Sénégal, du Niger, 
de la Volta et du Tchad. 

Figure 16.2 - Distribution géographique de Gymnarchus niloticus. 
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17 . CROMERIIDAE 

Didier PAUGY 

Les Cromeriidae sont des poissons dépourvus d'écailles, ce qui laisse apparaître les myomères. La bouche, petite, 
bordée par les maxillaires et les prémaxillaires, est dépourvue de dents. L'ouverture branchiale est étroite. La vessie 
gazeuse conmiunique avec l'oesophage. Les Cromeriidae sont assez proches des Kneriidae, mais ces derniers ont une 
bouche qui ne possède que les prémaxillaires et des écailles très petites. Dans les eaux douces africaines, la famille 
est représentée par un seul genre. 

Genre CROMERIA Boulenger, 1901 

Le genre Cronzeria proche des Galavias avait été initialement classé par Boulenger dans la famille des Galaxiidae. 
Plus tard Swinnerton (1903) montra que la présence d'un os mésocoracoïde permettait de ranger Crorizeria dans le 
sous-ordre des Malacoptérygiens et donc de le classer dans une famille à part. Ce genre est monospécifique. 

Cromeria nilotica Boulenger, 1901 
(fig. 17.1) 

Description : le corps n'est pas cylindrique, mais allongé et aplati latéralement. La hauteur du corps est comprise 
6,5 ?i 8,4 fois dans la longueur standard, la tête 4,5 à 5,7 fois. Le museau est arrondi et proéminent. La bouche, 
petite, est infère. La dorsale débute juste en mière des ventrales. La caudale est fourchue. Un repli cutané s'étend au- 
dessus et au-dessous du pédoncule caudal sur environ la moitié de sa longueur. Cette espèce a la particularité de DOS- 
séder un cerveau très développé et un nombre élevé de pièces osseuses d i  squelette dermique régressées. D. 9-10A; A. 
8-10 ; P. 8-9 V. 6-7. 

Figure 17.1 - Cromeria nilotica (d'après Blache et al., 1964). 
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Selon Daget (19541, i1 faut considérer deux sous-espèces, l'une nilotique C. nilotica niloticn Boulenger, 1901 
ayant 42 à 45 vertèbres et 9 à 10 rayons à l'anale, l'autre soudano-sahélienne C. nilotica occidentalis Daget, 1954 
possédant 41 à 43 vertèbres et 8 rayons à l'anale. Taille maximale observée : C. nilotica nilotica 29 mm LS ; C. 
nilotica occidentalis 3 3 3  mm LS. 

Coloration : le corps est blanchâtre, le dos légèrement jaunâtre avec de petites taches brunes sur le dos et d'autres 
sur la ligne médiane des flancs dans la région caudale. La caudale est marquée de petites taches brunâtres. 

Distribution (fig. 17.2) : C. nilotica nilotica : Nil Blanc et lac No ; C. nilotica occidentalis : Niger (+ Bénoué), 
Volta. 

Remarque : C. nilotica fréquente les fonds de sable et s'y enfouit dès qu'il se sent inquiété. 

4 

Figure 17.2 - Distribution géographique de C. nilotica. 

RÉFÉRENCES concernant les CROMERIIDAE 

AUBENTON (F. d'I, 1961.- Morphologie du crâne de CI-onzeria nilotica occidentulis Daget, 1954. Bull. I.F.A.N. , 

STWNNERTON (H.H.), 1903. - The osteology of Cromeria niloticn and Galaxias aftenziatzis . Zool. Jb ., 18 : 58-70. 
23(1) 131-164. 
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18 . PHRACTOLAEMIDAE 

Christian LÉVÊQUE 

Famille de poissons d'eau douce uniquement représentée en Afrique, qui ne comprend qu'une seule espèce. Au 
sein de l'ordre des Clupéiformes, cette famille est classée auprès des Chanidae, l'espèce Phructolaemrrs aiworgii étant 
étroitement apparentée à l'espèce asiatique Cliarios chaizos (voir Thys van den Audenaerde, 196 lb). 

Genre PHRACTOLAEMUS Boulenger, 1901 

Le corps allonge, sub-cylindrique, est recouvert de grandes écailles et se terniine par une caudale arrondie. La tête, 
déprimée, est fortement ossifiée. La première narine est allongée, en forme de tube dirigé horizontalement et 
obliquement vers l'avant. La seconde narine en forme de demi-cercle, est située juste derrière le tube nasal. La 
bouche, petite et située à l'extrémité d'une trompe, est protractile et s'ouvre vers le haut entre les tubes nasaux. 
L'orifice branchial est étroit, mais les opercules sont très développés et couvrent le dessous de la tête oÙ ils se 
chevauchent. 

a b 

Figure 18.1 - Détail de la tête d'un P. ansorgii mâle. a : vue latérale de la tête ; b : vue dorsale de la tête. (d'après 
Thys van den Audenaerde, 1961b). 
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Phractolaemus ansorgii Boulenger,l901 
(fig. 18.2) 

Phl-uctoluemzis spiiioszis Pellegrin,l925 (voir Poll, 1932). 

Description : les nageoires dorsale et anale sont composées de deux rayons simples et de quatre rayons branchus. 
Six rayons mous aux nageoires ventrales et vingt aux pectorales. I1 n'y a pas de rayons épineux aux nageoires. 
Formule scalaire: 3,5/35-38/4,5; 3,5; 16. La ligne latérale est complète. Dimorphisme sexuel: les mâles, à partir de 
100 mm LT, sont caractérisés par le développement de quatre grands tubercules autour de l'oeil, et de spinules sur 
l'extrémité du pédoncule caudal (voir Thys van den Audenaerde, 1961a). Taille maximale observée: 190 mm LT. 

Figure 18.2 - Phractolaemus ansorgii. a : mâle ; b : femelle (d'après Thys van den Audenaerde, 1961b). 

Coloration : brun uniforme; nageoires incolores et transparentes en général, mais les nageoires impaires peuvent 
être teintées de rouge. 

Distribution (fig. 18.3) : P. ansorgii n'est connu en Afrique occidentale que dune zone restreinte allant du delta 
du Niger au Nigeria jusqu'au lac Nokoué au Bénin. L'espèce est également présente dans le bassin central du Zaïre. 

Remarques : la vessie natatoire complètement alvéolée, fonctionne comme un poumon. Cette adaptation à la 
respiration aérienne permet au poisson de subsister dans des milieux peu oxygénés. 
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Figure 18.3 - Distribution géographique de P. uizsorgii. 

RÉFÉRENCES concernant les PHRACTOLAEMIDAE 

THYS VAN DEN AUDENAERDE (D.F.E.), 1961a. - Existence de deux races géographiques distinctes chez 
Phractolaeinirs ansorgei Boulenger, 1901 (Pisces, Clupeifoimes). Btill. Séunc. A.R.S.O.M., 7(2) : 222-25 1. 

THYS VAN DEN AUDENAERDE (D.F.E.), 1961b. - L’anatomie de Plzractoluemzts ansorgei Blgr et la position 
systématique des Phractolaemidae. Aiirils Mus. r. Ap. cent., 103 : 99-167, 9 pl. 
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19 . HEPSETIDAE 

Didier PAUGY 

Cette famille isolée en 1966 de celle des Characidae (Greenwood et al. , 1966) est uniquement africaine, 
monogénérique et monospécifique. Sa définition est largement basée sur les caractères ostéologiques longuement 
développés par Roberts (1 969). Nous ne retiendrons ici que les trois composantes principales qui sont : des dents sur 
tout le maxillaire, un os ectoptérygoïde accessoire, un supraopercule traversé par un canal sensoriel. 

Genre HEPSETUS Swainson, 1838 

Phylogénétiquement Hepsetlis est le plus isolé des Characoïdes africains et sa dentition semble être la plus 
primitive. Le corps est allongé, entièrement recouvert d'écailles cycloïdes. L'aspect général rappelle tout à fait celui 
du brochet européen. Le museau est allongé, la bouche grande et les mâchoires garnies de dents coniques disposées 
s u  trois rangées : une rangée externe de dents fortes, une rangée de dents incluses couchées dans une gouttière sous la 
série fonctionnelle et une rangée interne de dents plus petites. Les narines sont rapprochées l'une de l'autre. I1 existe 
un repli dermique triangulaire à la mâchoire inféseure et un plus petit arrondi à la mâchoire supérieure. 

Hepsefus odoe (Bloch, 1794) 
(fig. 19.1) 

Salino odoe Bloch, 1794. 
Sarcoduces odoe : Günther, 1864 (voir Hubbs, 1939). 

Description : la hauteur du corps est comprise 4,s à 5,8 fois dans la longueur standard et la longueur de la tête 3 à 
3,7 fois. La tête, àprofil supérieur plat est 2,s à 3 fois aussi longue que large. Le maxillaire s'étend en arrière au-delà 
du bord postérieur de l'oeil. Celui-ci a son diamètre compris 6 à 8 fois dans la longueur de la tête. On compte 12 à 
15 branchiospines sur le cératobranchial et 9 à 12 sur l'épibranchial. I1 existe 45 à 49 vertèbres. La formule scalaire 
s'écrit 8-1 0/5 1-58/7-9, 4 (ligne latérale-ventrales). La dorsale est située dans l'espace compris entre les ventrales et 
l'anale. Taille maximale : 445 mm LS pour un poids de 822 g dans 1'0gun (Moriarty, 1983). I1 a été signalé sans 
plus de précision un individu de 510 mm LS dans le Sénégal et il existe dans les collection du MNHN de Paris une 
tête qui aurait appartenu à un individu du Cavally de 700 mm LT et pesant 4000 g. 

Coloration : le dos est brunâtre et le ventre blanc. Les écailles des flancs sont bordées de sombre formant un 
réseau foncé à mailles claires. I1 existe en outre des taches ou des bandes verticales sombres surtout visibles chez les 
adultes. Le haut de l'oeil est marqué de rouge-orangé. Généralement des bandes claires et sombres rayonnent de l'oeil 
vers l'arrière. L'adipeuse est noire au moins dans sa partie distale. Les nageoires sont rosâtres ou grisâtres. Chez les 
adultes, les nageoires impaires sont en plus marquées de petites taches noires. 
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Figure 19.1 - Hepsetus odoe. 

Distribution (fig. 19.2) : c'est une des espèces africaines les plus largement répandues puisqu'on la trouve depuis 
l'Afrique occidentale jusqu'au Zambèze. Elle paraît seulement absente des bassins orientaux et du Nil. Dans le détail 
on trouve H. odoe au Sénégal (Sénégal, Gambie et Casamance), en Gambie (Gambie), en Guinée Bissau (Corubal), 
en Guinée (Konkouré, Kolenté et haut Niger), en Sierra Leone (Moa, Malen et lac Mabesi), au Libéria (Mano, St 
Paul, St John et Nipoué), en Côte d'Ivoire (Cavally, San Pedro, Méné, Sassandra, Boubo, Bandama, Agnébi, 
Comoé, Bia et Mé), au Ghana (Tano, Ofin-Pra, Volta), au Togo (Volta, lac Togo et Mono), au Bénin (lac Nokoué et 
Ouémé), au Nigéria (Niger-Bénoué, Ogun et Cross), au Tchad (lac Tchad-Chari), en RCA (Gribingui-Tchad), au 
Cameroun (Wouri, Dja, Sanaga, Nyong et Ntem), au Gabon (Ogôoué), au Congo (Niari et Kouilou), au Rio Muni 
(Ekuko), au Zaïre (Sangha, Zaïre, lac Tumba, lac Moéro et Chiloango), en Angola (Luembé, lac Ngami et lac 
Calundo) et en Zambie (Zambèze). A noter que cette espèce semble préférer les hauts cours ou les petites rivières oÙ 
les Hydi-ocyzzss sont absents ou peu abondants. 

H. odoe 

Figure 19.2 - Distribution géographique de Hepsetris odoe. 
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RÉFÉRENCES concernant les HEPSETIDAE 

MORIARTY (C.), 1983. - The African Pike Hepsetus odoe. Nigerian Field,  47 (4) : 212-221. 
ROBERTS (T. R.), 1969. - Osteology and relationship of characoid fishes, particularly the genera Hepsetrrs, 
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20 . CHARACIDAE 

Didier PAUGY 

Les Characidae sont des poissons écailleux largenient distribués en Afrique inter-tropicale. Ce sont des foimies 
pélagiques, de taille très différente selon les genres, les plus petits ne dépassant pas 50 nim tandis que les plus grands 
peuvent atteindre un mètre et peser près de 50 kilogrammes. Ils peuvent tous, à des degrés divers, être considérés 
comme des prédateurs d'entomophages 2 iclityophages stricts. La caractéristique principale de cette famille est de 
posséder une forte dentition. Toutefois, le nombre et la fornie des dents sont variables et sont de bons critères de 
détermination des principaux taxons. On peut ainsi scinder cette famille en trois groupes principaux : les 
Hydrocyrziis qui possèdent de fortes dents unicuspides, très tranchantes, situées sur une seule rangée, les Alestes et 
les Blycinus qui ont des dents de taille plus modeste, pluricuspides, dont la deuxième rangée prémaxillaire est de 
type molarifomie, et enfin ce que l'on a coutume d'appeler les Characidae nains qui ont aussi des dents pluiicuspides 
mais dont celles de la deuxième rangée prémaxillaire ne sont pas excavées. De plus ces petites formes ont souvent 
une dentition plus réduite. Hormis les Hydi-ocyzns, la plupart des autres Characidae présentent un dimorphisme 
sexuel portant notaniment sur la forme de la nageoire anale qui est le plus souvent convexe chez les mâles ayant 
atteint leur maturité sexuelle, alors que cette même nageoire est concave chez les femelles et les immatures. En 
Afrique occidentale, toutes les espèces possèdent une dorsale adipeuse entre la dorsale rayonnée et la caudale, un 
appendice écailleux situé ?i l'insertion des ventrales et un appareil de Weber formé dune double série d'osselets qui 
unit la vessie gazeuse aux organes auditifs. 

En Afrique occidentale, on est susceptible de rencontrer 30 espèces réparties en dix genres. Les Petersiini ou 
Chwacidae nains (Poll, 1967 ; Paugy, 1990), les Alestes et Brycirzus (Paugy, 1986) et les Hydr-ocyizus (Brewster, 
1986 ; Paugy & Guégan, 1989) ont fait l'objet de révisions assez complètes. 

CLÉ DES GENRES 

1 - Corps entièrement couvert d'écailles ............................................................................. 2 - Corps partiellement couvert d'écailles ............................................................................ 8 

2 - Une seule rangée de dents sur la mâchoire supérieure ................................ Hydrocynus - Deux ou trois rangées de dents sur la mâchoire supérieure ............................................. 3 

3 - Trois rangées de dents prémaxillaires .................................................. Bryconaethiops 

4 - Dents de la rangée interne de la mâchoire supérieure excavées et comprimées, de type 
molariformes (fig. 20.1 a) ............................................................................................... 5 - Dents de la rangée interne de la mâchoire supérieure non excavées, à base étroite 
(fig. 20.lb) .................................................................................................................. 6 

- Deux rangées de dents prémaxillaires ............................................................................. 4 
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5 - Oeil possédant une paupière adipeuse (fig. 20.2a) ; fontanelle fronto-pariétale largement 
ouverte (fig. 20.3a) ........................................................................................... Alestes - Oeil sans paupière adipeuse (fig. 20.2b) ; fontanelle fronto-pariétale peu développée ou 
absente (fig. 20.3b) ....................................................................................... Brycinus 

- Mâchoire inférieure possédant deux rangées de dents, la deuxième réduite a deux dents 
généralement unicuspides ......................................................................... Micralestes - Mâchoire inférieure ne comportant qu'une seule rangée de dents ................................... 7 

- Ecailles de taille identique au-dessus et en-dessous de la ligne latérale ; 4 ou 6 dents sur 
la rangée externe de la mâchoire supérieure ............................................ ßhabdalestes - Ecailles nettement plus grandes au-dessus de la ligne latérale ; 8 dents sur la rangée 
externe de la mâchoire supérieure .......................................................... Arnoldichthys 

6 

7 

8 - Dos nu, sans écaille en avant de la nageoire dorsale adipeuse .......................... Ladigesia - Corps entièrement nu hormis une fine écaille de chaque côté de la base de la nageoire 
anale ....................................................................................................... Lepidarchus 

KEY TO GENERA 

1 -  

2 -  

3 -  

4 -  

5 -  

6 -  

7 -  

8 -  

Body wholly scaled ....................................................................................................... 2 
Body partially scaled ..................................................................................................... 8 

Teeth in one row on the upper jaw .............................................................. Hydrocynus 
Teeth in two or three rows on the upper jaw ................................................................... 3 

Premaxillary teeth triserial .................................................................... Bryconaethiops 

Inner teeth on the upper jaw are excavated, compressed, molariform (fig. 20.1 a) .............. 5 
Inner teeth on the upper jaw are not excavated but have retained a single pluricuspid 
cutting edge (fig. 20.1 b) ............................................................................................... 6 

An adipose lid covering at least part of the eye (fig. 20.2~1) ; a well developed fontanel 
(fig. 20.3a) ....................................................................................................... Alestes 
No adipose lid covering the eye (fig. 20.2b) ; fontanel narrow or absent (fig. 20.3b) 
....................................................................................................................... Brycinus 

Teeth in two rows on the lower jaw, the second reduced to two teeth usually unicuspid 
.................................................................................................................. Micralestes 
Teeth in one row on the lower jaw .................................................................................. 7 

Scales of flank and abdomen of equal size ; 4 or 6 outer teeth in the upper jaw ................. 
.............................................................................................................. ßhabdalestes 
Scales of flank much larger than those of abdomen ; 8 outer teeth in the upper jaw ........... 
............................................................................................................. Arnoldichthys 

Premaxillary teeth biserial .............................................................................................. 4 

Predorsal line naked up to the adipose fine ...................................................... Ladigesia 
Body naked except one thin scale on each side of the anal fin ..................... Lepidarchus 

196 D. PAUGY 



b 

Figure 20.1 - Dents molariformes (a) ou non excavées et à base étroite (b). 

a b 

Figure 20.2 - Oeil pourvue d'une paupière adipeuse (a) ou sans paupière adipeuse (b). 

Figure 20.3 - Fontanelle fronto-pariétale présente (a) ou absente (femiée) (b). 

0 
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Genre HYDROCYNUS Cuvier, 181 7 

Hydrocyims Cuvier, 1817. 
Hydrocyoii Cuvier, 18 19. 

Les Hydrocyims (ou poissons chiens, ou poissons tigres) sont des ichtyophages stricts connus pour leur vivacité 
et leur voracité. Tous les poissons de ce genre ont sensiblement la même allure et seul un examen attentif permet de 
les différencier. Ils ont une forme élancée, liée vraisemblablement à leur manière de se nourrir, puisqu'ils poursuivent 
leur proie. La livrée générale est argentée et brillante. Les écailles sont marquées d'une tache sombre, formant ainsi 
des bandes parallèles surtout visibles au-dessus de la ligne latérale. Selon les espèces ces lignes sont plus ou moins 
foncées. La dorsale est insérée au même niveau que les ventrales ou en avant. La bouche est armée d'une seule série 
de dents, très développées et tranchantes, sur chaque mâchoire (9-14/8-12)1. L'oeil est presqu'entièrement recouvert 
d'une paupière adipeuse. Toutes les espèces rencontrées en Afrique occidentale ont sensiblement le même nombre de 
rayons aux nageoires : anale 111-1 1-14 et dorsale II-8. En Afrique de l'Ouest on peut rencontrer trois espèces pouvant 
être sympatriques dans certains bassins. 

CLÉ DES ESPÈCES 

1 - Trois séries d'écailles entre la ligne latérale et l'appendice écailleux situé à la base des 
ventrales ; oeil petit faisant moins de 60% de l'espace inter-orbitaire ; branchiospines du 

- Deux séries d'écailles entre la ligne latérale et l'appendice écailleux situé à la base des 
ventrales ; oeil faisant au moins 70% de l'espace inter-orbitaire ; branchiospines du 
premier arc branchial normalement développées ............................................................. 2 

premier arc branchial peu développées ............................................................ H. brevis 

2 - Pointe de la dorsale noire ; échancrure de la caudale bordée de noir ; dorsale adipeuse 

.................................................................................................................... H. vittatus 
- Nageoire dorsale uniformément grisâtre ; caudale sans liseré noir ; dorsale adipeuse 

noire ; dorsale rayonnée insérée sensiblement au même niveau que les ventrales ............. 

grise ; dorsale rayonnée insérée nettement en avant des ventrales ................ H. forskalii 

KEY TO SPECIES 

1 - Three series of scales between the lateral line and the scaly appendix situated near the 
ventral fins ; eye small, less than 60% of the interorbital width ; gill-rakers of the first 
ceratobranchial short ....................................................................................... H. brevis - Two series of scales between the lateral line and the scaly appendix situated near the 
ventral fins ; eye more than 70% of the interorbital width ; gill-rakers of the first 
ceratobranchial normally developed ............................................................................... 2 

- A dark spot at the top of the dorsal fin ; outer border of the caudal fin with a black edge ; 
dorsal adipose fin black ; dorsal fin origin at the same level as ventral fins .......... H vittatus - Dorsal fin uniformly greyish ; caudal without black edge ; dorsal adipose fin grey ; dorsal fin 
plainly in front of the ventral fins .................................................................... H. forskalii 

2 

1. Les valeurs données ici sont celles des espèces rencontrCes en Afrique de l'Ouest, les H.  goliath du Zaïre pouvant en posséder 
plus, 12-20/8-14. 

I 
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Hydrocynus brevis (Günther, 1864) 
(fig. 20.4) 

Hydrocyon brevis Günther, 1864. 

Description : il existe trois séries d'écailles entre la ligne latérale et l'appendice écailleux situé à la base des ven- 
trales, 47 à 55 écailles le long de la ligne latérale et 8,5 (rarement 9 3 )  au-dessus. La silhouette est assez massive 
notamment dans sa partie antéiieure. La nageoire dorsale est insérée au même niveau ou très légèrement en avant des 
nageoires ventrales. L'oeil, petit, fait moins de 60% de l'espace inter-orbitaire. Les branchiospines (2-3/7-10) sont 
peu nombreuses et très courtes. Taille maximale observée : 800 mm LS (8250 g). 

Figure 20.4 - Hydrocq'nus brevis (d'après Boulenger, 1907). 

Coloration : le corps est uniformément argenté et brillant. Les rayures longitudinales noires situées dans la moitié 
supérieure sont nettement moins marquées chez cette espèce que chez d'autres Hydrocynzrs, comme H .  forskalii. Les 
nageoires sont grises, mais certaines sont marquées de rouge-orangé, comme le lobe inférieur de la caudale et la partie 
antérieure de l'anale. Selon les spécimens la dorsale adipeuse est noire ou grise. 

Affinités : cette espèce se distingue des deux autres rencontrées en Afrique de l'Ouest par son oeil nettement plus 
petit (<60% de l'espace interorbitaire), ses branchiospines très courtes et enfin par trois séries d'écailles (au lieu de 
deux chez les deux autres espèces) entre la ligne latérale et l'appendice écailleux situé à la base des ventrales. 

Distribution (fig. 20.7) : cette espèce ne se rencontre que dans les bassins soudano-sahéliens : Nil, Tchad, 
Nigerßénoué, Volta, Sénégal et Gambie. 

Remarques : selon Brewster (1986), H.  somoiioi-zm Daget, 1954, serait synonyme d'H. brevis. En réalité il est 
possible, selon le descripteur lui-même, qu'il ne s'agisse effectivement pas d'une bonne espèce mais dune forme hy- 
bride H.  bi-mis x H.  forskalii (Paugy & Guégan, 1989). 

Hydrocynus vittatus (Castelnau, 1861) 
[fig. 20.5) 

Hydrocimrs vittutirs Castelmu, 186 1. 
Hydrocyoii liiieutirs Bleeker, 1863 (voir Fowler, 1935). 
Hydrocyon sittutus Boulenger, 1898. 
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Description : il existe deux séries d'écailles entre la ligne latérale et l'appendice écailleux situé à la base des ven- 
trales, 43 à 53 écailles le long de la ligne latérale et 7 3  (rarement 8 3 )  au-dessus. La silhouette générale est moins 
élancée que celle d'H. forsk-clii. La nageoire dorsale est insérée très légèrement en avant ou au même niveau que les 
nageoires ventrales. L'oeil fait au moins 70% de l'espace inter-orbitaire. Les branchiospines (5-9/9-12) sont peu 
nombreuses mais assez longues. Taille maximale observée : 550 mm LS. 

Figure 20.5 - Hydrocynz4s idtt-ctzrs (d'après Blache et al., 1964). 

Coloration : la coloration générale rappelle celle d'H. forskalii. Toutefois chez H .  vitfatlis la pointe de la dorsale 
et l'adipeuse sont noires. U existe également un assez large liseré noir le long de l'échancnire de la caudale. Sur les 
rayons médians de cette nageoire, cette coloration peut s'étendre pour former un croissant noirkre à concavité dirigée 
vers l'arrière. 

Affinités : cette espèce est proche d'H. forslialii mais elle possède certaines marques noires (pointe de la dorsale, 
adipeuse et échancrure de la caudale) qui n'existent pas chez H. forsk-clii. De plus, chez H. vîttatus, la dorsale 
rayonnée a une position moins avancée que chez H. folakalii. 

Distribution (fig. 20.7) : en Afrique occidentale : Tchad, NigerBénoué, Ouémé (non vérifié), Sénégal ; ailleurs : 
Nil, Omo, Zaïre, Lufira, Lualaba, lac Bagwéolo, Luapula, lac Moéro, lac Tanganyika, lac Upemba, Zambèze, 
Limpopo, Rovuma, lac Rukwa, Shore, Rufiji et Ruaha. 

Remarques : voir H. forskalii. 

Hydrocynus forskalií (Cuvier, 181 9) 
(fig. 20.6) 

Hyfrocyon forskdii Cuvier, 18 19. 

Description : il existe deux séries d'écailles entre la ligne latérale et l'appendice écailleux situé à la base des ven- 
trales, 47 à 54 écailles le long de la ligne latérale et 7 3  (rarement 8.5) au-dessus. La silhouette générale est élancée. 
La nageoire dorsale est insérée assez nettement en avant des nageoires ventrales. L'oeil fait au moins 70% de l'espace 
inter-orbitaire. Les branchiospines (3-6/8-1 O )  sont peu nombreuses mais assez longues. Taille maximale observée : 
780 mm LS (6900 g). 
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Figure 20. 6 - Hjn'r-OCJVZUS forskaliì. 

Coloration : le coips est allongé avec des lignes longitudinales sombres bien marquées le long de chaque rangée 
d'écailles. La partie antérieure de l'anale ainsi que le lobe inférieur de la caudale sont rouge vif, les autres nageoires 
sont uniformément grises. 

Affinités : H .  forskulii ne possède que deux séries d'écailles entre la ligne latérale et l'appendice écailleux situé à la 
base des ventrales, au lieu de trois chez H. brevis. Pour la comparaison avec H. \dftatus, voir cette espèce. 

Distribution (fig. 20.7) : cette espèce est plus largement répandue que les autres Hyclrocjwus puisqu'on la trouve 
aussi bien en zone de savane qu'en zone forestière. En Afrique occidentale : Tchad, NigerlBCnoué, Ogun, Ouémé, 
Mono, Volta, Comoé, Bandama, Sassandra, Nipoué, St Paul, Mano, Little Scarcies, Gambie, Sénégal ; ailleurs : 
Nil, Omo et Zaïre. 

Remarques : la mise en synonymie d'H. vittafris avec H. forskaliì proposée par Brewster (1986) ne paraît 
absolument pas fondée tant la différence entre les deux formes est importante (Paugy & Guégan, 1989). 

Genre BRYCONAETHIOPS Günther, 1873 

Les quelques espèces de ce genre ont la particularité de posséder trois rangées de dents prémaxillaires, ce qui les 
différencie immédiatement des autres Characidae africains. Ce sont essentiellement des espèces zaïroises, mais une 
d'entre elles a été capturée dans la Cross et dans le delta du Niger au Nigéria. 

Bryconaefhiops quinquesquamae Teugels & Thys van den Audenaerde, 1990 
(fig. 20.8) 

Description : il y a 5,5 écailles entre la ligne latérale et l'origine de la nageoire dorsale et 3,5 entre la ligne latérale 
et l'origine de la nageoire ventrale. On compte 10 écailles autour du pédoncule caudal et 33 à 34 en ligne latérale. 
Branchiospines : 15 B 20 sur l'ensemble du premier arc branchial. Taille maximale observée : 110 mm LS. 
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Figure 20.7 - Distribution géographique des espèces des genres Hyclrocjrzus et Bipconaetliiops. 
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Figure 20.8 - Biycoiiaetliiops quiiiqicesquui?zae (d'après Teugels & Thys van den Audenaerde, 1990). 

Coloration : sur le vivant, la coloration est plutôt pille. Une bande latérale argentée (noirâtre sur les spécimens 
préservés) est présente entre l'opercule et la base de la nageoire caudale. 

Distribution (fig. 20.7): connue du delta du Niger au Nigéria, de la rivière Cross et de la rivière Kribi au 
Cameroun. 

Genre ALESTES Müller & Troschel, 1844 

Les Alestes ont une forme élancée et une livrée argentée. Chez les espèces de ce genre, la fontanelle fronto- 
pariétale demeure toujours présente et largement ouverte, même chez les adultes. La vessie gazeuse se prolonge au- 
delà de l'anus jusque dans le pédoncule caudal. La nageoire dorsale, qui possède deux rayons simples et sept à neuf 
branchus, est insérée en aiières des ventrales. L'oeil est recouvert d'une paupière adipeuse très développée. Les dents 
prémaxillaires extemes sont au nombre de six. Lorsque l'on considere les deux mâchoires, la formule dentaire s'éci-it 
6-8/8-2. Enfin, toutes les espèces de ce genre présentent un dimorphisme sexuel touchant la forme de la nageoire 
anale des adultes. Celle-ci est convexe chez les mâles, droite ou concave chez les jeunes et les femelles. En Afrique 
de l'Ouest, seules trois espèces appartiennentà ce genre. 

CLÉ DES ESPÈCES 

1 - Au moins 30 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial ; 23 a 26 
baremoze - Au plus 27 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial ; 18-23 rayons 

rayons branchus a la nageoire anale .......................................................... A. 

branchus à la nageoire anale ......................................................................................... 2 

2 - Dorsale insérée nettement en arrière des ventrales ......................................... A. denfex 
Dorsale insérée sensiblement au même niveau que les ventrales .... A. macrophfhalmus - 
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KEY TO SPECIES 

1 - At least 30 gill-rakers on the first ceratobranchial ; anal fin with 23 to 26 branched rays ......... 
............................................................................................................. A. baremoze - Never more than 27 gill-rakers on the first ceratobranchial ; anal fin with 18-23 branched - 
rays ............................................................................................................................. z 

2 - Dorsal fin situated well behind ventral fins ........................................................ A. dentex 
Dorsal fin situated slightly at the same level than ventral fins ............. A. macrophthalmus - 

Alestes baremoze (de Joannis, 1835) 
(fig. 20.9) 

Myletes h a m "  de Joannis, 1835. 
Alestes bai*eniose Boulengcr, 1901. 

Description : 38 2 51 écailles le long de la ligne latérale, 7,5-9,5 au-dessus, 3 3  au-dessous. 111-19-28 rayons à la 
nageoire anale ; 30 à 41 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial ; 41 à 49 vertèbres. La dor- 
sale est insérée assez nettement en arrière des ventrales. Taille maximale observée : 325 mm LS (440 g) en Afrique 
occidentale, 425 mm dans le lac Turkana. 

Figure 20.9 - Alestes harenioze (d'après Paugy, 1986) 

Coloration : les flancs sont uniformément argentés, le dos gris-bleu et le ventre blanc. Les nageoires sont 
généralement grisâtres, mais chez les populations soudaniennes le lobe inférieur de la nageoire caudale est orangé. Le 
bord de I'échancrure de la caudale est souligné d'un mince liseré noir. I1 n'existe ni tache pré-caudale ni tache 
humérale. 

Affinités : A. barenioze est très proche d'A. dentes avec qui il peut être confondu, d'autant que ces deux espèces 
sont parfois sympatriques. I1 s'en distingue cependant par son corps moins haut, un nombre de rayons branchus de la 
nageoire anale plus important (23-26 au lieu de 19-23), mais surtout par un nombre de branchiospines sur le premier 
arc branchial plus important (30-41 au lieu de 18-27). 
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Distribution (fig. 20.1 1) : Nil, Omo, Tchad, Niger/Bénoué, Volta, Comoé, Bandama, Sassandra, Tominé, 
Ganibie et Sénégal. 

Remarques : on peut distinguer trois sous-espèces définies d'après des critères morphologiques (Paugy, 1986) : 
A. barenzoze baiwioze (de Joannis, 1835) : Nil, lac Mobutu Sese Seko, Omo et lac Turkana. 
A. bareimm soudariierisis Paugy, 1986 : Tchad, Niger, Volta, Tominé, Gambie et Sénégal. 
A. bureiiioze eburneensis Paugy, 1986 : Côte d'Ivoire (Comoé, Bandama et Sassandra). 

Alestes dentex (Linné, 1758) 
(fig. 20.10) 

Cjpriiizis deiite.~ Linné, 1758. 
Alestes setliente Valenciennes, 1849 (Boulenger, 1907). 

Description : 43 à 51 écailles le long de la ligne latérale, 8,5 (rarement 7,5 au-dessus), 3,5 au-dessous. 111-18-23 
rayons à la nageoire anale ; 18 B 27 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial ; 45 à 48 
vertèbres. La dorsale est insérée assez en arrière des ventrales, mais moins que chez A .  barei?ioze. Taille maximale 
observée : 410 mm LS au Tchad. Greenwood (1956) signale un individu de 550 mm du lac Mobutu Sese Seko mais 
ne précise pas s'il s'agit de longueur standard ou de longueur totale. 

Figure 20.10 - Alestes dentex (d'après Blache et al., 1964). 

Coloration : la coloration est argentée avec le dos plus foncé, gris ou bleukre, le bas des flancs et le ventre 
blancs. Les nageoires sont grisâtres ou légèrement teintées de jaune-orangé, seul le lobe inférieur de la caudale est 
rouge. Les deux lobes sont bordés le long de l'échancrure dun liseré noir. I1 n'existe ni tache humérale ni tache pré- 
caudale. 

Distribution (fig. 20.11) : en Afrique occidentale : Tchad, Niger, Volta, Gambie et Sénégal ; ailleurs : Nil y 
compris le lac Mobutu Sese Seko et Omo-lac Turkana. L'espèce ne semble pas fréquenter les hauts cours de ces 
bassins. 

Reinarques : on reconnaît généralement deux sous-espèces possédant des caractères méristiques différents : A .  
denten- deiitex (Linné, 1758) du Nil et A.  dentex s e t h t e  (Valenciennes, 1849) des bassins soudaniens d'Afrique 
occidentale. 
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Figure 20.1 1 - Distribution géographique des espèces du genre Alestes. 

Alestes macrophthalmus Günther, 1867 
(fig. 20.12) 

Description : 36 à 44 écailles le long de la ligne latérale, 6,5 ou 7,5 au-dessus, 3,5 au-dessous. 111-18-20 rayons à 
la nageoire anale ; 17 à 22 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial. La dorsale est insérée 
sensiblement au même niveau que les ventrales. Taille maximale observée : 600 mm LS (c'est le plus grand Alestes 
S.S. connu). 

Coloration : la coloration est argentée avec le dos plus foncé, bleuté ou verdâtre, le bas des flancs et le ventre 
blancs. Les nageoires pectorales et ventrales sont parfois noirâtres. 

Distribution (fig. 20.1 1 ) : il s'agit d'une espèce essentiellement zaïroise, que l'on retrouve aussi dans certains 
bassins côtiers du Cameroun. Dans notre zone d'étude, elle est uniquement signalée de la Cross. 
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Figure 20.12 - Alestes r~~acroplit~ilnb~lus (d'après Poll, 1967). 

Genre BRYCINUS Valenciennes, 1849 

Les espèces de ce genre ont une paupière adipeuse rudimentaire à peine visible. La vessie gazeuse ne se 
prolonge pas au-delii de l'anus dans le pédoncule caudal. Dans ce genre les espèces peuvent être classées selon trois 
groupes : 

- groupe longipinnis : espèces de petite taille possédant toujours une fontanelle pariétale, même chez l'adulte. I1 
existe un dimorphisme sexuel touchant la foime de la nageoire anale (B. derliaini, B.  irzterniedius, B. lezicisczrs, 
B.  Irtteus et B. lorigipinizis). 

- groupe nurse : espèces de taille moyenne dont les jeunes possèdent une petite fontanelle pariétale qui se referme 
ensuite chez l'adulte. I1 existe également un dimorphisme sexuel touchant la forme de la nageoire anale 
(B. carolinae, B. imberi, B.  iligricauda et B. riurse). 

- groupe macr-olepidotus : espèces de grande taille qui n'ont jamais de fontanelle pariétale. I1 n'existe pas de 
dimorphisme sexuel touchant la fome de la nageoire anale (B. brevis et B. macrolepi~lotus). 

CLÉ DES ESPÈCES 

1 -  

2 -  

3 -  

4 -  

Fontanelle 
Fontanelle 
externe ... 

pariétale toujours présente ; 6 dents sur la rangée prémaxillaire externe ....... 2 
pariétale absente chez les adultes ; 8 a 12 dents sur la rangée prémaxillaire 
.................................................................................................................... 6 

16-1 9 branchiospines sur le premier cératobranchial ...................................................... 3 
12-1 5 branchiospines sur le premier cératobranchial ...................................................... 4 

Branchiospines courtes ............................................................................ B. leuciscus 
Branchiospines longues ................................................................................. B. luteus 

5,5 écailles au-dessus de la ligne latérale ........................................................................ 5 
6,5 écailles au-dessus de la ligne latérale ................................................ B. intermedius 
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5 - Tache pré-caudale allongée s'étendant jusqu'au bout de la caudale .......... B. longipinnis 

5,5 écailles au-dessus de la ligne latérale .......................................................... B. nurse 

- Tache pré-caudale ovoïde ne s'étendant pas sur les rayons de la caudale ....... B. derhami 

- 4,5 écailles au-dessus de la ligne latérale ....................................................................... 7 

- Museau court compris plus de trois fois dans la longueur de la tête ; dorsale insérée au 
même niveau ou très légèrement en arrière des ventrales ; tête étroite ; taille adulte 
moyenne ; dimorphisme sexuel de la nageoire anale présent ....................................... 8 - Museau long compris moins de trois fois dans la longueur de la tête ; dorsale insérée 
nettement en arrière des ventrales ; tête large ; taille adulte importante ; pas de 
dimorphisme sexuel de la nageoire anale .................................................................... 1 O 

- Ni bande, ni tache sur les flancs ..................................................................................... 9 

6 - 

7 

8 - Une bande noire s'étendant sur toute la longueur du corps ......................... B. carolinae 

9 - Caudale bordée d'une large bande noire .................................................. B. nigricauda 
Caudale rouge, non bordée de noir ................................................................. B. imberi 

Corps élevé compris moins de 3 fois dans la longueur standard chez l'adulte ...... B. brevis 
Hauteur du corps comprise plus de 3 fois dans la longueur standard chez l'adulte ............... 

- 
1 O - - 

..................................................................................................... B. macrolepidotus 

KEY TO THE SPECIES 

1 - Fontanel always present ; premaxillary with 6 external teeth .......................................... 2 

2 - First ceratobranchial with 16 to 19 gill-rakers ................................................................... 3 - First ceratobranchial with 12 to i 5  gill-rakers .................................................................. 4 

3 - Gill-rakers short ......................................................................................... B. leuciscus - Gill-rakers long ................................................................................................ B. luteus 

- Adults with no fontanel ; premaxillary with 8 to 12 external teeth .................................... 6 

4 - 5,5 scales above the lateral line ...................................................................................... 5 - 6,5 scales above the lateral line .............................................................. B. intermedius 

5 - Precaudal spot elongated up to the extremity of the caudal fin .................. B. longipinnis - Precaudal spot ovoid, not reaching the rays of the caudal fin ......................... B. derhami 

6 - 5,5 scales above the lateral line ........................................................................ B. nurse - 4 3  scales above the lateral line ..................................................................................... 7 

7 - Snout short more than 3 times in the length of the head ; dorsal fin at the same level or 
slightly behind the ventral fins ; head narrow ; adult size not important ; sexual 
dimorphism of the anal fin present ................................................................................. 8 - Snout long, less than 3 times in the length of the head ; dorsal fin plainly behind the 

8 - A black band along the flanks ..................................................................... B. carolinae - Neither band nor spot on the flanks ............................................................................... 9 

ventral fins ; head large ; large adult size ; no sexual dimorphism of the anal fin ....... 1 O 
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9 - Caudal fin with a black deep band along each lobe .................................... B. nigricauda - Caudal fin red and without black band along each lobe ..................................... B. imberi 

1 O - Body deep, depth less than 3 times in the standard length for the adults ........... B. brevis - Depth more than 3 times in the standard length for the adults .......... B. macrolepidotus 

Brycinus leuciscus (Günther, 1867) 
(fig. 20.13) 

Alestes lezrcisczis Giinther, 1867. 
Alestes senegalerisis Steindachner, 1870 (voir Monod, 1950). 
Alestes iiigrilirieatus Svensson, 1933 (voir Monod, 1950). 

Niger 

Figure 20.13 - Bgcinus lericiscus (d'après Paugy, 1986). 

Description : cette espèce possède une fontanelle pariétale même chez l'adulte. La dorsale est insérée sensiblement 
au même niveau que les ventrales. Les mkhoires sont égales. Les six dents prémaxillaires externes sont alignées sur 
une seule rangée. La formule scalaire s'écrit 5,5/26-31/3,5. On dénombre 111-13-17 rayons à la nageoire anale et 16- 
19 courtes branchiospines sur le premier cératobranchial. I1 existe un dimorphisme sexuel touchant la forme de la 
nageoire anale chez les mâles adultes. Taille maximale observée : 119 min LS. 
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Coloration : cette espèce possède une tache humérale noire ainsi qu'une marque claviforme également noire sur le 
pédoncule caudal s'étendant jusqu'à l'échancrure de la nageoire caudale. Le dos est gris-vert, les flancs argentés et le 
ventre blanc. Toutes les nageoires sont jaunes. Le haut de l'oeil est également marqué de jaune. Sur toute la longueur 
du corps on peut distinguer une bande longitudinale sombre située au-dessous de la ligne latérale. Cette marque 
apparaît plus nettement lorsque les individus ont été fixés dans de l'eau formolée. 

Affinités : bien que souvent confondue avec B. m i m ,  cette espèce ne possède que six dents sur la première rangée 
prémaxillaire (huit chez B. rzurse ). Chez l'adulte la fontanelle pariétale est toujours ouverte tandis qu'elle est refermée 
chez B. iiiii-se. Enfin la coloration des nageoires est différente. En réalité, B. leiicisczrs se rapproche de B. loiigipinizis 
mais possède plus de branchiospines (16-19 au lieu de 12-15). Enfin B. hiteus, une forme endémique des hauts 
bassins de la Volta, est très proche de B. leircisczrs mais possède des branchiospines plus longues. 

Distribution (fig. 20.14) : bassins de la Volta, du Niger y compris la Bénoué, du Sénégal, de la Gambie, du 
Tominé (Corubal) et de la Casamance. 

0 B. intermedius 

46 lh Q 4 b 1 Q 15 16 1 
aB. longipinnis A B. derhami 

4 

Figure 20.14 - Distribution géographique de quelques espèces du genre Biycinzrs. 
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Brycinus lufeus (Roman, 1 966) 
(fig. 20.15) 

Alestes luteus Roman. 1966. 

Description : cette espèce possède une foiitanelle pariétale, même chez l'adulte. La dorsale est insérée 
sensiblement au même niveau que les ventrales. Les mâchoires sont égales. Les six dents prémaxillaires externes 
sont alignées sur une seule rangée. La formule scalaire s'écrit 5,5/25-31/3,5. On dénombre 111-15-16 rayons 2 la 
nageoire anale et 16- 17 longues branchiospines sur le premier cératobranchial. I1 existe un dimorphisme sexuel 
portant sur la forme de la nageoire anale chez les mâles adultes. Taille maximale observée : 76 mm LS. 

Figure 20.15 - Brycinus luteus (d'après Paugy, 1986). 

Coloration : il existe une tache humérale et une tache pré-caudale s'étendant sur les rayons de la caudale jusqu'i 
l'échancrure de celle-ci. La livrée générale est argentée, avec le dos gris jaunâtre plus foncé et le ventre blanc. Les 
nageoires, à l'exception des pectorales et des ventrales, incolores, sont jaunes. Les autres sont incolores. Après 
conservation en eau formolée, ces couleurs disparaissent mais apparaît alors une bande médiane sombre qui court tout 
le long des flancs, de l'opercule à la caudale. Cette bande s'élargit au milieu du corps. 

Distribution (fig. 20.14) : l'espèce n'est connue que des hauts bassins de la Volta. 

Brycinus infermedius (Boulenger, 1903) 
(fig 20.16) 

Alesres irirerriiediirs Boulenger, 1903. 
Alestohrycoii iiite,medii4s Hoedeman, 195 1. 

Description : cette espèce possède une fontanelle pariétale même chez l'adulte. La dorsale est insérée sensiblement 
au même niveau que les ventrales. Les mgchoires sont égales. Les six dents prémaxillaires extemes sont alignées sur 
une seule rangée. La formule scalaire s'écrit 6,5/33-35/3,5. On dénombre 111-19-21 rayons à la nageoire anale et 12- 
15 branchiospines sur le premier cératobranchial. 11 existe un dimorphisme sexuel touchant la forme de la nageoire 
anale chez les mâles adultes qui possèdent également un long filament prolongeant les premiers rayons des ventrales 
et de la dorsale. Une fois rabattu sur le dos, ce filament dépasse la nageoire adipeuse. La dentition est assez 
particulière, car toutes les dents de la deuxième rangée ne sont pas molariformes et celles qui sont excavées le sont 
moins que chez les autres Alesfes et Brycinus (fig. 20.17) . Taille maximale observée : 80 mm LS. 
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Figure 20.16 - Biyciiiirs intermedius (modifié d'après Boulenger, 1909). 

A C .. 

Figure 20.17 - Forme des dents de la deuxième rangée prémaxillaire. 
A : Micrulestes uczitidens ; B : Brycinzrs interniedius ; C : B.  leiiciscits (d'après Paugy, 1986). 
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Coloration : la coloration ressemble beaucoup à celle de B. lorz@pinnis, avec lequel, hormis le nombre d'écailles 
au-dessus de la ligne latérale, il peut être confondu. I1 ne semble pas exister de tache humérale, en revanche la tache 
pré-caudale, assez développée, s'étend jusqu'à l'échancrure de la nageoire. 

Distribution (fig. 20.14) : en Afrique occidentale, cette espèce n'est connue que de la haute Cross. Ailleurs, elle 
n'est signalée avec certitude que de la Kribi (Cameroun). 

Brycinos Iongipinnis (Günther, 1864) 
(fig. 20.18) 

Bi-acliyalestes lorigipirzriis Günther, I 864. 
Alesres Iongipitiiiis Hubrecht, 188 1. 
Alestes chapel-i Sauvage, 1882 (voir Pdugy, 1982b). 
BrycoiiaZestes Iotigipii~nis Iongipinnis Hoedeman, 1951 (voir Paugy, 1986). 
Btycoiialestes loiigiiirinis chaperi Hoedeman, 195 1 (voir Paugy, 1986). 
Biyciriirs Zongipirvis bagheetisis G é y  ¿?L Mahnert, 1977 (voir Paugy, 1986). 

Figure 20.18 - Brycirziis longipiiir?is (.d'après Paugy, 1986). 

Description : cette espèce possède une fontanelle pariétale même chez l'adulte. La dorsale est insérée sensiblement 
au même niveau que les ventrales. Les mâchoires sont égales. Les six dents prémaxillaires externes sont alignées sur 
une seule rangée. La formule scalaire s'écrit 5325-34/3,5. On dénombre 111-15-23 rayons 2 la nageoire anale et 13- 
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15 branchiospines sur le premier cératobranchial. I1 existe un dimorphisme sexuel touchant la forme de la nageoire 
anale chez les mâles adultes. Ceux-ci possèdent également un long filament prolongeant les premiers rayons de la 
dorsale. Une fois rabattu sur le dos, celui-ci dépasse l'insertion de la nageoire adipeuse. De même, les ventrales sont 
prolongées par un filament pouvant atteindre la nageoire anale. Enfin, 2 maturité, chez les mâles, la hauteur du corps 
croit plus rapidement que celle des femelles. Taille maximale observée : 101 mm LS. 

Coloration : il existe une tache humérale ainsi qu'une large bande pré-caudale noire qui s'étend sur tout le 
pédoncule caudal et se poursuit sur les rayons médians de la nageoire caudale, jusqu'à l'échancrure de celle-ci. La 
livrée générale est argentée avec la région dorsale verdâtre et le ventre blanc. Chez les mâles adultes, les nageoires 
impaires sont rouge violacé. Les filaments terminaux des pelviennes peuvent également avoir cette couleur. Chez les 
femelles les nageoires sont orange pâle, et il existe sur chaque lobe de la caudale une tache jaunâtre assez prononcée. 
Notons enfin que les mâles ont au-dessus de l'oeil une tache rouge vif qui chez la femelle, n'est qu'orangée. 

Distribution (fig. 20.14) : B.  Zongipirinis, est réparti sur toute la frange atlantique, depuis la Gambie jusqu'au 
Zaïre. En général on rencontre l'espèce dans le haut et le bas cours des grandes rivières. On peut même la trouver 
dans la zone estuarienne dans des eaux mixohalines. C'est le seul Brycinus à peupler les cours d'eau de faible 
importance. Dans ce cas la taille des individus est toutefois inférieure à celle observée pour ceux des plus grandes 
rivières. 

Brycinus derhami Géry & Mahnert, 1977 
(fig. 20.19) 

Description : cette espèce possède une fontanelle pariétale même chez l'adulte. La dorsale est insérée sensiblement 
au même niveau que les ventrales. Les mâchoires sont égales. Les six dents prémaxillaires externes sont alignées sur 
une seule rangée. La formule scalaire s'écrit 5,5/26-30/3,S. On dénombre 111-19-21 rayons à la nageoire anale et 12- 
14 branchiospines sur le premier cératobranchial. I1 existe un dimorphisme sexuel touchant la forme de la nageoire 
anale des mâles adultes. Ceux-ci possèdent également un long filament prolongeant les premiers rayons de la dorsale. 
Une fois rabattu sur le dos, celui-ci dépasse l'insertion de la nageoire adipeuse. Taille maximale observée : 82 mm 
LS. 

Figure 20.19 - Brycinzis derhami (d'après Paugy, 1986). 
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Coloration : les flancs sont argentés et les nageoires incolores, sauf la dorsale qui est rouge vineux chez les mâles 
adultes. I1 existe une tache humérale sombre et une tache pré-caudale bien marquée plus effilée en avant qu'en d e r e  
et ne se prolongeant pas sur les rayons de la caudale. 

Affinités : B.  derhnnii est proche de E .  loiigipitiiiis avec lequel il peut être confondu. On les différenciera 
néanmoins aisément par la forme de la tache pré-caudale qui est ovoïde chez B. derhanzi alors qu'elle est allongée et se 
prolonge sur les rayons de la caudale chez B. Iongipinnis. 

Distribution (fig. 20.14) : cette espèce paraît limitée aux petits bassins côtiers du sud-ouest de la Côte d'Ivoire 
(Néro, Dodo et Tabou). 

Brycinus nurse (Rüppell, 1832) 
(fig. 20.20) 

Myletes nurse Rüppell, 1832. 
Alestes nurse Müller ?Y Troschel, 1845. 
Clzulceus gziile Valenciennes, 1849 (voir Pellegrin, 1908). 
Alestes erytlzropterus Pellegrin, 1907 (voir Daget & Iltis, 1965). 
Alestes dugeti Blache & Miton, 1960 (voir Paugy, 1986). 

Description : la fontanelle pariétale est ponctiforme chez les très jeunes individus puis disparaît lorsque le poisson 
grandit. La dorsale est insérée sensiblement au même niveau que les ventrales. Les miichoires sont égales. Le 
prémaxillaire porte deux rangées de huit dents chacune. Chez les plus grands individus deux des dents de la rangée 
antérieure se décalent pour former une seconde rangée. La formule scalaire s'écrit 5,5/24-34/3,5. On dénombre III-10- 
15 rayons 2 la nageoire anale et 14-20 branchiospines sur le premier cératobranchial. I1 existe un dimorphisme sexuel 
touchant la forme de la nageoire anale des mâles adultes. Taille maximale observée : 218 mm LS. 

\,I ' 

\ .' 

Figure 20.20 - Brq'cinus nurse (d'après Paugy, 1986). 

Coloration : il existe une tache humérale et une tache pré-caudale noire s'étendant sur les rayons médians de la 
caudale jusqu'g I'échancrure de celle-ci. Le dos est verdâtre, les flancs argentés et le ventre blanc. Les nageoires 
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impaires sont rouge vermillon. Les pectorales et ventrales sont incolores ou tout au plus orangé clair. Le haut de 
l'oeil est rouge. 

Distribution (fig. 20.23) : bassins du Nil, du Tchad, du Niger y compris la Bénoué, de la Cross, de l'Ogun, de 
I'Ouémé, du Mono, du Sio, de la Volta, de la Bia, de la Comoé, de l'Agnébi, du Bandama, du Sassandra, du 
Konkouré, de la Gambie, du Tominé (Corubal) et du Sénégal. 

Remarques : des populations naines ont été décrites de deux bassins lacustres : le lac Turkana avec B. nurse iznm7 
Pellegrin, 1935 et le lac Tchad avec B. nzme dugeti Blache & Miton, 1960. 

Brycinus carolinae (Paugy & Levêque, 1981) 
(fig. 20.21) 

Alestes caroliiiae Paugy & Lévêque, 1981. 

Description : le corps est compris environ trois fois dans la longueur standard. Les mâchoires sont égales. Le 
prémaxillaire porte deux rangées de huit dents chacune. La dorsale est insérée au même niveau que les ventrales. La 
formule scalaire s'écrit 4,5/24-26/3,5. On dénombre 111-12-13 rayons à la nageoire anale. I1 y a 20 i 21 
branchiospines SUT le premier cératobranchial. I1 existe un dimorphisme sexuel touchant la forme de la nageoire anale 
des mâles adultes. Taille maximale observée : 104 mm LS. 

Coloration : le corps est argenté avec le dos plus sombre, le ventre plus clair et une bande foncée assez large (2 
écailles) SLU- toute la longueur du corps. I1 y a une tache humérale noire ainsi qu'une bande précaudale noire s'étendant 
en partie sur la nageoire caudale. Sur le vivant, les nageoires sont jaune pâle. Après conservation au formol, la bande 
longitudinale noire demeure plus foncée chez les mdles que chez les femelles. 

I 

? 

Figure 20.21 - Biyciiizis cnrolinae (d'après Paugy & Lévêque, 1981). 
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Affinités : cette espèce diffère de B. iniberi car ses nageoires sont jaunes (rouges chez B. iniberi ) et parce qu'elle 
présente une bande longitudinale noire absente chez B. iinberi. Par rapport B B. nigl-icauda, B. cal-olinae n'a pas de 
bande noire le long de chaque lobe de la caudale. 

Distribution (fig. 20.23) : cette espèce n'est connue que du Niandan (afiluent du haut Niger). 

Brycinus nigricauda (Thys van den Audenaerde, 1974) 
(fig. 20.22) 

Alestes iiigl-icaucla Thys van den Audenaerde, 1974. 

Description : la fontanelle pariétale est ponctiforme chez les très jeunes individus, puis disparaît lorsque ceux-ci 
grandissent. La dorsale est insérée sensiblement au même niveau que les ventrales. Les mâchoires sont égales. Le 
prémaxillaire porte deux rangées de huit dents chacune. Chez les plus grands individus deux des dents de la rangée 
antérieure se décalent pour former une seconde rangée. La fomiule scalaise s'éciit 4322-27/3,5. On dénombre III-1 1- 
13 rayons B la nageoire anale et 19-20 branchiospines sur le premier cératobranchial. I1 existe un dimorphisme sexuel 
touchant la forme de la nageoire anale des mâles adultes. Taille maximale observée : 135 mm LS soit 177 mm LT. 

Coloration : il existe une tache humérale et une tache pré-caudale noire s'étendant en partie sur les rayons médians 
de la nageoire caudale. Le corps est argenté, le dos plus grisâtre et le ventre plus clair. Les nageoires sont grisâtres ou 
incolores, seul l'extérieur des lobes de la caudale est largement souligné de noir. 

Distribution (fig. 20.23) : cette espèce n'est connue que du Nipoué ou Cess. 

Figure 20.22 - Brycinus riigl-icauda (d'après Thys van den Audenaerde, 1974). 
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B. macrolepidotus AB. brevis 

Figure 20.23 - Distribution géograhique de quelques espèces du genre Brycinus. 
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Brycinus imberi (Peters, 1 852) 
(fig. 20.24) 

Alestes iniberi Peters, 1852. 

Description : la fontanelle pariétale, ponctiforme chez les très jeunes individus, disparaît lorsque ceux-ci 
grandissent. La dorsale est insérée sensiblement au même niveau que les ventrales. Les mâchoires sont égales. Le 
prémaxillaire porte deux rangées de huit dents chacune. Chez les plus grands individus deux des dents de la rangée 
antérieure se décalent pour former une seconde rangée. La formule scalaire s'écrit 4,5/21-31/3,5. On dénombre III-11- 
16 rayons à la nageoire anale et 16-20 branchiospines sur le premier cératobranchkal. I1 existe un dimorphisme sexuel 
touchant la forme de la nageoire anale des mâles adultes. Taille maximale observée : 167 mm LS soit 198 mm LT. 

Coloration : la livrée générale est de couleur argentée avec le dos plus foncé (verdâtre ou brunâtre) et le ventre plus 
clair. I1 existe une tache humérale noire et une autre assez large sur le pédoncule caudal pouvant s'étendre tout ou en 
partie sur les rayons de la caudale. Selon les bassins d'origine, la coloration des nageoires change. Les nageoires 
rayonnées sont jaunâtres ou rougeâtres et la dorsale adipeuse rouge dans le bassin zaïrois, au Ghana et en Afrique du 
Sud. Dans le Zambèze et le lac Rukwa, les nageoires paires sont jaunes et la dorsale adipeuse est noire. En Côte 
d'Ivoire et au Togo, les nageoires rayonnées et l'adipeuse sont rouge vermillon, sauf dans le Nipoué où l'espèce a des 
nageoires plus brunes. 

Affinités : B. iniberi ne possède pas de bande latérale sombre comme B. caroliriae et n'a pas une large marge noire 
sur chaque lobe de la caudale comme B. nigricauda. 

Distribution (fig. 20.23) : cette espèce est répandue presque paxtout en Afrique non soudanienne. En Afrique 
occidentale depuis le Mono à l'Est jusqu'au Nipoué à l'Ouest ; ailleurs : cours moyen et inférieur du Zambèze, en 
Afrique orientale depuis la Wami au Nord jusqu'à la Pongola au Sud, tout le bassin Zaïrois, sur la côte Ouest dans la 
Quanza et la Nyanga. 

Figure 20.24 - Bryciiius imberi (d'après Paugy, 1986). 
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Brycinus brevis (Boulenger, 1903) 
(fig. 20.25) 

Alestes brevis Boulenger, 1903. 

Figure 20.25 - Biycinzrs brevis (d'après Boulenger, 1909). 

Description : la hauteur du corps est comprise moins de trois fois dans la longueur standard. L'os supra-orbitaire 
est épais. Le museau ne dépasse que faiblement la mâchoire inférieure, même chez les plus grands spécimens. La 
dorsale est insérée à peu près au milieu de l'espace existant entre les ventrales et l'anale. La formule scalaire s'écrit 
4,5/21-23/2,5. L'anale compte 111-13-15 rayons et les branchiospines sont au nombre de 18 à 20 sur le premier 
cératobranchial. Taille maximale observée : 225 mm LT. 

Coloration : le dos est brun uniforme, les flancs argentés et le ventre blanc. 

Affinités : bien qu'assez proche de B.  macrolepidotus, B .  brevis s'en distingue par son corps plus élevé et par la 
position des dents prémaxillaires externes qui semblent toujours situées sur une seule rangée alors que les adultes de 
B. niacrolepidotiis ont deux dents décalées vers l'arrière. 

Distribution (fig. 20.23) : Sud Ghana et Sud Nigéria (Lagos et bassin de la Bénoué). 

Brycinus macrolepidotus Valenciennes, 1849 
(fig. 20.26) 

Alestes nzacrolepidotus Bilharz, 1852. 
Alestes rirtilzrs Boulenger, 191 6 (voir Paugy, 1982a). 

Description : cette espèce ne possède jamais de fontanelle pariétale même chez les jeunes. La dorsale est insérée 
en arrière des ventrales. Les dents prémaxillaires externes sont au nombre de 8 à 14 dont deux se décalent vers l'arrière 
à mesure que l'animal grandit. L'os supra-orbitaire est assez développé. Chez les adultes la mâchoire supérieure 
dépasse l'inférieure. La formule scalaire s'écrit 4,5/21-31/3,5. On dénombre 111-10-16 rayons à la nageoire anale et 
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14-22 branchiospines sur le premier cératobranchial. I1 n'existe pas de dimorphisme sexuel touchant la forme de la 
nageoire anale chez les adultes. Taille maximale observée : 530 mm LS. 

Figure 20.26 - Brycinzts macrolepidotiw. A : forme guinéenne ; B : forme soudanienne (d'après Paugy, 1986). 

Coloration : il existe une tache humérale et une tache pré-caudale noire qui s'étend en partie sur les rayons 
médians de la caudale. Le dos est verdâtre et le ventre blanc. Le long des flancs apparaît parfois une bande orangée 
allant de l'opercule i la caudale. Cette coloration existe uniquement chez les adultes mais, il ne semble pas y avoir de 
corrélation entre cette caractéristique et l'activité sexuelle des individus. Chez la plupart des poissons, la coloration 
des nageoires varie du rouge-orangé au rose. Seuls ceux du Cavally (Côte d'Ivoire) ont des nageoires rouge vermillon 
à l'état frais. Notons enfin que chez les jeunes, il existe une tache blanche SUT le dessus du pédoncule caudal. 

Distribution (fig. 20.23) : B.  nzacrolepidotzw est présent dans presque toute l'Afrique inter-tropicale. On notera 
toutefois qu'il est Curieusement absent du bassin de la Gambie. 

Genre MICRALESTES Boulenger, 1899 

Phenacograìnmus (parfini) Eigen" ,  1907. 
Virilia Roberts, 1967. 

Les espèces de ce genre possèdent toujours deux petites dents coniques sur la rangée mandibulaire interne. Les 
dents prémaxillaires intemes ont d'assez nombreuses cuspides situées dans un même plan, ce qui les différencie des 
Alestes et des Biycinus. Selon les espèces et selon les individus d'une même espèce, la ligne latérale est complète ou 
incomplète. I1 n'existe ni tache humérale, ni tache pédonculaire. En Afrique occidentale on est susceptible de 
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rencontrer six espèces qu'il est difficile de déterminer car leur description est souvent basée sur la coloration des 
nageoires, caractéristique disparaissant plus ou moins après conservation. 

CLÉ DES ESPÈCES 

4 dents prémaxillaires externes ................................................................. M. pabrensis 
6 dents prémaxillaires externes ..................................................................................... 2 

Nageoires caudale et dorsale adipeuse rouge vif ............................................................ 3 
Nageoires incolores, tout au plus rosacées ..................................................................... 4 

Dorsale rayonnée rouge carmin ; ligne latérale parfois écourtée .............. M. comoensis 

Pointe de la dorsale hyaline ........................................................................... M. humilis 
Pointe de la dorsale généralement noircie à son extrémité ............................................... 5 

Caudale légèrement teintée de jaune ; endémique du Cavally ............. M. eburneensis 
Caudale teintée de rose ; large distribution ; jamais signalé du Cavally .... M. elongatus 

Dorsale rayonnée incolore ; ligne latérale complète .............................. M. occidentalis 

KEY TO SPECIES 

4 outer premaxillary teeth .......................................................................... M. pabrensis 
6 outer premaxillary teeth .............................................................................................. 2 

Caudal and adipose dorsal fins red ................................................................................. 3 
Fins colourless or sometimes pinkish ............................................................................. 4 

Branched dorsal fin red ; lateral line sometimes incomplete .................... M. comoensis 
Branched dorsal fin colourless ; lateral line complete ............................ M. occidentalis 

Tip of dorsal fin hyaline .................................................................................. M. humilis 
Tip of dorsal fin usually black .......................................................................................... 5 

Caudal fin scarcely yellow tinted ; endemic to the Cavally river .............. M. eburneensis 
Caudal fin pinkish ; widely distributed ; never found in the Cavally river ... M. elongatus 

Micralestes pabrensis (Roman, 1966) 
(fig. 20.27) 

Phenai-ogrammiis pnbrensis Roman, 1966 (voir Paugy, 1990) 
Viriliu pubrensis Roberts, 1967. 

Description : chez cette espèce la ligne latérale est toujours incomplète. On compte 25 à 28 écailles en ligne 
longitudinale. La ligne latérale comporte 6 à 10 écailles percées. I1 existe 4,5 écailles au-dessus de la ligne latérale, 
3,5 en dessous. On dénombre 111-13-15 rayons à la nageoire anale et 11 à 15 branchiospines sur le premier 
cératobranchial. I1 existe un dimorphisme sexuel très prononcé touchant la forme de la nageoire anale des mâles 
adultes. En Afrique occidentale, c'est la seule espèce du genre possédant 4 dents prémaxillaires externes ; toutes les 
autres espèces en ont 6 .  Taille maximale observée : 42 mm LS soit 52 mm LT. 
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Figure 20.27 - Micr-ulestespubrensis. A : mâle ; B : femelle (d'après Roman, 1966). 

Coloration : le corps est argenté avec une bande longitudinale latérale plus brillante. Les nageoires dorsale 
rayonnée, dorsale adipeuse et caudale sont teintées de jaune, les autres sont incolores. Après conservation en eau 
formolée, la bande latérale se noircit, de même qu'apparait une petite plage de mélanophores à la base de l'anale. 

Distribution (fig. 20.30) : l'espèce n'est connue que du bassin de la Volta et de la Pra. 

Micralestes comoensis Poll & Roman, 1967 
(fig. 20.28) 

Description : chez cette espèce la ligne latérale est complète ou incomplète. En ligne longitudinale on dénombre 
25 29 écailles et selon les individus 16 à 29 écailles percées. I1 existe 4,5 écailles au-dessus de la ligne latérale, 3,5 
en dessous. On dénombre 111-16-18 rayons à la nageoire anale et 12 à 14 branchiospines sur le premier 
cératobraiichial. 11 existe un dimorphisme sexuel touchant la forme de la nageoire anale des mâles adultes. Taille 
maximale observée : 56 mm LS soit 68 mm LT. 

Coloration : les flancs sont argentés. I1 existe de l'opercule à l'origine de la caudale une bande latérale argentée 
s'élargissant vers l ' de re .  Après conservation en eau formolée, cette bande se noircit. La dorsale rayonnée, la dorsale 
adipeuse et la caudale sont teintées de rouge carmin chez les deux sexes. 

Distribution (fig. 20.30) : l'espèce n'est connue que de la Haute-Comoé au Burkina-Faso. 
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Figure 20.28 - Micralestes conioeiisis (d'après Poll & Roman, 1967). 

Affinités : cette espèce est très proche de M. occidentalis. Elle n'en diffère que par la coloration de la dorsale qui 
est incolore chez la première espèce. Après conservation en eau formolêe le rouge de la dorsale disparaît ce qui rend 
ces deux espèces pratiquement impossible à séparer sauf lorsque la ligne latérale de M .  comoensis est incomplète. I1 
pourrait en fait ne s'agir que dune population particulière propre à cette région. 

Micralestes occidenfalis (Günther, 1899) 
(fig. 20.29) 

Petersilts occidentulis Günther, 1899. 
Micrulestes voltue Roman, 1966 (voir Paugy, 1990). 

Description : chez cette espèce la ligne latérale, toujours complète, possède 24 à 30 écailles. I1 existe 4 3  êcailles 
au-dessus de la ligne latérale, 3 3  en dessous. On denombre 111-16-21 rayons à la nageoire anale et 11 à 15 
branchiospines sur le premier cératobranchial. I1 existe un dimorphisme sexuel touchant la forme de la nageoire anale 
des mâles adultes. Taille maximale observée : 65 mm LS soit 80 mm LT. 

Figure 20.29 - Micralestes occidentalis (d'après Roman, 1966). 
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* M .  eburneensis M .  elongatus 

Figure 20.30 - Distribution géographique des espèces du genre Micrulestes. 
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Coloration : le corps est argenté avec le ventre blanc, les flancs ont une bande brillante qui devient noire après 
conservation en eau formolée. Une fine ligne de mélanophores souligne la base de la nageoire anale. Les nageoires 
caudale et dorsale adipeuse sont rouge vif, les autres nageoires sont incolores. En zone forestière, l'extrémité de la 
dorsale des adultes est noircie. 

Distribution (fig. 20.30) : tous les bassins de Côte d'Ivoire, certains bassins du Ghana, du Libéria et de Sierra 
Leone. Une forme de savane peuple également les hauts bassins du Niger et de la Volta. 

Remarques : M .  voltcle, décrit de la Volta possède hormis la pointe de la dorsale noire, les mêmes caractéristiques 
que M .  occidentulis. I1 pourrait donc exister deux sous-espèces : M. occideiitulis occideiitnlis (Giinther, 1899) forme 
de forêt ayant la pointe de la dorsale noircie et M .  occiderikzlis voltue Roman, 1966, forme de savane dont la pointe 
de la dorsale n'est pas noircie (Paugy, 1990). 

Micralestes humilis Boulenger, 1899 
(fig. 20.31) 

Description : chez cette espèce la ligne latérale. toujours complète, possède 27 à 30 écailles. II existe 4,5 écailles 
au-dessus de la ligne latérale, 3,5 en dessous. On dénombre 111-14-19 rayons à la nageoire anale et 10 à 15 
branchiospines sur le premier cératobranchial. Taille maximale observée : 106 mm LT. 

Coloration : le corps est argenté avec une bande longitudinale brillante. Après conservation en eau formolée 
apparaît une bande longitudinale noire plus large postérieurement. Les écailles de la ligne latérale sont noircies à la 
base, celles des flancs le sont moins. Les nageoires sont grisâtres sans marque noire. 

Figure 20.3 1 - Micrulestes kunzilis. 

Distribution (fig. 20.30) : en Afrique occidentale on rencontre cette espèce dans le bassin tchadien et la Bénoué ; 
ailleurs elle est présente dans les bassins du Zambèze et du Zaïre. 
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Micralestes eburneensis Daget, 1964 
(fig. 20.32) 

Rlinbdalestes ebz~riieerisis Poll, 1967. 
HEinigl-urnnioyetel-siur (Rhabdalestes) ebunieensis Géry, 1977. 

Description : chez cette espèce la ligne latérale est toujours coniplète. On y compte 27 à 29 écailles. I1 existe 4,5 
écailles au-dessus de la ligne latérale, 3,5 en dessous. On dénombre III-16-18 rayons à la nageoire anale et 13 2 15 
branchiospines sur le premier cératobranchid. I1 existe un dimorphisme sexuel très accusé touchant la forme de la 
nageoire anale des mâles adultes. Ceux-ci sont généralement plus petits que les femelles. Taille maximale 
observée : 60 nim LS soit 76 mm LT. 

Coloration : le corps est argenté avec une bande longitudinale brillante. Les nageoires sont légèrement teintées de 
jaune et il existe une tache noire à la pointe de la dorsale. Après conservation en eau foimolée apparaît une bande 
loligitudinale noire plus large postérieurement et une petite plage de melanophores le long de la partie antérieure de 
l'anale. 

Distribution (fig. 20.30) : cette espèce est endémique du Cavally. 

Remarques : Poll (1967) signale M .  ebzrr-rieensis du Nipoué (Cess), mais vu les caractéristiques qu'il donne, il ne 
s'agit pas de cette espèce qui possède toujours deux petites dents coniques mandibulaires internes (Paugy, 1990). 

Figure 20.32 - Micdes t e s  ebumeeizsis. 
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Micralestes elongatus 
(fig. 20.33) 

Daget, 1957 

Micralestes acirtidens (ilon Peters, 1852) (voir Paugy, 1990). 
Micrulestes aciddens eloiigatiis Daget, 1957 (voir Paugy, 1990). 

Figure 20.33 - Micralestes eloiigntirs (d'après Blache et al., 1964). 

Description : chez cette espèce la ligne latérale, toujours complète, possède 23 à 29 écailles. I1 existe 4,5 écailles 
au-dessus de la ligne latérale, 3 5  en dessous. On dénombre 111-15-19 rayons à la nageoire anale et 11 à 14 
branchiospines sur le premier cératobranchial. I1 existe un dimorphisme sexuel très accusé touchant la forme de la 
nageoire anale des mâles adultes. Taille maximale observée : 48,5 mm LS soit 60 mm LT. 

Coloration : le corps est argent6 avec une bande longitudinale brillante. La nageoire caudale est teintée de rose 
carmin. La pointe de la dorsale possède généralement une tache noire. Cette caractéristique est absente chez les plus 
petits individus. Après conservation en eau formolée apparaît une bande longitudinale noire plus large 
postérieurement et une petite plage de mélanophores le long de la partie antérieure de l'anale. 

Distribution (fig. 20.30) : cette espèce peuple la plupart des bassins soudano-sahéliens d'Afrique occidentale : 
Tchad, Niger, Volta et Sénégal et Cross. 

Remarques : cette espèce a souvent été signalée en Afrique de l'Ouest sous le nom de M .  acutideens. Rappelons 
que les poissons typiques du Zambèze et les individus du Zaïre possèdent une deuxième rangée de deux dents 
mandibulaires polycuspides et non coniques comme tous les spécimens rencontrés dans les bassins soudaniens. 
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Genre RHABDALESTES Hoedeman, 1959 

Les espèces de ce genre ne possèdent pas de petites dents coniques sur la rangée niandibulaire interne. Les dents 
prémaxillaires internes possèdent d'assez nombreuses cuspides situées dans un même plan. Selon les espèces et 
selon les individus dune mCme espèce, la ligne latérale est complète ou incomplète. Dans la région considérée, 
toutes les espèces possèdent 4 dents prémaxillaires externes. En Afrique occidentale, on est susceptible de rencontrer 
trois espèces de ce genre. 

CLÉ DES ESPÈCES 

1 - 5 3  ou 6,5 écailles au-dessus de la ligne latérale ............................................ ß. smykalai - 4,5 écailles au-dessus de la ligne latérale ........................................................................ 2 

2 - 11-13 branchiospines sur la partie inférieure du l e r  arc branchial ............ ß. brevidorsalis 
14-17 branchiospines sur la partie inférieure du l e r  arc branchial ........ ß. septentrionalis - 

KEY TO SPECIES 

1 - 5.5 or 6.5 scales above the lateral line .......................................................... ß. smykalai 
- 4.5 scales above the lateral line ...................................................................................... 2 

2 - 1 1-1 3 gill-rakers on the first ceratobranchial .......................................... ß. brevidorsalis - 14-1 7 gill-rakers on the first ceratobranchial ...................................... .ß. septentrionalis 

ßhabdalestes smykalai (Poll, 1967) 
(fig. 20.34) 

Alestopetersius snzykalai Poll, 1967. 
Henzigrai?imopetersilts {Alestopetcrsiiis) siizykdai Géry, 1977. 
Rhabdulestes mykala i  Paugy, 1990. 

Figure 20.34 - Rhabdulestes sinykalai (d'après Poll, 1967). 
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Description : le museau est obtus, très légèrement proéminent. La mandibule ne comporte qu'une seule rangée 
de neuf à dix dents externes. On compte 111-1 8-19 rayons à l'anale. La ligne latérale est complète. La formule scalaire 
s'écrit 5,5-6,5/25-26/3,5. I1 y a 16 branchiospines sur le premier cératobranchial. Taille maximale observée : 48,5 
mm LS soit 60 mm LT. 

Coloration : l'aspect général est argenté. I1 existe une fine ligne noire le long des flancs qui se termine 
postérieurement par une tache oblongue sur le pédoncule caudal mais qui ne se prolonge pas sur les rayons médians 
de la caudale. 11 existe une tache humérale peu visible. 

Distribution (fig. 20.37) : bas Niger. 

ßhabdalesfes brevidorsalis (Pellegrin, 1921) 
(fig. 20.35) 

Petersills brevidorsalis Pellegrin, 1921. 
HenziSranzi7iopetersizis hrevidoi-salis Poll, 1945. 
Rhahdalestes brevidorsalis Paugy, 1990. 

Description : chez cette espèce la ligne latérale, toujours incomplète, a 6 à 7 écailles percées. On compte 25 à 28 
écailles en ligne longitudinale, 4,5 écailles au-dessus de la ligne latérale, 3,5 en dessous. On dénombre 111-13-14 
rayons à la nageoire anale et 12 branchiospines sur le premier c6ratobranchial. 11 existe un dimorphisme sexuel très 
prononcé touchant la forme de la nageoire anale des mâles adultes. Taille maximale observée : 27 mm LS soit 33 
mm LT. 

Coloration : une fine bande longitudinale latérale le long des flancs, plus marquée dans sa moitié postérieure. La 
pointe de la dorsale est noirâtre. 

Distribution (fig. 20.37) : n'est connu que du bassin du Tchad et du Mayo Kebbi. 

Figure 20.35 - Rhabdalestes br-evicior-salis (d'après Blache et al., 1964). 
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ßhabdalestes septentrionalis (Boulenger, 191 1) 
(fig. 20.36) 

Petel-sius septeiitrioiialis Boulenger, 19 1 1 .  
Petersills loerinhergi Svensson, 1933 (voir Paugy, 1990). 
Peterssius intermedias Blache I% Miton, 1960 (voir Paugy, 1990). 
Rhahdulestes seprentrionalis Poll, 1967. 
Rliahdalestes loeiirihergi Poll, 1967. 
Heiiiigrai7imopeteelsii~s iiiterincdiiis Poll, 1967. 

Figure 20.36 - Rkabdalestes septeritriondis. 

Description : chez cette espèce la ligne latérale est complète ou incomplète avec 9 à 30 écailles percées. On 
compte 24 ii 30 écailles en ligne longitudinale. II existe 4,5 écailles au-dessus de la ligne latérale, 3,5 en dessous. On 
dénombre 111-13-17 rayons h la nageoire anale et 13-17 branchiospines sur le premier cératobranchial. I1 existe un 
dimorphisme sexuel très prononcé touchant la forme de la nageoire anale des milles adultes. Taille maximale 
observée : 54 mm LS soit 69 inm LT. 

Coloration : le corps est argenté avec une bande plus brillante sur les flancs. Après conservation en eau formolée 
cette bande se noircit. Le sommet de la dorsale rayonnée porte une marque noire plus ou moins visible. L'anale est 
soulignée d'une assez large plage de mélanophores, cette marque est nettement plus importante que celle observée 
chez les espèces du genre Micralestes. 

Distribution (fig. 20.37) : bassins du Tchad, du Niger et de la Bénoué, du Mono, de la Volta, de la Pra, de la 
Comoé, de I'Agnébi, du Bandama, du Konkouré, de la Kolenté, de la Kaba, de la Sem,  de la Moa, du Mano, du 
Sénégal, de la Gambie, du Tominé et du Géba. En dehors de la région l'espèce a été signalé du Wouri (Cameroun). 

Genre ARNOLDICHTHYS Myers, 1926 

Ce genre a la particularité de posséder des écailles de tailles différentes mais aussi d'avoir nettement plus de dents 
que les autres Petersiini. Ce genre est monospécifique. 
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Figure 20.37 - Distribution géographique des espèces des genres Rhabdalestes, Amoldiclzthys, Ladigesia et 
Lepidaldius. 

Arnoldichthys spilopterus (Boulenger, 1909) 
(fig. 20.38) 

Peteiaiirs spilopter’iis Boulenger, 1909. 

Description : la mâchoire supérieure est proéminente. La fontanelle pariétale est absente. Le prémaxillaire 
possède deux rangées de dents, huit externes et douze ou treize intemes. La mandibule ne possède qu‘une seule rangée 
de dents externes assez nombreuses : 16 B 20. Les nageoires ne sont pas filamenteuses. On dénombre 111-1 1 rayons B 
la nageoire anale. La formule scalaire s’écrit 4,5/30-33/3,5-4,5. Les écailles sont nettement plus grandes au-dessus de 
la ligne latérale. I1 existe un dimorphisme sexuel touchant la coloration de la nageoire anale. Taille maximale 
observée : 96 mm LS. 
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Figure 20.38 - Ar-noldichthps spiloptel-us (d'après Poll, 1967). 

Coloration : sur le vivant on peut distinguer deux bandes longitudinales sur les flancs : la supérieure rouge- 
orangé, l'inférieure bleu-vert. La partie supirieuse de l'oeil est rouge. La nageoire dorsale est ornée d'une grosse tache 
noire cerclée de clair qui occupe les deux-tiers supérieurs de la moitié antérieure de la nageoire. La nageoire anale offre 
un dimorphisme sexuel : chez le mdle la nageoire est jaune citron (parfois jaune ocre) avec cinq bandes foncées ou 
noires, chez la femelle, la nageoire est hyaline avec une tache noire sur les derniers rayons juste au niveau de la 
nageoire adipeuse. Sur les poissons conservés, la partie supérieure est claire avec des points noirs au centre des 
écailles. 11 existe une bande longitudinale claire et toute la moitié inférieure du corps est foncée. Le dos, le museau et 
les rayons médians de la nageoire caudale sont foncés (en plus des taches dorsale et anale). 

Distribution (fig. 20.37) : bas Niger et Ogun. 
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Genre LADlGESlA Géry, 1968 

Ce genre est monospécifique. 

Ladigesia roloffi Géry, 1968 
(fig. 20.39) 

Description : il s'agit d'un poisson de petite taille, relativement élancé. La dorsale est insérée en arrière des 
ventrales qui se situent juste à la moitié du corps. L'anale, courte, présente le dimorphisme sexuel commun à de 
nombreux Characidae. La ligne latérale est incomplète et la région dorsale est dépourvue d'écailles jusqu'à l'insertion 
de la dorsale adipeuse. Cette partie nue correspond de chaque côté à au moins trois séries d'écailles. La fontanelle 
pariétale n'est pas refermée. Le prémaxillaire porte quatre dents externes et huit dents internes. La mandibule n'a 
qu'une rangée de huit dents externes. I1 existe 34 à 35 écailles en ligne longitudinale et 7 à 9 en série transversale. 
L'anale possède 111-13-14 rayons et le cératobranchial porte 11-12 branchiospines. Taille maximale observée : 31 mm 
LS. 

Figure 20.39 - Ladigesia rolofli (d'après Géry. 1968) 

Coloration : sur le vivant, les nageoires impaires, une partie des nageoires paires et le haut de l'oeil sont rouge 
vermillon brillant. Les rayons non branchus de la dorsale et de la caudale, ainsi que la pointe des rayons branchus 
sont noirs. Après conservation, apparaît une ligne longitudinale noire le long du corps qui continue jusqu'au bout des 
rayons médians de la caudale. I1 n'existe pas de tache humérale. 

Distribution (fig. 20.37) : l'espèce n'est connue que de la localité type Kasewe (Sierra Leone) et aurait été capturée 
dans un des petits cours d'eau appartenant au bassin de la Gbangbaia, petit système coulant à l'ouest du Jong. 

Genre LEPIDARCHUS Roberts, 1966 

C'est un genre monospécifique. 

Lepidarchus adonis Roberts, 1966 
(fig. 20.40) 

Description : cette espèce a la particularité de n'avoir qu'une fine écaille de chaque côté de la base de la nageoire 
anale. La fontanelle pariétale est bien développée. Le prémaxillaire possède au total 16 dents coniques situ6es sur une 
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seule rangée. La mandibule a 20 24 dents coniques, situées sur une seule rangée. On dénombre 12 branchiospines 
sur le premier cératobranchial. La dorsale est insérée ?i peu près à égale distance du bout du museau el de l'origine de 
la caudale. L'anale compte II-9- 10 rayons. 11 existe un dimorphisme sexuel touchant la forme de la nageoire anale. 
Taille maximale observée : 21 mm LS. 

Figure 20.40 - Leyida~.chzis adonis (d'après Roberts, 1966). 

Coloration : chez le male le corps est jaune translucide. I1 existe au moins deux douzaines de larges taches brunes. 
La moitié postérieure du corps et les lobes de la caudale ont une teinte violacée. L'anale et les pelviennes ont une 
barre transversale de la même couleur. De nombreux fins mélanophores sont également distribués sur tout le dos. I1 
n'existe pas de concentration de mélanophores le long de la base de l'anale. Les femelles ont le corps de la même 
teinte mais ne possèdent pas de taches comme les milles. Les mélanophores sont distribués un peu partout sur le 
corps et les nageoires mais sont particulièrement concentrés le long de la base de l'anale, au bout des rayons 
antérieurs de l'anale et sur les lobes de la caudale. I1 existe donc également un dimorphisme sexuel concernant la 
coloration des individus. 

Distribution (fig. 20.37) : sud du Ghana et de la Côte d'Ivoire dans les petits bassins côtiers. 
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21 . DISTICHODONTIDAE 

Jean-Pierre GOSSE' & Eric J. COENEN 

Conme les Characidae, les Distichodontidae appartiennent au sous-ordre des Characoidei. Cette famille qui n'est 
représentée qu'en Afrique, se distingue par l'ensemble des caractères suivants : coips allongé (plus haut chez 
Distichodus), écailles cténoïdes, ligne latérale médiane, et dents bien développées. 

CLÉ DES GENRES 

1 -  

2 -  

3 -  

4 -  

5 -  

6 -  

Bouche largement fendue ; museau pointu à prémaxillaire allongé et mobile .................... 2 
Bouche courte ; museau non pointu à maxillaire normal ................................................... 3 

Grandes écailles dures ; moins de 50 écailles en ligne laterale ; 1 3  écaille entre la ligne 
latérale et la dorsale ; pas de canines ..................................................................... Phago 
Petites écailles ; au moins 90 écailles en ligne latérale ; 12 à 13 entre la ligne latérale et la 
dorsale ; canines à la partie antérieure des mâchoires ................................... lchthyborus 

Corps plus ou moins élevé et comprimé latéralement (hauteur comprise 2-3,6 fois dans la 

Corps plus allongé ; petites espèces dont la longueur totale atteint au maximum 90 mm 
longueur standard) ; longueur totale pouvant atteindre 800 mm .................... Distichodus 

.................................................................................................................................... 4 

Une tache noire sur le tiers antérieur de la nageoire dorsale ; coloration claire avec une 
bande longitudinale foncée plus ou moins marquée sur le milieu du corps .......................... 
.......................................................................................................... Paradistichodus 
Pas de tache noire à la nageoire dorsale ......................................................................... 5 

31 a 36 écailles en ligne longitudinale ............................................................................ 6 
Plus de 40 écailles en ligne longitudinale .................................................. Nannocharax 

Ligne latérale complète .......................................................................... Nannaethiops 
Ligne latérale incomplète ............................................................................... Neolebias 

Phayo, Ichthyborus, Distichodus, Paradistichodus, Naniiuethiops, Neolebias 
2 Nannoc\iurax 
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KEY TO GENERA 

1 - Snout elongate, mouth large with upper jaw movable upwards ......................................... 2 - Snout not elongate, mouth short with normal jaws ........................................................... 3 

- Scales hard and large ; less than 50 scales in lateral line ; 1.5 scales between lateral line and 
dorsal. No caniniform teeth. Total length 165 mm ................................................... fhago - Scales small ; at least 90 scales in longitudinal series ; 12 to 13 between lateral line and 
dorsal ; caniniform teeth in front. Total length 250 mm .................................. lchthyborus 

2 

3 - Body more or less elevated and compressed (body depth 2 to 3.6 times in standard length). 
Total length maximum 250 mm .................................................................... Distichodus - Body more elongate, species reaching only 90 mm ......................................................... 4 

- A black blotch on the anterior third of the dorsal fin ; silvery coloured with a more or less 
distinct dark longitudinal band ............................................................. Paradistichodus 
No dorsal blotch on dorsal fin ......................................................................................... 5 

4 

- 
5 - 31 to 36 scales in longitudinal series ............................................................................... 6 

At least 40 scales in longitudinal series ...................................................... Nannocharax 

6 - Lateral line complete .............................................................................. Nannaethiops 
Lateral line reduced ....................................................................................... Neolebias 

- 

- 

Genre PHAGO Günther, 1865 

Le genre P h q o  comprend trois espèces de microprédateurs se nourrissant principalement d'écailles. Une seule de 
ces espèces est connue en Afrique de l'Ouest. 

fhaga loricatus Günther, 1865 
(fig. 21.1) 

PIzago nzacrdntrrs Ahl, 1922 (voir Lêvêque & Bigorne, 1987). 

Description : poisson allongé à mâchoires caractéristiques. Hauteur du corps 6,5 à 8,7 fois et longueur de la tête 
3,7 à 4 3  fois dans la longueur standard. Tête 2,9 à 3,s fois plus longue que large. Oeil contenu 4 à 5,3 fois et 
museau 2,4 à 2,s fois dans la longueur de la tête. Deux rangées de dents à chaque mâchoire : la rangée externe formée 
de fortes dents bicuspides dont la cuspide antérieure est la plus développée ; dents de la rangée interne coniques et 
plus petites que celles de la rangée externe. Pedoncule caudal 6,l à 8,6 fois plus long que haut. Nageoires dorsale et 
anale comptant chacune 8 à 9 rayons. Ecailles épaisses et allongées verticalement. Formule scalaire : 1,5-2/45-50/2- 
2,5 ; 2-33 ; 6. Taille maximale observée : 165 mm LS. 

Coloration : trois à cinq bandes noires superposées sur la dorsale et formées de petites taches noires verticales. 
Lobes de la caudale marqués par 2 à 3 bandes brun-noir obliques. Flancs de coloration uniforme OLI marqués de taches 
verticales à hauteur de la ligne latérale ; ces taches sont généralement jointives dans la partie postérieure du corps, 
parfois également dans la partie antérieure. 
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Distribution (fig. 21.2) : l'aire de distribution de cette espèce est limitée à 1'Afrique occidentale : bassins du Niger 
inférieur et de la Bénoué, rivières Ouémé, Ogun et Wouri. 

Figure 2. I. 1 - Phago loricatus (d'après Lévêque et Bigorne, 1987). 

Genre ICHTHYBORUS Günther, 1864 

Psalidostoina Kner, 1865. 
Neohol-us Boulenger, 1899. 
Phagobol-us Myers, 1924. 
Ra Whitley, 193 1. 
Gai~ialochai-us Pellegrin, 1936. 

Le genre Ichthyborzis compte quatre espèces dont trois sont présentes uniquement en Afrique occidentale. 

CLÉ DES ESPECES 

1 - Une seule bande longitudinale ondulée foncée a hauteur de la ligne latérale (bande non 
visible in vivo). Lobes de la caudale marqués de taches noires oblongues. (Tchad et 
Bénoué) .......................................................................................................... 1. b e s e  - Plusieurs bandes longitudinales foncées le long du corps. Bandes obliques foncées sur  

- Museau mesurant moins de la moitié de la longueur de la tête ; espèce connue de la 
Guinée au Liberia ............................................................................... 1. quadrilineatus - Museau mesurant plus de la moitié de la longueur de la tête ; espèce connue du Sud 
Nigeria et Cameroun ...................................................................................... 1, monodi 

chaque lobe de la caudale ............................................................................................. 2 

2 

KEY TO SPECIES 

1 - Only one sinuous longitudinal band along the lateral line (not visible in vivo ). Caudal lobe 
with black elongate blotches. (Chad and Logone basin's) ..................................... l. besse - Some straight dark bands along the side ; caudal lobes with oblique dark bands ................ 2 

2 - Snout shorter than half length of head. (Guinea to Liberia) .................... 1. quadrilineatus - Snout longer than half length of head. (South Nigeria and Cameroun) ............... 1. monodi 
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P. loricatus 

, 500kn1, , 
4 

e I .  bese  A I.  monodi 
I.  quaddineatus 

o P. dimidiatus 

Figure 21.2 - Distribution géographique des espèces des genres Phago, Ichthyborz4s et Pnrudisticlzodirs. 
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lchthyborus b e s e  (Joannis, 1835) 
(fig. 21.3) 

Cliaraciiius besse Joannis, 1835. 
Ichtliyborus besse : Giinther, 1864. 
Iclztliyhorus inicmlepis Giintlier, 1864 (vou Boulenger, 1907). 
Psalidostonia cazrdiiiiaculatiii~i Kner, 1865 (voir Giinther, 1865). 

Description : hauteur du corps et longueur de la tête comprises respectivement 4,7 à 6,2 et 3,l B 3,s fois dans la 
longueur standard. Pédoncule caudal 1,s à 2 fois plus long que haut. Tête aplatie, 2,9 B 3,s fois plus longue que 
large, à museau pointu un peu plus court que la partie post-oculaire de la tête. Diamètre de l'oeil contenu 4 à 7 fois 
dans la longueur de la tête. Mâchoires, outre les dents bicuspides, portait 2 fortes canines au maxillaire supérieur et 
3 canines au maxillaire inférieur. Ecailles cténoïdes. Formule scalaire : 12,s-14,5 / 90-107 / 13,5-14,5 ; 10-12. 
Taille maximale observée : 208 nini LS. 

Figure 21.3 - Zchthyborws besse (d'après Boulenger, 1907). 

Coloration : corps argenté ou grisâtre avec parfois une bande latérale foncée ondulant sur les flancs au-dessus de la 
ligne latérale. Nageoire dorsale grise ou jaune clair, caudale jaune vif portant des taches noires oblongues. Après la 
fixation au formol la bande latérale foncée est plus marquée que sur les spécimens vivants. 

Distribution (fig. 21.2) : on distingue deux sous-espèces : I .  besse besse connue du bassin du Nil et, pour la 
région qui nous intéresse du bassin du Tchad et de la Bénoué. La seconde sous-espèce, I .  b e n e  coilgoleiisis Giltay, 
1930, est connue du bassin du Luapula (Shaba-Zaïre). 

lchthyborus quadrilineatus (Pellegrin, 1904) 
(fig. 21.4) 

Neohorus quadi-iliizeatzis Pellegrin, 1904 (voir Vari, 1979). 
Phagobolus quaddineatus : Fowler, 1975 (voir Vari, 1979). 

Description : hauteur du corps et longueur de la tête comprises respectivement 4,5 2 6,3 et 3,3 B 4 fois dans la 
longueur standard. Tête 2,6 à 3,2 fois plus longue que large ; museau 1,3 à 1,9 fois plus grand que l'oeil qui est 
compris 3,6 2 4,6 fois dans la longueur de la tête. Dents bicuspides à chaque milchoire. Deux fortes canines à 
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l'extremité de la mâchoire supérieure et trois canines moins développées à l'extrémité de la mâchoire inférieure. D : 
15 h 17, débutant au-dessus de la base des nageoires ventrales ; A : 14 à 17. Formule scalaire : 11-13 / 100-1 12 / 7-9 
: 24-28. Taille maximale observée : 208 mni LS. 

Figure 21.4 - Ichthybor-zrs qi4udr-ilineatirs (d'après LévEque et Bigorne, 1987). 

Coloration : partie supérieure du corps jaune clair, flancs marqués en général par quatre bandes longitudinales 
noires. Caudale jaune vif portant des bandes obliques noires sur les lobes. 

Distribution (fig. 21.2) : cette espèce est actuellement connue dans certains bassins côtiers de l'Afrique 
occidentale : Casamance, Corubal, Kolenté, Waanje et Taja (voir Lévêque & Bigorne, 1987). 

lchthyborus monodi (Pellegrin, 1926) 
(fig. 21.5) 

Gavialocharan- moriodi Pellegrin, 1926 (voir Vari, 1979). 

Description : appelé h l'origine Gaviu1ochara.x inoizodi 2 cause de la forme de son museau, ce poisson allongé se 
caractérise de la façon suivante : hauteur du corps comprise 5,25 à 7 fois dans la longueur standard et longueur de la 
tête 2,8 B 3 fois. Tête 3,75 à 4,85 fois plus longue que large ; museau mesurant plus de la moitié de la longueur de 
la tête (53 à 58 5%). Mâchoire supérieure portant 2 canines h la partie antérieure, suivies de 18 à 27 dents devenant 
graduellement plus petites. Mâchoire inférieure armée d'une seule canine à la partie antérieure et de 17 à 23 dents 
latérales. Ecailles petites, fortement cténoïdes. Formule scalaire : 11,5-13,5 / 95-100 / 11-13 ; 7 4 5  ; 25-28. Taille 
maximale observée : 200 mm LS. 

Coloration : flancs et partie inférieure du corps blanc argenté, vert olive à la partie supérieure, sur le museau et 
sur la tête. Une bande longitudinale médiane foncée de l'oeil h la partie centrale de la caudale. Cette bande est 
surmontée d'une bande foncée commençant derrière la tête et rejoignant la ligne médiodorsale au niveau de la nageoire 
adipeuse et continuant jusqu'à la caudale. Une troisième bande médiodorsale joignant l'occiput et la partie postérieure 
de la base de la dorsale. Caudale portant 3 bandes obliques foncées sur chaque lobe. 

Distribution (fig. 21.2) : I .  monodi a été récolté dans quelques bassins côtiers du Sud Nigéria et du Cameroun 
(Cross, Ethiop, Wouri) (voir Thys van den Audenaerde, 1975). 
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Figure 2 1.5 - Ichtliyborirs inoriodi. 

Genre DISTICHODUS Müller & Troschel, 1845 

Les espèces du genre Distichodzis se caractérisent par leur corps haut et comprimé, par leurs écailles ct-Aioïdes et 
par leur ligne latérale située à mi-hauteur des flancs. Trois espèces sont représentées en Afrique de l'Ouest. 

CLÉ DES ESPÈCES 

- 1 1 à 12 écailles entre la ligne latérale et le processus écailleux de la nageoire ventrale ; 75 à 
86 écailles en ligne latérale ; bouche infere ; jeunes portant de nombreuses taches sur les 
flancs .............................................................................................. D. engycephalus 

- 12 a 15 écailles entre la ligne latérale et le processus écailleux de la nageoire ventrale ; 83 à 
94 écailles en ligne latérale ; bouche subterminale ; jeunes portant des bandes verticales 
sur les flancs .............................................................................................. D. rostratus 

- 18 a 20 écailles entre la ligne latérale et le processus écailleux de la nageoire ventrale ; 84 a 
97 écailles en ligne latérale ; bouche terminale ; jeunes portant de nombreuses taches sur 
les flancs ............................................................................................... D. brevipinnis 

KEY TO SPECIES 

1 - 11 to 12 scales between lateral line and base of ventral fin ; 75 to 86 scales in lateral line ; 
mouth inferior ;juveniles with numerous spots on the side .................. D. engycephalus 

- 12 to 15 scales between lateral line and base of ventral fin ; 83 to 94 scales in lateral line ; 
mouth subterminal ; juveniles with vertical bands across the sides .................. D. rostratus 

- 18 to 20 scales between lateral line and base of ventral fin ; 84 to 97 scales in lateral line ; 
mouth terminal ; juveniles with numerous spots on the sides ..................... D. brevipinnis 

2 

3 

Distichodontidae 243 



Figure 21.6 - Distribution géographique des espèces du genre Disticlzodzrs. 
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Distichodus engycephalus Günther, 1864 
(fig. 21.7) 

Distichodm roureei Pellegrin, 1906 (voir Boulenger, 1909). 

Description : hauteur du corps comprise 2,6 à 3,4 fois dans la longueur standard, et longueur de la tête 4 à 5,4 
fois. Longueur du pédoncule caudal égale ou un peu inférieure à sa hauteur. Museau arrondi à bouche nettement 
infère. Diamètre oculaire compris 3,5 (juvéniles) à 5,7 fois dans la longueur de la tête. Deux séries de dents à chaque 
mâchoire ; 14 à 18 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial. Formule scalaire : 15,5-16,5/75- 
86/15,5-17,5 ; 10-12 ; D : 22 à 27 ; A : 13 à 16. Ventrales insérées au niveau du cinquième ou du sixième rayon de 
la dorsale et n'atteignant pas l'origine de l'anale. Caudale écailleuse, fourchue, à lobes non arrondis à l'extrémité. 
Taille maximale observée : 400 mm LS. 

- -  

Figure 2 1.7 - Distichodus eizgyceplzalus (d'après Boulenger, 1907). 

Coloration : coloration générale grise, plus foncée sur le dos et plus claire sur le ventre. Partie supérieure de l'oeil 
rougeâtre, dorsale tachetée de noir. Les jeunes portent à l'extrémité du pédoncule caudal une tache noire qui déborde 
sur la partie centrale de la caudale. Ils portent également une tache orange suivie d'une tache noire sur la ligne latérale 
à hauteur de la pectorale. Leurs flancs sont marqués de petites taches noires allongées verticalement. 

Distribution (fig. 21.6) : cette espèce est connue dans le bassin du Niger en aval de Bamako, dans la Volta, 
I'Ogun, la Cross et le bassin du Tchad. Elle existe également dans les bassins du Wouri et du Nil. 

Distichodus rostratus Günther, 1864 
(fig. 21.8) 

Distickodi4s mzl-tiiii Steindachner, 1870 (voir Boulenger, 1909). 

Description : hauteur du corps 2,7 à 3,6 fois, longueur de la tête et 3,3 à 5,5 fois dans la longueur standard. 
Pédoncule caudal 0,7 à 1,l fois aussi long que haut. Museau arrondi 2 bouche subterniinale. Diamkre de l'oeil 
compris 3,3 (juvéniles) à 7 fois dans la longueur de la tête. Deux séries de dents à chaque m2choire. 12 à 15 
branchiospines à la partie inférieure du premier arc branchial. Foimule scalaire : 15,5-17,5 / 83-94 / 17,5-19,5 ; 12- 
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15. D : 21 à 26 ; A : I3 à 16. Caudale écailleuse, fourchue, à lobes arrondis. Taille maximale observée : 625 mm 
LS. 

Figure 21.8 - Distichodzrs rostrutzrs (d'après Boulenger, 1907). 

Coloration : coloration grisâtre plus ou moins foncée. Partie supérieure de la dorsale marquée de lignes noires 
formées par des séries de points sur les membranes inter-radiales. Les juvéniles portent des bandes transversales 
noiritres de longueurs irrégulières sur les flancs et, comme les jeunes de Distichodzu engycephuhrs, une tache noire à 
I'extrêmité du pédoncule caudal, une petite tache humérale noire et parfois une tache humérale orange. 

Distribution (fig. 21.6) : D. rosfrutus est réparti dans toute l'Afrique occidentale, depuis le SCnégal jusqu'au 
bassin tchadien. Comme les autres espèces du genre, il est cependant absent des bassins côtiers compris entre le sud 
de la Gambie et le bassin du Sassandra. L'espèce est également présente dans le bassin du Nil. 

Distichodus brevipinnis Günther ,  1864 
(fig. 21.9) 

Description : hauteur du corps et longueur de la tête comprises respectivement 2,3 à 3,6 et 3,2 à 4,7 fois dans la 
longueur standard. Pédoncule caudal 0,7 à 0,9 fois aussi long que haut. Museau arrondi à bouche subterminale. 
Diamètre oculaire compris 3,6 à 6,7 fois dans la longueur de la tête. Deux séries de dents à chaque mâchoire. 
Branchiospines au nombre de 11 2 14 2. la partie inférieure du premier arc branchial. Formule scalaire : 173-20,5/84- 
97/22,5-26,s ; 18-20. D : 19 à 24 ; A : 13 à 16. Caudale écailleuse, à lobes arrondis. Taille maximum observée : 
590 mm LS. 

Coloration : coloration grisâtre, foncée sur le dos et les flancs et plus claire à blanchâtre s u  le ventre. L'oeil est 
rougeâtre. Les maculatures noires sw les membranes inter-radiales de la nageoire dorsale ne sont pas aussi alignées 
que chez Distichodzrs rostrutus. Les jeunes portent sur les flancs des taches rondes OLI allongées verticalement. Ces 
taches sont irrégulièrement disposées. Les jeunes sont également marqués par une tache orangée sous le menton. 

Distribution (fig. 21.6) : cette espèce soudanienne est présente dans les bassins du Sénégal, de la Gambie, du 
Niger en aval de Bamako, de la Volta, ainsi que dans le bassin tchadien. Contrairement à D. rostrutus son aire de 
dispersion ne comprend pas la partie inférieure du bassin de la Volta et les autres bassins côtiers situés entre la 
Gambie et le delta du Niger. En dehors de l'Afrique occidentale son extension est limitée au Nil Blanc. 
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Figure 2 1.9 - Disticlzodiis brevipiizizis (d‘après Boulenger, 1907). 

Remarque : Holly (1928d : 184 : 1930a : 232) et Blache et al. (1964 : 106) ont signalé une quatrième espèce : 
Disticlzodzrs niloticris (Linné, 1762) en se basant sur quatre petits exemplaires capturés 5 Fort Archambault (Chari), 
dans l’El Beid et à Gamsaye (Logone). Aucun exemplaire n’ayant été signalé depuis lors et aucun exemplaire 
n’existant en collection, il faut considérer qu‘il s‘agit de petits spécimens de D .  breviyinnis et que D .  nilotictrs n’est 
pas présent dans la zone étudiée. 

Genre PARADISTICHODUS Pellegrin, 1922 

Le gense Paradistichodus ne comprend qu’une seule espèce. I1 se distingue du genre Distichodus pas sa forme 
plus allongée et pas la nageoire adipeuse non couverte d’kailles. Contrairement aux espèces du gense Nuiiiiochara.~ , 
Paradistichodus n’a pas le corps cylindrique inais comprimé latéralement. 

Paradistichodus dimidiatus (Pellegrin, 1904) 
(fig. 21.10) 

Natzrzoclzarm di~~~idiutzis Pellegrin, 1904 (voir Pellegrin, 1923 ). 
Disticlmiie urzsoigei Boulenger, 19 1 1. 
Parudistichodus elegaizs Pellegrin, 1922 (voir Reid & Sydenham, 1979). 

Description : espèce de petite taille au corps allongé, comprimé latéralement. La hauteur du corps et la longueur 
de la tête sont coinpsises 4 B 5 fois dans la longueur standard. Pédoncule caudal 1,2 à 2,5 fois plus long que haut. Le 
diamètre oculaire, légèrement supérieur à la longueur du museau, est compris 2,5 h 3,6 fois dans la longueur de la 
tête. La bouche est terminale et porte deux rangées de dents bicuspides à chaque m2choire. Ecailles cténoïdes. 
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Formule scalaire : 6,5-8,5/52-63/7,5-8,5. D : 16 à 19 ; A : 10 à 12. Pectorales plus courtes que la longueur de la 
tête. Nageoire adipeuse non écailleuse. Caudale écailleuse à la base, avec lobes pointus et égaux. Taille maximale 
observée : 76 mm LT. 

Figure 21.10 - Paradistirhodzrs dinzidiatzrs (d'après Lewis, 1974). 

Coloration : coloration bien caractérisée par la bande longitudinale noirâtre ressortant sur le fond jaune pâle du 
corps et par la tache noire située sur la dorsale. 

Distribution (fig. 21.2) : Gambie, Casamance, Corubal, Niger, Volta et bassin tchadien. 
I 

Genre NANNOCHARAX Günther, 1867 

Les espèces du genre Nannocharax se distinguent des autres Distichodontidae par une petite taille et une bouche 
courte et faiblement fendue ; les membranes branchiostèges sont soudées à l'isthme ; il y a au moins 35 écailles en 
ligne longitudinale ; une série de dents est présente à chaque mâchoire. Plusieurs espèces ont été décrites dans ce 
genre dont cinq sont connues de la zone considérée. 

CLÉ DES ESPECES 

1 -  

2 -  

Une bande longitudinale médiane sombre et continue, parfois constituée d'une série de 
petites taches sombres arrondies et à peu près contiguës, de la pointe du museau jusqu'à 
la caudale ; généralement le dos est uniformément brunâtre (parfois des bandes 
transversales) ; les pectorales n'atteignent pas le début des ventrales et l'origine de la 
dorsale se situe nettement avant le niveau de l'origine des ventrales ................................ 2 
Autre livrée ; des bandes transversales sur le dos ; en général les pectorales dépassent le 
début des ventrales et l'origine de la dorsale se situe derrière le niveau de l'origine des 
ventrales ..................................................................................................................... .3  

Bande sombre (chez les juvéniles souvent constituée d'une série de petites taches 
sombres et contiguës), située sur la ligne d'écailles de la ligne longitudinale médiane et 
s'allongeant sur les rayons médians de la caudale ; museau et nageoire anale courts ; ligne 
latérale souvent incomplète : 12 à 45 écailles en ligne latérale sur un total de 39 à 45 
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écailles ; 1 3  à 16 écailles autour du pédoncule caudal ; 1 3  à 3 écailles entre l'anus et 
l'origine de l'anale ........................................................................................ N. ansorgii - Bande longitudinale médiane sombre, plus large (constituée par les écailles de la ligne 
latérale et celles de la ligne d'écailles en -dessous) et avec les centres des écailles plus 
clairs ; cette bande se termine en une tache arrondie, située en partie sur la base de la 
caudale ; museau et nageoire anale longs ; 40 à 42 écailles en ligne latérale (parfois la 
dernière écaille n'est pas perforée) ; 11 à 12 écailles autour du pédoncule caudal ; I à 2 
écailles entre l'anus et l'origine de l'anale ............................................... N. latifasciatus 

3 - 7 à 11 barres transversales sur le dos .............................................................................. 4 - 3 à 4 barres transversales sur le dos ; 3 à 5 taches le long de la ligne latérale, liées ou non 
par une étroite bande longitudinale médiane sombre ; taille petite, corps allongé ; 46 à 50 
écailles en ligne latérale complète jusqu'à la base de la caudale ; 12 à 1 3  écailles autour du 
pédoncule caudal ; 4 à 5 écailles entre l'anus et le début de l'anale ; ventrales ne 
dépassant pas l'anus ....................................................................... N. lineomaculatus 

4 - Corps peu allongé ; 40-46 écailles en ligne latérale complète jusqu'à la base de la caudale ; 
2,5-6 écailles entre l'anus et l'origine de l'anale ; des taches individualisées le long de la 
ligne latérale pas toujours visibles (souvent cachées par des fasciatures ou marbrures sur 
les flancs) ; souvent une tache sombre sur l'adipeuse ; les autres nageoires (à l'exception 
des pectorales) le plus souvent marquées d'une ou deux bandes transversales foncées : 
12-1 6 écailles autour du pédoncule caudal (rarement 16) .............................. N. fasciatus - Corps très allongé ; 49-54 écailles en ligne latérale complète jusqu'à la base de la 
caudale ; 7-8 écailles entre l'anus et l'origine de l'anale ; 4-7 taches individualisées le long 
de la ligne latérale ; nageoires, y compris l'adipeuse, incolores, mais souvent une tache 
sombre à la base de chacun des lobes de la caudale et une petite tache sur la partie antéro- 
supérieure de la dorsale ; 14-16 écailles autour du pédoncule caudal ..... N. occidentalis 

KEY TO SPECIES 

1 -  

2 -  

Dark longitudinal median band, sometimes composed of a series of small, dark, round and 
nearly confluent blotches, from the tip of the snout on to base of caudal fin ; generally, 
the back is uniformly brownish (sometimes a number of transverse bands are visible) ; 
pectorals not reaching origin of ventrals and origin of dorsal situated well in advance of 
level of ventral fin .......................................................................................................... 2 
Other coloration ; transverse bands on the back ; pectorals generally reaching beyond 
the origin of ventrais and origin of dorsal fin situated behind the level of origin of ventrals .. 
.................................................................................................................................... 3 

Dark band (in young often composed of a series of small, dark and confluent blotches), 
situated on the longitudinal, median row of scales and ending on the median rays of caudal 
fin ; short snout and short anal fin; lateral line often reduced ; 12-45 scales in longitudinal 
series ; 13-1 6 scales on caudal peduncle ; 1.5-3 scales between anus and anal fin origin 

N. ansorgii 
Dark and large longitudinal median band (composed by the row of scales on lateral line and 
the row underneath) ; centres of the scales of this dark band having a clear colour and the 
dark band itself ending in a rounded dark blotch, partly situated on base of caudal fin ; long 
snout ; long anal fin ; 40-42 scales in complete lateral line (sometimes with one scale not 
perforated) ; 11-12 scales on caudal peduncle ; 1-2 scales between anus and anal fin 
origin ................................................................................................... N. latifasciatus 

................................................................................................................... 
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3 - 7-1 1 transverse bands on the back ................................................................................ 4 - 3-4 transverse bands on the back ; 3-5 blotches along the lateral line, connected or not by 
a fine, dark, longitudinal median band ; small sized ; 46-50 scales in complete lateral line to 
caudal fin base ; 12-1 3 scales on caudal peduncle ; 4-5 scales between anus and anal fin 
origin ; ventral not reaching beyond anus ........................................ N. lineomaculatus 

- Body slightly elongated ; 40-46 scales in complete lateral line to caudal fin base ; 2.5-6 
scales between anus and anal fin origin ; individual blotches along the lateral line, not 
always visible (often hidden by irregular fascia on flanks of body) ; often dark blotch on 
adipose fin ; other fins (except pectorals) mostly marked by one or two dark, transverse 
bands ; 12-1 6 (rarely 16) scales on caudal peduncle .................................... N. fasciatus - Body well elongated ; 49-54 scales in complete lateral line to base of caudal fin ; 7-8 scales 
between anus and origin of anal fin ; 4-7 individual blotches along the lateral line ; fins, 
including the adipose fin, not coloured, but often a dark blotch on base of each caudal fin 
lobe and a small, dark blotch on the anterior upper part of the dorsal fin ; 14-16 scales on 
caudal peduncle .................................................................................. .N. occidentalis 

4 

Nannocharax ansorgii Boulenger, 191 1 
(fig. 21.11) 

Hemig~tnnnzorha~-tlspolli Roman, 1966 (voir Coenen & Teugels, 1989). 

Description : le corps est relativement court et comprimé IatéraIement. Le museau est pointu et la bouche 
terminale. Longueur de la tête 22,9-31,8 9% LS. 10-14 dents bicuspides à la mâchoire supérieure. 5-6 écailles en 
ligne transversale entre le début de la dorsale et la ligne latérale et 6,5433 écailles en ligne longitudinale médiane 
entre le niveau postérieur de l'adipeuse et celui de la base de la caudale. La ligne latérale n'est pas toujours complète : 
dans les bassins de la Gambie et ceux de Guinée Bissau et Sierra Leone, elle est complète ou presque (37-45 écailles 
en ligne latérale sur un total de 42-45 écailles en ligne longitudinale médiane) tandis que pour les autres bassins 
(Sénégal, Niger-Bénoué, Tchad, Bandama, Comoé, Volta et Pra) elle est presque toujours incomplète (1 2-44 écailles 
en ligne latérale sur un total de 39-45 écailles en ligne longitudinale médiane). Une diminution progressive du 
nombre d'écailles autour du pédoncule caudal de 16 à 13, est observée de l'ouest à l'est. Dorsale : 11-14 ; Anale : 8- 
12 ; Pectorales 10-13 ; Ventrales : 8-10. 7 à 10 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial. 
Taille maximale observée : 37 mm LS. 

Figure 21.1 1 - Nannochai-as ansoigii. 
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Coloration : les spécimens préservés présentent une bande longitudinale médiane brunâtre, allant du bout du 
museau jusqu'à la caudale. Chez les juvéniles, cette bande est souvent composée dune série de petites taches 
arrondies et contiguës sur les flancs. La coloration du corps est jaunâtre et le dos est en général uniformément 
brunâtre (parfois on p distingue une dizaine de barres transversales). Les nageoires sont incolores (rosées sur le 
vivant), mais la dorsale est parfois marquée de 2-3 bandes transversales. 

Distribution (fig. 21.14) : N .  unsoi-gii est surtout présent dans les hauts bassins du Sénégal et de la Gambie, du 
Géba et du Culufi (Guinée Bissau), du Waanje (Sierra Leone), du Niger (+ Bénoué), du Bandama (Côte d'Ivoire), du 
Comoé (Cate d'Ivoire / Burkina Faso), de la Volta (Burkina Faso / Ghana), du Pra (Ghana) et du Chari-Logone 
(Tchad-Cameroun-République Centrafricaine). 

Nannocharax lafifasciatus Coenen Ei Teugels, 1989 
(fig. 21.12) 

Description : le corps est comprimé latéralement, le museau long et large, la bouche terminale. Les yeux ont une 
position latérale. La distance interorbitaire est grande (21,2-249 % de la longueur de la tête) et la tête est allongée 
(longueur de la tête 28.4-32,l 9% LS). 12-16 dents bicuspides à la mdchoire supérieure ; 5 - 5 3  écailles en ligne 
transversale entre le début de la dorsale et la ligne latérale et 6-8 écailles en ligne longitudinale médiane entre le 
niveau de la partie postérieure de l'adipeuse et celui de la base de la caudale. L'anale est allongée. Dorsale : 12-14 ; 
Anale : 13-15 ; Pectorales : 10-12 ; Pelviennes : 9-10. 5 à 7 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc 
branchial. Taille maximale observée : 49 nun LS. 

Figure 21.12 - Nunnochui-u,u lirtijïusciutus (d'après Coenen & Teugels, 1989). 

Coloration : les spécimens préservés présentent une bande longitudinale médiane sombre allant du bout du museau 
jusqu'à la base de la caudale oÙ elle se tesmine en une tache lurondie plus large. La coloration du corps est brun- 
jaundtre clair et la surface dorsale de la tête et le dos sont bruns. I1 y a également une zone ventrale de pigmentation 
brunâtre, de l'anus jusqu'8 la partie postérieure de la nageoire anale. Souvent cette zone de pigmentation s'étend 
antérieurement jusqu'8 l'interieur de la base des ventrales. Les nageoires sont grisâtre clair, à l'exception de la caudale 
qui présente deux zones de pigmentation grisâtre-brunâtre, une dans la partie antéro-extérieure de chaque lobe. 
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Distribution (fig. 21.14) : N. larifnscintzrs a été trouvé de la rivière Oshun jusqu'à la rivière Cross (Nigéria / 
Cameroun). 

Nannocharax lineomaculatus Blache & Miton, 1960 
(fig. 21.13) 

Nannocharas niloticils gracilis Daget, 1954 (partirn) (voir Coenen, 1990). 
Naniiocharm iiiloticirs tckadensis Blache & Miton, 1961 (partini) (voir Coenen, 1990). 

Description : le corps est allongé et d'une faible hauteur. Le museau est obtusément pointu et la bouche 
subterminale. Les yeux sont petits et la distance interorbitaire assez élevée (19,6-22,5 '% de la longueur de la tête). 
Longueur de la tête 13,l-25,2 % LS. 11-12 dents bicuspides à la mâchoire supérieure. 3 3 - 4 3  écailles en ligne 
transversale entre le début de la dorsale et la ligne latérale et 9-1 1 3  écailles en ligne longitudinale médiane entre le 
niveau de la partie postérieure de l'adipeuse et celui de la base de la caudale. Dorsale : 11-12 ; Anale : 9-10 ; 
Pectorales : 12-13 ; Pelviennes : 8. 7 à 10 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial. Taille 
maximale observée : 39,2 mm LS. 

Figure 21.13 - Narinochcira.\- li~zeomaculatus. 

Coloration : les spécimens préservés présentent une ligne brune allant du museau à l'oeil et 3 à 5 taches 
lenticulaires le long de la ligne latérale, liées ou non par une étroite bande longitudinale médiane sombre depuis 
l'opercule jusqu'à la base de la caudale. I1 y a 3-4 bandes transversales sur le dos : la première, derrière l'occiput, n'est 
pas toujours bien visible : la deuxième se trouve au début de la dorsale, la troisième entre la dorsale et l'adipeuse et la 
quatrième juste après l'adipeuse. Les nageoires sont incolores, mais le plus souvent on distingue une tache sombre à 
la base de chaque lobe de la caudale. 

Distribution (fig. 21.14) : l'espèce est présente dans les hauts bassins du Niger (i- Bénoué) et du Chari-Logone 
(Tchad). 

Nannocharax occidentalis Daget, 1959 
(fig. 21.15) 

Nanizocharrix niloticirs gracilis Daget, 1954 (partim) (voir Daget, 1959). 
Naniioclzarax niloticirs occidentalis Daget, 1959 (voir Daget, 1961 ). 
Nrirznockurm niloticirs tclirideiisis Blache & Wliton, 1961 (partini) (voir Coenen, 1990). 
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+ N .  ansorgii a N. unifasciatus 
A N .  axelrodi 0 N .  po  wellì 

Figure 2 1.14 - Distribution géographique des espèces des genres Nunizochumx, Numueth iop  et Neolebius. 



Description : le corps est allongé et d'une faible hauteur. Le museau est arrondi et la bouche subterminale. Les 
yeux ont une position dorso-latérale et la distance interorbitaire est petite (11,4-16,1 9% de la longueur de la tête). 
Longueur de la tête 22,8-25,9 5% LS. 8-9 dents bicuspides à la mâchoire supérieure. 4,5-53 écailles en ligne 
transversale entre le début de la dorsale et la ligne latérale et 10-12,5 écailles en ligne longitudinale médiane entre le 
niveau de la base postérieure de l'adipeuse et celui de la base de la caudale. Une population du delta du Niger au 
Nigéria diffère par un nombre réduit d'écailles en ligne latérale (45-47 contre 49-54). Dorsale : 13-14 ; Anale : 9-10 ; 
Pectorales : 13-16 ; Pelviennes : 9-10. 8 à 10 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial. Taille 
maximale observée : 58,4 mm LS. 

Figure 2 1.15 - Nurinocharux occideiltulis. 

Coloration : les spécimens préservés présentent 4 à 7 taches arrondies ou oblongues le long de la ligne latérale. 
Sous la ligne latérale, une série longitudinale de petites taches est souvent visible chez des spécimens de grande 
taille. I1 y a 7 à 11 bandes transversales sur le dos. Les nageoires sont incolores, mais souvent on distingue une 
tache sombre à la base de chaque lobe de la caudale. Parfois une petite tache sombre est visible sur la partie antéro- 
supérieure de la dorsale. 

Distribution (fig. 21.14) : N .  occidenfalis est présent dans le Niger moyen et supérieur et le Chari-Logone. 

Nannocharax fasciafus Günther, 1867 
(fig. 21.16) 

Nannoc1zara.r seyboldi Schultz, 1942 (voir Coenen, 1990). 
Nai~izncharm gobioides Roman, 1966 (voir Coenen, 1990). 

Description : le corps est relativement court et plutôt subcylindrique. Le museau court est obtus et la bouche 
infère. Les yeux ont une position latérale. Longueur de la tête 23,3-27,3 %LS. 7-1 1 (moyenne 8) dents bicuspides à 
la mâchoire supérieure . 4-5,5 écailles en ligne transversale entre le début de la dorsale et la ligne latérale et 6-1 1 
écailles en ligne médiane entre le niveau de la partie postérieure de l'adipeuse et celui de la base de la caudale. 
Dorsale: 11-14 ; Anale : 8-12 ; Pectorales : 12-18 ; Pelviennes : 8-10. 10 à 13 branchiospines sur la partie 
inférieure du premier arc branchial. Taille maximale observée : 65,6 mm LS. 

Coloration : les spécimens préservés présentent une coloration assez variable : jaunâtre, en général, avec 6-1 1 
barres transversales sombres sur le dos et des fasciatures sombres et irrégulières sur les flancs. Des taches 
individualisées sombres sont visibles le long de la ligne latérale (comme chez N .  occidentalis ), au moins quand elles 
ne sont pas cachées par les fasciatures irrégulières ou par une bande longitudinale médiane sombre (surtout dans les 
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bassins côtiers de la Guinée, de la Sierra Leone et du Libéria). La région ventrale des flancs et la surface ventrale du 
coips sont jaunâtres. Les nageoires sont souvent marquées de points ou de taches noires formant 2-3 bandes 
transversales, parfois irrégulières : on en trouve 2 sur la dorsale et sur la caudale. et en général, une sur l'anale et sur 
les ventrales. L'origine de l'anale est souvent marquée d'une tache sombre et l'adipeuse est généralement pourvue 
d'une tache sombre et arrondie, surtout chez des exemplaires de grande taille. Sur le vivant, la pointe de la dorsale est 
rouge chez les adultes. 

Figure 2 1.16- Numiochar.n~~asciattis. 

Distribution (fig. 21.14) : dans la zone considérée, nous avons trouvé N .  fasciatirs dans le Sénégal, le Konkouré, 
le Kolenté (Guinée), le Little Scarcies, le Waanje (Siein Leone), le St Paul, le St John, le Cess (Libéria), le Haut 
Cavally, le Haut Sassandra, le Bandama, la Mé, la Comoé, la Bia (Côte d'Ivoire), le Pra, la Volta (Ghana), le Niger 
(+Bénoué), la Cross (Nigéria) et le bassin tchadien. 

Genre NANNAETHIOPS Günther, 1871 

Le genre Nanriaetliiops est monospécifique, il se distingue du genre très voisin Neolebias par la ligne latérale 
toujours complète. 

Nannaethiops unitaeniatus Günther, 1871 
(fig. 21.17) 

Description : petit poisson allongé, comprimé latéralement. Pédoncule caudal une B une fois et demi plus long 
que haut. Bouche telminale dont les maxillaires atteignent le bord antérieur de l'oeil. Deux séries de dents bicuspides 
B chaque mâchoire, deux i trois dents ?i l'angle supérieur du maxillaire. D : 11-16, toujours suivie par une nageoire 
adipeuse ; A : 10. Ecailles ctCnoïdes, 32 ?i 36 en ligne longitudinale. Ligne latérale toüjours complète. Taille 
maximale observée : 62 mni LT. 

Coloration : la partie supérieure du corps est gris olivâtre et la partie inférieure jaune blanchâtre. Une bande 
latérale foncée s'étend de l'oeil ?i la nageoire caudale, elle est située SUT le tiers idéiieur des écailles de la ligne latérale 
et sur les deux tiers supérieurs de la ligne d'écailles immédiatement inférieure. Bande foncée au milieu de la caudale et 
tache noire B l'extrémité de la dorsale. 
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Distribution (fig. 21.14) : cette petite espèce peu répandue en Afrique occidentale est connue au Nigêria (Niger, 
Cross). En dehors de cette zone, elle existe au Cameroun, au Gabon, au Congo et dans la partie inférieure du bassin 
du Zaïre. 

Figure 21.17 - Nannaetliiops zrnitaerziafus. 

Genre NEOLEBIAS Steìndachner, 1895 

Le genre Neolebins comprend neuf espèces dont quatre sont présentes en Afrique occidentale. Ces petites espèces 
sont très populaires en aquariophilie. 

CLÉ DES ESPECES 

Ces quatre espèces se distinguent facilement l'une de l'autre par leur coloration. 
.. - - - 

- 

Une barre verticale noire à la base de la nageoire caudale ................................... N. ansorgrr 
Une bande longitudinale noire de l'oeil à la nageoire caudale ...................... N, unifasciatus 
Une fine bande longitudinale noire interrompue au-dessus de la nageoire anale.. N. axelrodi 
Une à quatre taches vertes iridescentes (poissons vivants) ou noires (en collection) sur les 
flancs ............................................................................................................... N. powelli 

KEY TO SPECIES 

The four species from Western Africa are easily distinguished by their coloration. 

- 
- - - 

A vertical bar at the base of caudal fin ................................................................ N. ansorgii 
A longitudinal black band extending to caudal fin ....................................... N. unifasciatus 
A longitudinal black stripe interrupted above anal fin .......................................... N. axelrodi 
1 to 4 iridescent green spots on the sides in living fish, blackish in preserved specimens ....... 

N. powelli ........................................................................................................................ 
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Neolebias ansorgii Boulenger, 191 2 
(fig. 21.18) 

Neolebias Imdgrafi Ahl, 1918 (voir Poll & Gosse, 1963). 
Naniiaethiops geisleri Hoedeman, 1956 (voir Daget, 1980). 

Description : hauteur du corps et longueur de la tête comprises entre 3,1 et 3,s fois dans la longueur standard. 
Pédoncule caudal 1,3 à 15 fois plus long que haut. Museau arrondi contenu 4,5 à 4,7 fois dans la longueur de la 
tête ; oeil plus grand que le museau et compris 3 à 3,5 fois dans la longueur de la tête. Bouche terminale, maxillaire 
atteignant le niveau du bord antérieur de l'oeil. Deux séries de dents à chaque mâchoire, les externss bicuspides, les 
internes coniques ; dents maxillaires toujours présentes. D : 10 2 12 ; nageoire adipeuse le plus souvent absente ; pas 
d'appendice écailleux à la base des ventrales. Ecailles au nombre de 31 à 34 en ligne longitudinale. Ligne latérale 
interrompue, comptant 3 à 5 écailles percées. Taille maximale observée : 26 nini LS. 

Figure 21.18 - Neolebias ansorgir. 

Coloration : une bande foncée de l'opercule à l'extrémité du pédoncule caudal qui s'étend en hauteur sur quatre 
rangées d'écailles. Une bande verticale noire à l'extrémité du pédoncule caudal. Sur les spécimens en collection, le 
corps est brunâtre et la bande latérale est légèrement plus foncée. Sur les spécimens vivants, les flancs sont dorés, la 
bande latérale montre des reflets verdâtres et les nageoires sont rougeâtres. 

Distribution (fig. 21.14) : cette espèce est peu connue en Afrique occidentale. Elle a été capturée au Bénin et dans 
le sud du Nigéria (bassin du Niger) ; elle est plus commune au Cameroun, au Gabon et dans la région inférieure du 
Zaïre. 

Neolebias unifasciatus Steindachner, 1894 
(fig. 21.19) 

Neolebias utzivittatirs Boulenger, 1899. 
Nannaethiops aizgzrstoliizea Nichols, 1923 (voir Poll & Gosse, 1963). 
NaiitiocRarav slzarieiisis Fowler, 1949 (voir Blache et al., 1964). 
Naiiiiaethiops ut?itaeriiatzu (pion Giinther) : la plupart des mentions d'Afrique Occidentale sauf les exemplaires du Nigéria. 



Description : hauteur du corps et longueur de Ia tête comprises respectivement 2,75 à 3,8 et 1,8 ri 2,2 fois dans la 
longueur standard. Pédoncule caudal 1,2 B 1 ,S fois plus long que haut. Museau arrondi plus petit que l'oeil. Bouche 
terminale, maxillaire n'atteignant pas le niveau du bord antérieur de l'oeil et portant deux à trois dents bicuspides à 
l'angle supérieur. Deux rangées de dents à chaque mâchoire, bicuspides sur la rangée exteme, coniques sur la rangée 
inteme. D : 12 à 15 ; A : 10 à 11. Nageoire adipeuse parfois présente mais généralement absente. Ecailles au nombre 
de 33 B 35 en ligne longitudinale ; 6 à 9 écailles percées en ligne latérale. Taille maximale observée : 42 mm LS. 

Figure 21.19 - Neolebias unifasciatzw. 

Coloration : coloration générale brun olive, plus foncée B la partie supérieure des flancs et sur le dos. Bande 
latérale foncée de l'extrémité du museau B l'extrémité du pédoncule caudal se terminant par une petite tache noire 
arrondie. La bande horizontale foncée est localisée sur la moitié inférieure de la rangée d'écailles correspondant à 
l'emplacement de la ligne latérale et sur la moitié supérieure de la rangée immédiatement inférieure. 

Distribution [fig. 21.14) : cette espèce est répartie dans toute l'Afrique occidentale depuis la Gambie jusqu'au 
bassin tchadien (sauf le bassin du fleuve Sénégal). Elle est également présente au Cameroun, au Gabon et en 
République Centre-Africaine [Bassin du Tchad et de l'Oubangui). 

Neolebias axelrodi Poll & Gosse, 1963 
(fig. 21.20) 

Description : hauteur du corps et longueur de la tête comprises respectivement 3,9 et 3 fois dans la longueur 
standard. Pédoncule caudal 1,s fois plus long que haut. Museau arrondi plus court que l'oeil. Bouche terminale, 
maxillaire n'atteignant pas le niveau du bord antérieur de l'oeil. Deux rangées de dents à chaque mâchoire, les extemes 
bicuspides et les internes coniques. Maxillaire portant 3 dents B l'angle supérieur. D : 14 ; A : 11 : nageoire adipeuse 
absente. Ecailles au nombre de 32 en ligne longitudinale et 16 autour du pédoncule caudal. Ligne latérale réduite aux 
cinq écailles antérieures. Taille maximale observée : 18,3 mm LS. 
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Figure 21.20 - Neolebias osehodi (modifié d'après Poll & Gosse, 1963). 

Coloration : les spécimens préservés en alcool ont un corps clair avec une bande longitudinale brune depuis 
l'opercule jusqu'au milieu du pédoncule caudal oÙ elle s'atténue fortement. La limite supérieure de cette bande latérale 
est située au milieu de la rangée d'écailles correspondant 2 la ligne latérale. Nageoires incolores. 

Distribution (fig. 21.14) : cette espèce très peu connue n'a été récoltée qu'au Nigéria, à proximité de Lagos 
(holotype et paratype) et dans la rivière Azumini à Azumini (6 spécimens). 

Neolebias powelli Teugels & Roberts, 1990 
(fig. 2 1 .2 1) 

Figure 21 2 1  - Neolebius powelli (d'après Teugels & Roberts, 1990). 
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Description : hauteur du corps 4,O à 4,4 dans la longueur standard ; longueur de la tête 3,2 à 3,5 dans la 
longueur standard. Pédoncule caudal 1,5 à 1,7 plus long que haut. Museau court ; bouche terminale, maxillaire 
n'atteignant pas le niveau du bord antérieur de l'oeil. Deux rangées de dents à chaque mâchoire, les externes 
bicuspides, les internes coniques. 14 à 18 dents extérieures et 10 à 15 dents intérieures à la mâchoire inférieure ; 14 
à 16 dents extérieures et 12 à 16 dents intérieures à la mâchoire supérieure. D : 11 à 12 ; A : 9 à S O  ; nageoire 
adipeuse absente. 32 à 36 écailles cténoïdes en ligne longitudinale, 16 écailles autour du pédoncule caudal. Ligne 
latérale généralement absente, parfois présente sur les 4 à 5 écailles antérieures. Taille maximale observée : 16,2 mm 
LS . 

Coloration : les spécimens vivants et préservés sont reconnaissables à la présence d'une à quatre (généralement 
trois) taches sur les flancs. Sur le vivant ces taches sont émeraudes à turquoise-vert. Sur les exemplaires préservés 
elles sont noirâtre. 

Distribution (fig. 21.14) : cette espèce n'est connue que du delta du Niger au Nigéria. 
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22 . ClTHARlNlDAE 

Jean-Pierre GOSSE 

La famille des Citharinidae est voisine de celle des Distichodontidae. Elle comprend des Poissons de grande taille 
au corps haut et comprimé latéralement. 

CLÉ DES GENRES 

1 - Ecailles cténoïdes ; corps marqué de deux larges bandes transversales noires ................ 
.................................................................................................................. Citharidium 

- Ecailles cycloïdes ......................................................................................................... 2 

- Ecailles grandes ; 50 a 56 écailles en ligne longitudinale ; 7 à 8 entre la ligne latérale et la 
base des ventrales .................................................................................... Cifharinops - Ecailles petites ; plus de 60 écailles en ligne longitudinale ; plus de 12 entre la ligne 
latérale et la base des ventrales ..................................................................... Citharinus 

2 

KEY TO THE GENERA 

1 - Scales strongly denticulate ; two large oblique blackish bands across the sides ................ 
.................................................................................................................. Citharidium 

- Scales cycloid ............................................................................................................. 2 

- Scales large ; 50 to 56 in longitudinal line ; 7 to 8 between lateral line and ventral fin ............. 

- Scales small ; more than 60 in longitudinal line ; more than 12 between lateral line and 
ventral fin .................................................................................................... Cifharinus 

2 
................................................................................................................. Cifharinops 



Genre ClTHARlDlUM Boulenger, 1902 

Ce genre ne comprend qu'une seule espèce bien caractirisée par ses écailles cténoïdes. 

Citharidium ansorgii Boulenger, 1902 
(fig. 22.1) 

Description : le corps est élevé et comprimé latéralement, sa hauteur comprise 1,7 à 2,2 fois et la longueur de la 
tête 2,8 à 3,3 fois dans la longueur standard. Le pédoncule caudal est 0,8 à 0,9 fois aussi long que haut. La bouche 
est terminale et ornée de dents fines sur une seule rangée à chaque mâchoire ; le museau est plus long que le 
diamètre de l'oeil. Celui-ci est muni dune petite paupière adipeuse. D : 17 à 19 ; A : 19 à 22. Les pectorales sont 
courtes et mesurent environ la moitié de la longueur de la tête. Les ventrales, plus longues que les pectorales, portent 
un appendice écailleux à leur base. Les écailles cténoïdes ne portent pas sur leur bord postérieur de denticulations, 
mais des rides saillantes parallèles prolongées sur le bord par des saillies épineuses. Formule scalaire : 12,5/46- 
51/14,5-16,5 ; 12,5. Taille maximale observée : 586 mm LS. 

Figure 22.1 - Citliaridinm ansorgii (d'après Daget, 1954). 

Coloration : le corps est jaunâtre avec de légères ponctuations noires irrégulières. I1 existe deux bandes noir 
bleuâtre obliques, l'une entre le devant de la dorsale et la ventrale, l'autre entre l'adipeuse et l'anale. Les pectorales 
sont jaunes, les autres nageoires sont noires. 

Distribution (fig. 22.3) : cette espèce n'est connue que du bassin du Niger. 
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Genre CITHARINOPS Daget, 1962. 

Le genre Citharinops, très voisin du genre Cithariiius, ne comprend qu'une seule espèce, plus allongée que celles 
des genres Citliai-idirnn et Citharinus. 

Citharinops distichodoides (Pellegrin, 191 9) 
(fig. 22.2) 

Citharirzus distichodoides Pellegrin, 19 19. 
Citliariizus thonlusi Pellegrin, 1924. 

Description : la hauteur du corps et la longueur de la t&te sont respectivement comprises 2,2 2 2,7 fois et 3,O à 
3,7 fois dans la longueur standard. Le pédoncule caudal est 0,7 à 1,l fois aussi long que haut. La tête est 1.6 à 2,O 
fois aussi longue que large. Le museau, court, mesure 1,0 à 1,7 fois le diamètre de l'oeil. Celui-ci est pourvu dune 
paupière adipeuse. D : 16 à 19 ; A : 20 à 23. La pectorale mesure environ la moitié de la longueur de la tête. La 
nageoire adipeuse ne mesure que 0,3 2 0,7 fois sa distance à la dorsale. La caudale, aux lobes égaux, s'arrondit à 
l'extrémité chez les adultes. Les écailles sont cycloïdes. Formule scalaire : 73-9,5/50-56/10,5-12,5 ; 75-12,5. 
Taille maximale observée : 840 mm LS. 

Figure 22.2 - Citliariizops distichodoides (d'après Letvis, 1974). 

Coloration : la livrée générale est argentée avec des lignes noires longitudinales entre les rangées d'écailles. 
L'adipeuse est noirâtre. Les nageoires sont gris bleuté sauf chez les juvéniles dont la partie antérieure de l'anale et la 
partie inférieure de la caudale sont rouges. 

Distribution [fig. 22.3) : on distingue deux sous-espèces ; C. distichodoides distichodoides (Pellegrin, 1919) 
n'est connu que du Tchad, C. distichodoides thornasi (Pellegrin, 1924) se trouve dans les bassins du Niger et de la 
Volta. 
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C. ansorgii C. distichodoides 

Figure 22.3 - Distribution géographique des espèces des genres Citharidium, Citlzarinops et Citharinus. 
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Genre CITHARINUS Cuvier, 181 7 

Le genre Citlzarinus compte sept espèces dont trois sont présentes en Afrique de l'Ouest. Ces Poissons de très 
grande importance économique dans toute l'Afrique ont une croissance rapide et se nourrissent de vase organique. 

CLÉ DES ESPECES 

1 - Base de l'adipeuse plus longue que la distance la séparant de la dorsale ; 23 a 26'rayons a la 
nageoire anale .................................................................................................. C. ,/atus - Base de l'adipeuse plus courte que la distance la séparant de la dorsale ; 26 a 30 rayons a la 
nageoire anale ............................................................................................................ 2 

.......................................................................................................... C. eburneensis 

................................................................................................................... C. citharus 

2 - 68 a 73 écailles en ligne longitudinale ; 13 a 14 entre la ligne latérale et la ventrale ............... 

77 a 92 écailles en ligne longitudinale ; 17 à 20 entre la ligne latérale et la ventrale .............. - 

KEY TO THE SPECIES 

1 - Base of adipose fin longer than distance between adipose and dorsal ; 23 to 26 anal rays .... 
........................................................................................................................ C. latus - Base of adipose fin shorter than distance between adipose and dorsal ; 26 to 30 anal rays 
.................................................................................................................................... 2 

2 - 68 to 73 scales in longitudinal line ; 13 to 14 between lateral line and ventral fin ................... 
.......................................................................................................... C. eburneensis - 77 to 92 scales in longitudinal line ; 17 to 20 between lateral line and ventral fin .......... 

C. citharus ................................................................................................................... 

Citharinus latus Müller & Troschel, 1845 
(fig. 22.4) 

Description : la hauteur du corps et la longueur de la tête sont comprises respectivement 1,6 à 1,9 et 3,3 à 4,3 
fois dans la longueur standard. Le pédoncule caudal est 0,6 à 0,s fois aussi long que haut. Le museau, court, mesure 
0,9 à 1,5 fois le diamètre oculaire qui est compris 3,9 à 6 fois dans la longueur de la tête. L'oeil est protégé par une 
petite paupière adipeuse. D : 20 à 23 ; A : 23 à 26. La base de l'adipeuse mesure 1,4 à 2 fois sa distance à la 
dorsale rayonnée. La pectorale est pointue est fait 0,6 à 0,85 fois la longueur de la tête et est de risme longueur que 
la ventrale qui est insérée en avant du niveau de la base de la dorsale. La caudale est fourchue. Formule 
scalaire : 17,5-1S,5/59-71/1S.5-19,5 ; 133-15,5. Taille maximale observée : 550 mm LS. 

Coloration : le corps est blanc argenté ; la base de la nageoire adipeuse est gris noiratre ; les ventrales et l'anale 
sont rouges sauf en leur partie basale. Le lobe inférieur de la caudale est rouge. 

Distribution (fig. 22.3) : l'espèce est connue du Sénégal, de la Casamance, du Niger, de la Volta, du bassin 
tchadien et de certaines rivières côtière de Guinée Bissau, du Togo et du Bénin. Elle est également présente dans le 
Nil et le lac Mobutu Sese Seko. 
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Figure 22.4 - Cithzarimrs latirs (d'après Boulenger, 1907). 

Citharinus eburneensis Daget, 1961 
(fig. 22.5) 

Figure 22.5 - Citlinrinio ebumeensis. 
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Description : chez cette espèce, très voisine de C. cithal-us, la hauteur du corps n'est comprise que 1,s à 2,l fois 
dans la longueur standard (exemplaires de plus de 100 mm). D : 18 B 21 : A : 26 B 30. La base de la nageoire 
adipeuse est plus courte que la distance qui la sépare de la dorsale rayonnée. Les écailles sont nombreuses, 68 à 73 en 
ligne longitudinale et 13 à 14 entre la ligne latérale et le processus écailleux des ventrales. Taille maximale 
observée : 175 mm LS. 

Coloration : le corps est argenté, les nageoires grises hoimis l'anale et le lobe inférieur de la caudale qui sont 
rouges. 

Distribution (fig. 22.3) : l'espèce ne semble être connue que des rivières côtières de Côte d'Ivoire. 

Citharinus citharus (Geoffroy Saint-Hilaire, 1809) 
(fig. 22.6) 

Sei-i-asabnz~s citliai-us Geoffroy Saint-Hilaire, 1809. 

Description : la hauteur du corps et la longueur de la tête sont respectivement comprises 1,s à 2,7 et 3,O à 4,1 
fois dans la longueur standard. Le pédoncule caudal est 0,7 à 1,4 fois aussi long que haut. Le museau, court et 
légèrement proéminent, comprend 0,7 à 1,6 fois le diamètre oculaire qui est contenu 3,7 à 6,1 fois dans la longueur 
de la tête. L'oeil est protégé par une petite paupière adipeuse. D : 17 à 21 ; A : 26 B 31. La base de l'adipeuse, 
courte, est comprise 0,5 à 0,s fois dans la distance qui la sépare de la dorsale rayonnée. L'oeil est protégé par une 
petite paupière adipeuse. La pectorale est contenue 0,5 à 1,l fois dans la longueur de la tête. Formule 
scalaire : 22,5-25,5/77-92/22,5-25,5 ; 17,5-20,5. Taille maximale observée : 580 mm LS. 

Figure 22.6 - Cit~zarinus cit/zanls (d'après Boulenger, 1907). 
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Coloration : le corps est argenté ; les nageoires pectorales et le lobe supérieur de la caudale sont grisâtres ; le 
lobe inférieur de la caudale et l'anale sont rouges. La partie basale de la dorsale adipeuse est noirâtre. 

Distribution (fig. 22.3) : C. citharzrs citlzarzis Geoffroy Saint-Hilaire, 1809 est commun dans les grands bassins 
soudaniens : Sénégal, Gambie, Niger, Volta, Ouémé et Tchad ; C. cithariis intermedius Worthington, 1932 est 
endémique du lac Turkana. 

RÉFÉRENCES concernant les ClTHARlNlDAE 

DAGET (J.), 1962. - Le genre Citharidizrm (Poissons, Characiformes). Bull. I.F.A.N., 24 (2) : 505-522. 
DAGET (J.), 1962. - Le genre Citharinus (Poissons, Characiformes). Rev. Zool. Bof. a@., 66 (1-2) : 81-106. 
DAGET (J.), 1963. - Sur plusieurs cas probables d'hybridation naturelle entre Citharidizim ansorgii et Citharinzis 
distichodoides. M h .  I.F.A.N., 68 : 81-83. 
DAGET (J.), 1966. - Taxonomie numérique des Citharinidae (Poissons, Characiformes). BirZZ. Mzis. nariz. Hist. nat., 
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23 . CYPRINIDAE 

Christian LÉVÊQUE 

Les poissons appartenant à la famille des Cyprinidae ont le corps recouvert d'écailles cycloïdes et la tête nue. Les 
nageoires rayonnées sont présentes et bien développées, mais il n'y a pas de nageoise adipeuse. La bouche protractile 
est dépourvue de dents, et il peut exister une ou deux paires de barbillons plus ou moins développés. Les os 
pharyngiens inférieurs, très développés, portent des dents peu nonibreuses disposées sur 1, 2 ou 3 rangées. Cette 
famille est représentée dans les eaux douces européennes, asiatiques, africaines, ainsi qu'en Amérique du Nord et 
Centrale. 

CLÉ DES GENRES 

1 -  

2 -  

- 

3 -  

4 -  

5 -  

6 -  

- 

9 rayons branchus ou plus à la nageoire anale ............................................................... 2 
8 rayons branchus ou moins de 8 à la nageoire anale ..................................................... 4 

Nageoire dorsale débutant un peu en arrière de l'origine de la nageoire anale ; ventre 
caréné ; 2,5 écailles entre la ligne latérale et le milieu du ventre, juste en avant des ventrales 
............................................................................................................. Chelae thiops 
Nageoire dorsale débutant nettement en avant de l'origine de la nageoire anale ; ventre 
non caréné ; 3 3  écailles ou plus entre la ligne latérale et le milieu du ventre .................... 3 

Pas de coloration sur les flancs qui sont uniformes sauf pour deux espèces a distribution 
restreinte (L. konkourensis et L. taiaensis) ................................................ Leptocypris 
Flancs ornés de plusieurs bandes verticales noires et de taches ........................ ßaiamas 

Un disque mentonnier en forme de ventouse plus ou moins développé (fig. 23.1a) ......... 
........................................................................................................................... Garra 
Pas de disque mentonnier ........................................................................................... 5 

Espèce de très petite taille avec un seul orifice nasal en forme de hu,it de chaque côté du 
museau (fig. 23.1 b) ; 6 rayons branchus à la nageoire dorsale qui débute en arrière des 

Deux narines séparées de chaque côté du museau ; 7 ou plus de 7 rayons branchus à la 
6 

Plus de 20 branchiospines en bas du premier arc branchial ; plus de 33 écailles en ligne 
Labeo 

Moins de 20 branchiospines en bas du premier arc branchial ; moins de 33 écailles en ligne 
longitudinale .............................................................................................................. 7 

nageoires ventrales ..................................................................................... Barboides 

nageoire dorsale ; dorsale débutant au-dessus ou en avant des ventrales ...................... 

longitudinale ; bouche nettement infère aux lèvres bien développées .................. 
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Figure 23.1 - a : dessous de la tête de Garra montrant le disque labial ; b : dessus de la tête de Barhoides 
montrant la forme des narines (d'après Thys van den Audenaerde, 197 1 ). 

7 - 7 à 8 rayons branchus à la nageoire dorsale ................................................................... 8 - 9 à 12 rayons branchus à la nageoire dorsale ..................................... Barbus groupe 1 

8 - Bouche infère ; lèvre inférieure mince recouverte par un étu¡ corné ; lèvre supérieure 
recouverte par un lobe ; une seule espèce connue de Sierra Leone ............... Prolabeo - Bouche terminale ou sub-infère, lèvre inférieure non recouverte par un étu¡ corné .............. 
....................................................................................................... Barbus groupe 2 

KEY TO GENERA 

1 - 9 or more branched rays in anal fin ................................................................................ 2 - 8 or less branched rays in anal fin .................................................................................. 4 

- Origin of dorsal fin slightly behind the origin of anal fin ; a ventral keel ; 2.5 scales between 
lateral line and mid-ventral line ................................................................ Chelaethiops - Origin of dorsal fin in front of the origin of the anal fin ; no ventral keel ; 3.5 or more scales 
between lateral line and mid-ventral line ........................................................................ 3 

2 

3 - No colour pattern on the sides which are uniform except for two species of restricted 
distribution ( L. konkourensis and L. taiaensis) ........................................... Leptocypris - Sides with many vertical black stripes or spots ................................................... ßaiamas 

4 - An oral disk (sucker like) more or less developed (fig. 23.1 a) ................................... Garra 
- No oral disk ................................................................................................................. 5 

5 - Small size species ; a single nostril on each side of snout, the shape of the external opening 
as an open 8 ; 6 branched rays in dorsal fin ; dorsal fin originating behind the origin of the 
ventrals (fig. 23.1 b) ..................................................................................... Barboides - Two nostrils on each side of snout ; 7 or more branched rays in dorsal fin ; dorsal fin 
originating above or in advance of the ventrals .............................................................. 6 
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More than 20 gill-rakers on first lower gill-arch ; more than 33 scales in longitudinal series ; 
mouth inferior with well developed lips ................................................................ Labeo 
Less than 20 gill-rakers on first lower gill-arch; less than 33 scales in longitudinal series ; 
mouth inferior or terminal with more or less developed lips ............................................. 7 

7 to 8 branched rays in dorsal fin ................................................................................... 8 
9 to 12 branched rays in dorsal fin .................................................... Barbus groupe 1 

Mouth inferior, the lower jaw showing a sharp cutting-edge covered with a horny sheath ; 
upper lip covered with a rostral flap ; species known from Sierra Leone ............. Prolabeo 
Mouth terminal or sub-inferior ; lower lip without horny sheath ............ Barbus groupe 2 

Genre CHELAETHIOPS Boulenger, 1899 

Ce geme est caractérisé par un corps allongé et fortement comprimé. Les écailles du ventre forment une carène 
entre les pectorales. La bouche est terminale, oblique, sans barbillons. La ligne latérale est basse. La nageoire dorsale 
débute un peu e.n arrière de l'origine de la nageoire anale. I1 existe un appendice écailleux 2 la base des nageoires 
ventrales. 

Le genre Chelaetliiops est proche du genre Neobola Vinciguerra, 1895 dont il diffère par quelques caractPres 
ostéologiques (Howes, 1984). Neoboln a une distribution limitée aux rivigres de l'est de l'Ethiopie, de Somalie, du 
nord Kenya et du lac Turkana, alors que Chelaetliiops est largement répandu du Zaïre à l'Afrique de l'Ouest et au Nil. 
P a "  les cinq espèces connues de Clielnetlziops, une seule est présente en Afrique de l'Ouest. 

Chelaefhiops bibie (de Joannis, 1835) 
(fig. 23.2) 

a Leirciscus bibie de Joannis, 1835 (voir Boulenger, 1902). 
Clzelaefliiops eloriyofiis hrevianalis Daget, 1954 (voir Howes, 1984). 
CIielacrhiops brcikmzlis Daget, 1954 (voir Howes, 1984). 
? Clieloethiops br-eviatialis lerei Blache & Miton, 1960 (voir Howes, 1984). 

Description : une seule narine de chaque côté du museau : la bouche s'ouvre à la hauteur du bord supérieur de 
l'oeil. Formule scalaire : 5,s / 36-38 / 2,5 ; 0,5-1 : 12. D : 111-7 : A : 111-14 h I8  ; P : 11 à 12 : V : 8. 
Branchiospines courtes : 1-3/ 5-7 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 43 mm LS. 

Figure 23.2 - Chelaethiops bihie. 
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Coloration : argentée sur le vivant, le dos légèrement jaunâtre, les nageoires incolores. Après fixation, il apparait 
une étroite bande sombre longitudinale, surtout visible dans la partie postérieure du corps. 

Distribution (fig. 23.5) : l'espèce est connue des bassins du Nil, du Niger, de la Bénoué et de la Volta mais n'a 
pas été récoltée jusqu'ici dans le bassin tchadien. 

Genre LEPTOCYPRIS Boulenger, 1900 

Le corps est allongé, plus ou moins comprimé. La bouche est légèrement infère à subterminale, dépourvue de 
barbillons, et le museau pointu. La dorsale qui n'a pas de rayons ossifiés, débute en arrière des ventrales et en avant 
de la nageoire anale. La ligne latérale est basse. Les flancs sont dépourvus de coloration à l'exception de deux espèces 
dont la distribution est restreinte : L. konlcoul-ensis et L. taiaensis. Ce genre présent en Afrique de l'Ouest et dans 
les bassins du Nil et du Zaïre, est proche du genre Eizgraulicpi-is Boulenger, 191 1, connu d'Afrique orientale dont il 
se distingue par certains caractères ostéoIogiques (Howes, 1980). Les espèces ouest-africaines ont été revues par 
Lévêque 81 Bigome (1 983) et trois espèces ont été décrites récemment par Howes & Teugels (1989). 

CLÉ DES ESPECES (voir aussi tableau 23.1) 

1 -  

2 -  

3 -  

4 -  

Des barres verticales sombres sur les flancs .................................................................. 2 
Flancs sans coloration ou avec des marques irrégulières ; dos sombre ............................ 3 

45-46 écailles en ligne longitudinale ; distance entre le museau et la base de la dorsale 
faisant 43-55% de la LS ; 9 barres verticales sur les flancs ............................ L. taiaensis 
45-50 écailles en ligne longitudinale ; distance entre le museau et la base de la dorsale 
faisant 55 à 65 Yo de LS : 7 à 12 barres verticales sur les flancs ............. L. konkourensis 

9 à 12 rayons branchus à la nageoire anale ; 5,5 à 6,5 écailles entre la ligne latérale et" 
l'origine de la nageoire dorsale ; 32 à 40 écailles en ligne longitudinale ......... L. niloticus 
13 à i 6  rayons branchus à la nageoire anale ; 7,5 à 9,5 écailles entre la ligne latérale et 
l'origine de la nageoire dorsale ; 40 à 46 écailles en ligne longitudinale ........................... 4 

7,5 a 8,5 écailles entre la ligne latérale et la base de la dorsale ; 43-46 écailles en ligne 
longitudinale ; espèce connue de la région guinéenne ........................... L. guineensis 
9,5 écailles entre la ligne latérale et la base de la dorsale ; 40-42 écailles en ligne 

L. crossensis longitudinale ; espèce connue de la rivière Cross .................................... 

KEY TO SPECIES (see also table 23.1) 

1 - Vertical stripes on sides of body ................................................................................... 2 - Sides plain or with irregular blotches ; dorsum dark ......................................................... 3 

2 - Lateral line scales 45-46 ; snout-dorsal fin distance 43-55% SL ; 9 vertical stripes on sides ... 
L. taiaensis - Lateral line scales 45-50 ; snout-dorsal fin distance 55-65% SL ; 7-12 vertical stripes on 

sides ............................................................................................... L . konkourensis 

................................................................................................................ 

3 - 9 to 12 branched anal rays ; 5.5 to 6.5 scales between lateral line and dorsal origin ; lateral 
line scales 32-40 ....................................................................................... L. niloticus 
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- 13 to 16 branched anal rays ; 7.5 to 9.5 scales between4ateral line and dorsal origin ; lateral 
line scales, 40-46 ........................................................................................................ 4 

~ EPC 

14-16 
1 18 

14 
14 

14 
1 14 
12 
14 

1 12 

4 - 7.5 to 8.5 scales between lateral line and dorsal origin ; lateral line scales 43-46 ; species 
known from guinean zone ..................................................................... L. guineensis - 9.5 scales between lateral line and dorsalaigin ; lateral line scales 40-42 ; species known 
from Cross river system ............................................... : .......................... L. crossensis 

LS/H 

3,9-6,2 
4,5-6,3 
4,3 

3,5-5,3 
3,8-4,8 

6.7-7,0 
4,9 

3,8-5,7 
4,4-5,9 
4,7-5,l 

R a  iam as 
R. senegaleilsis 
R .  scarcieiisis 
R.  leveqrrei 
R. iiigeriensis 
R. steindachiieri 
Leptocypris  
L. tuiaeiisis 
L.  koiikorireiisis 
L. niloticus 
L. guineensis 
L. crosserisis 

8 
8 
8 
.8 
8 

8 
8-9 
8-9 
8-9 
8 

RD I RA I LL-D I ELLg I LL-V 
I I I I 
13-15 9,5-11,5 48-64 4,5-6,5 
13-15 8.5-10,5 54-58 45-53 
12-13 6,5-7,5 36-38 45-5,5 
13-15 7,5-8,5 41-46 4,5 
10-12 7s 39-43 4,5 

14 8,5-9,5 45-46 4,5 
14-16 9,5 45-50 4,5 
9-12 5,5-6,5 32-40 35 
13-16 7,5-8,5 43-46 4,5 
14-16 9,5 40-42 4,5 

LSLt  

3,4-4,7 
4,O-5,0 
3,6 

4,O-5,1 
3,5-4,0 

4,6-4,7 
497 

3,7-4,5 
3,9-5,7 

' 3,9-4,l 

LtPO 

3,l-4,9 
3,9-4,0 
3,4-4,0 
2,s-3,5 
2,8-3,8 

3,l-3,3 
3,1 

2,s-3,6 
3,O-3,s 
2,9-3,l 

Tableau 23.1 - Caractères méristiques et morphométsiques des espèces des genres Raiainus et Leptocypris. 

Lepfocypris faiaensis Howes & Teugels, 1989 

Description : corps fusiforme, museau obtus, profil dorsal légèrement incliné ; orifices nasaux alignés 
verticalement. Formule scalaire : 8,5-9,5 / 45-46 / 43 ; 14. Processus écailleux pectoraux et ventraux bien 
développés. D : III-8 débutant juste en arrière du milieu du corps ; A : 111-14 ; P : 1-14 ; V : 1-8 dépassant vers 
l'arrière l'origine de l'anale. Branchiospines petites : 2-3/56 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 
112 mm LS. 

Coloration : sur les individus préservés, le dos, la tête et le museau sont sombres. I1 y a 9 barres verticales sur les 
flancs, les quatre premières en forme de losange, les suivantes plus ou moins triangulaires. La dernière barre recoupe 
la base de la nageoire caudale. Le plus long rayon simple de la dorsale est sombre et les rayons branchus sont 
soulignés de pigments noirs. Les lobes de la caudale sont sombres. 

Distribution (fig. 23.5) : espèce décrite de la rivière Taia en Sierra Leone et connue des bassins voisins : rivières 
Little Scarcies et Waanje. 

Remarques : L. taiaerzsis se distingue des autres espèces de Leptocqpris et Ruiaiiaas qui ont les flancs colorés, par 
son corps très allongé (LS/H : 6,7-7,O). 
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Leptocypris konkourensis Howes & Teugels, 1989 
(fig. 23.3) 

Description : corps allongé au profil dorsal presque droit; oeil grand et proéminent, narines alignées 
transversalement. Formule scalaire : 9 3  / 45-50 / 4,5 ; 14. D : 111-8 à 9 débutant juste en arrière du milieu du corps ; 
A : 111-14 à 16 ; P : 1-14 à 15 ; V : 1-8 atteignant l'origine de l'anale. Nageoire caudale très échancrée. 
Branchiospines courtes : 2/57 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 11 8 mm LS. 

Figure 23.3 - Leptocjpris koiikoureiisis (modifié d'après Howes ¿k Teugels, 1989). 

Coloration : sur les spécimens préservés, le dos, la tête et le museau sont sombres. Sur les grands spécimens, les 
barres verticales sur les flancs sont bien marquées et séparées, au nombre de 7 à 12. Sur les spécimens plus petits, 
les barres sont plus larges et forment des taches, surtout les postérieures qui sont reliées par une bande médiane sur le 
pédoncule caudal. Elles sont au nombre de 8-9. 

Distribution (fig. 23.5) : espèce connue seulement de la rivière Kakrima, affluent du Konkouré en Guinée. 

Leptocypris niloticus (de Joannis, 1835) 
(fig. 23.4) 

Leiicisci4s niloticus de Joannis, 1835. 
Barilizis idoticus : Giinther, 1868. 
Barilirrs niloticris occidentalis Blache & Miton, 1961. 
Burilius niloticiis voltcze Roman, 1966. 

Figure 23.4 - Leptocypris iiiloticiis (d'après Lévêque et Bigorne, 1983). 
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Figure 23.5 - Distribution géographique des espèces des genres Chelaethiops, Leptocypris et Raiatnas. 

Cyprinidae 2 75 



Description : corps allongé au profil dorsal presque droit. Formule scalaire : 5,5-6,5 132-40 13,5(4,5) ; 12. D : 
III-8(9) ; A : 111-9 à 12 ; P : 14 ; V : 1-8. Branchiospines : 3-4/5-6 sur le premier arc branchial. Taille maximale 
observée : 95 mm LT. 

Coloration : argentée sur le vivant, sans marques sur les flancs. Nageoires incolores. 

Distribution (fig. 23.5) : vaste répartition en Afrique nilo-soudanienne puisque l'espèce est connue des bassins du 
Nil, de l'Omo, du Tchad, du Niger, de la Bénoué, du Sénégal et de la Volta. Elle est également signalée de la Cross, 
mais n'a jamais été trouvée jusqu'ici dans d'autres bassins côtiers. 

Affinites : cette espèce se différencie de L. guineensis par un nombre d'écailles plus faible. 

Leptocypris guineensis (Daget, 1962) 
(fig. 23.6) 

Bniiliirs guineensis Daget, 1962. 

Description : corps allongé, au profil dorsal presque droit. Formule scalaire : 7,5-8,5 1 43-46 / 4 3  ; 14. D : 111-8 
à 9 ; A : 111-13 à 16 ; P : 15 à 16 ; V : 1-8 à 9. Branchiospines courtes : 216 sur le premier arc branchial. Taille 
maximale observée : 63 mm LS. 

Coloration : argentée sur le vivant, sans marques sur les flancs, dos grisâtre. 

Distribution (fig. 23.5) : L. gziiizeeiwis a une répartition limitée au versant atlantique du massif guinéen. I1 est 
connu jusqu'ici des rivières Konkouré, Moa, Waanje. I1 remplacerait L.  niloticils en zone guinéenne. 

Figure 23.6 - Leptoqpris guineensis. 

Leptocypris crossensis Howes & Teugels, 1989 
(fig. 23.7) 

Description : corps allong6 au profil dorsal légèrement arrondi. L'oeil est grand. Formule scalaire : 9,5 140-42 1 
4 3  ; 12. D : 111-8 située dans la moitié postérieure du corps ; A : 111-14 à 16, débutant à la verticale du milieu de la 
nageoire dorsale ; P : I- 15, son extrémité étant séparée de l'origine de la ventrale par une longueur équivalente à la 
sienne ; V : 1-8. Nageoire caudale fourchue dont le lobe inférieur est plus long. Branchiospines petites : 2-315 sur le 
premier arc branchial. Taille maximale observée : 95 mm LS. 
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Figure 23.7 - Leptocpris  crossensis. 

Coloration : dos sombre, bord des écailles souligné de pigment noir; flancs avec une bande sombre à mi-hauteur, 
de l'extrémité de l'opercule jusqu'h la nageoire caudale, un peu atténuée sous la dorsale. Pas de bandes verticales sur 
les flancs. 

Distribution (fig. 23.5) : espèce connue de la Cross. 

Genre RAIAMAS Jordan, 1919 

Le corps est allongé, plus ou moins comprimé, couvert d'écailles petites ou moyennes. La bouche est terminale, 
oblique, dépourvue de barbillons. Il n'y a pas de carène ventrale et la dorsale n'a pas de rayon ossifié. La nageoire 
dorsale débute en avant de la nageoire anale. La caudale est fourchue, à lobes égaux et pointus. La ligne latérale est 
basse. Les flancs sont marqués de taches ou barres verticales noires. 

Ce genre est représenté en Afrique de l'Ouest, dans la région nilotique et le bassin du Zaïre. I1 est proche du genre 
Opsaridium Peters, 1852 dont il se distingue par des caractères ostéologiques (Howes, 1980). Le genre Opsaridiuni 
n'est pas représenté avec certitude dans la zone considérée, alors que le genre Raiarnas est représenté par cinq 
espèces. Une sixième espgce, R. shariemis (Fowler, 1949) a été décrite du bassin tchadien mais ne semble pas 
avoir été retrouvée depuis. La validité de cette dernière espèce nécessiterait d'être confirmée. Les espèces ouest 
africaines ont été revues par Lévêque & Bigorne (1983) et Howes & Teugels (1989). 

CLÉ DES ESPECES (voir aussi tableau 23.1) 

1 - 8,5 a 113 écailles entre la ligne latérale et l'origine de la nageoire dorsale ; 48 a 64 écailles 

- 6,5 a 8,5 écailles entre la ligne latérale et l'origine de la dorsale ; 36 à 46 écailles en ligne 
longitudinale ............................................................................................................... 3 

- En général moins de 15 barres verticales sur les flancs ; espèce connue des grands bassins 

- En général 16 à 17 barres verticales sur les flancs ; espèce connue de quelques bassins 
côtiers de Sierra Leone ......................................................................... ß. scarcíensís 

en ligne longitudinale ................................................................................................... 2 

2 
nilo-soudaniens ............................................................................... ß. senegalensis 
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3 - 6,5 à 7 5  écailles entre la ligne latérale et l'origine de la nageoire dorsale ; 36-38 écailles en 

ß. levequei 
- 7,5 à 8,5 écailles entre la ligne latérale et l'origine de la dorsale ; 39 à 46 en ligne 

longitudinale ............................................................................................................... 4 

ligne longitudinale ; espèce connue seulement du bassin du Konkouré (Guinée) ........ 
.............................................................................................................. 

4 - 13 à 15 rayons branchus a la nageoire anale ........................................... ß. nígeríensís - 1 O à 12 rayons branchus à la nageoire anale ....................................... ß. steíndachnerí 

KEY TO SPECIES (see also table 23.1) 

1 - 8.5 to 11.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; 48 to 64 scales in longitudinal 
series ......................................................................................................................... 2 - 6.5 to 8.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; 36 to 46 scales in longitudinal 
series ......................................................................................................................... 3 

2 - Usually less than 15 vertical stripes on sides ; species widespread in Nilo-Sudan basins ....... 
.................................................................................... ß. senegalensís - Usually 16 to 17 vertical stripes on sides ; species known from some coastal basins in Sierra 
Leone ................................................................................................. ß. scarciensís 

3 - 6.5 to 7.5 scales between lateral line and dorsal origin ; lateral line scales 36-38 ; species 
known only from Konkoure basin (Guinea) ................................................. ß. levequeí - 7.5 to 8.5 scales between lateral line and dorsal origin ; lateral line scales 39-46 ............... 4 

4 - 13 to 15 branched rays in anal fin ........................................................... ß. nígeríensís - 1 O to 12 branched rays in anal fin ...................................................... ß. steíndachnerí 

ßaíamas senegalensís (Steindachner, 1870) 
(fig. 23.8) 

Badius seiiegaleiisis Steindachner, 1870. 
Barilizts loati Boulenger, 1901 (voir Lévêque & Bigorne, 1983). 
Bnrilius macrostoma Boulenger, 1914 (voir Lévêque & Bigorne, 1983). 

Figure 23.8 - Raiamas seizegalerisis (d'après Boulenger, 191 1). 
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Description : formule scalaire : 9,5115 / 48-64 / 4,5-6,5 ; 14-16. D : 111-8 : A : 111-13 à 15 ; P : 14-16 ; V : I- 
8. Branchiospines courtes : 4 à 8 en bas du premier arc branchial. Taille maximale obsenke : 245 mm LT. 

Coloration : argentée sur le vivant avec le dos gris verdâtre. Les nageoires sont orangées. Les flancs sont marqués 
de 12 à 15 barres verticales noires dont la hauteur diminue progressivement de l'avant vers l'mière du corps. I1 peut 
exister des taches ou des barres intercalaires plus petites dans la partie antérieure du corps. 

Distribution (fig. 23.5) : espèce connue des grands bassins soudaniens du Nil, Tchad, Niger, Gambie, Sénégal, 
Volta. Elle a également été capturée dans plusieurs bassins côtiers : Sassandra, Bandama, Comoé, Tano, Pra, 
Ouémé, Ogun jusqu'à la Sanaga qui parait être la limite méridionale. 

Raiamas scarciensis Howes & Teugels, 1989 

Description : formule scalaire : 8,5103 / 54-58 / 4 5 - 5 3  ; 18. D : 111-8 ; A : 111-13 à 15 ; P : 1-12 à 14 ; V : I- 
8. Branchiospines courtes : 2-3/74 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 154 mm LS. 

Coloration : 16 à 17 barres verticales sur les flancs, les six premières assez rapprochées, les suivantes plus 
espacées. Les trois dernières barres sur le pédoncule caudal ont plutôt la fornie de taches. 

Distribution (fig. 23.5) : espèce connue du bassin inférieur du Little Scarcies et de la rivière Waanje (Sierra 
Leone). 

Affinités : espèce assez proche de R. senegalensis par les caractères morphologiques et méristiques. Elles se 
distinguent selon Howes & Teugels (1989) par un plus grand nombre de barres verticales (16-17) chez R .  scarcierisis 
contre 15 chez R. senegalensis. 

ßaiamas levequei Howes & Teugels, 1989 
(fig, 23.9) 

Description : formule scalaire : 6,5-7,5 / 36-38 / 43-53.  D : 111-8 ; A : 111-12 à 13 ; P : 1-12 à 13 ; V : 1-8. 
Branchiospines courtes : 0-2/74 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 50 mni LS. 

Figure 23.9 - Raianzas levequei. 
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Coloration : 1 1 à 12 barres verticales assez larges sur les flancs, les 7 premières bien séparées, les suivantes plus 
arrondies et diffuses. 

Distribution (fig. 23.5) : espèce connue seulement de la rivière Kakrima (bassin du Konkouré) et du Moyen 
Konkouré en Guinée. 

Affinités : R. levequei ressemble superficiellement à R .  nigeriensis, mais R. levequei a 2 à 3 barres verticales de 
plus sur les flancs et moins d'écailles. 

Raiamas nigeriensis (Daget, 1959) 
(fig. 23.10) 

Barilius nigeriensis Daget, 1959. 

Description : formule scalaire : 7,5-8,5 / 41-46 / (3,5)4,5(5,5) ; 14. D : 111-8 ; A : 111-13 à 15 ; P : 15-16 ; V : I- 
S. Taille maximale observée : 103 mm LS. 

Coloration : argentée sur le vivant avec le dos gris verdâtre. Huit à dix bandes verticales sombres sur les 
flancs,moins hautes dans la partie postérieure du corps. Les nageoires anale, dorsale et caudale sont teintées de rouge 
orangé. 

Figure 23.10 - Rainmus nigeriensis (d'après Lévêque et Bigorne, 1983). 

Distribution (fig. 23.5) : R. nigeriensis n'est connu que par un petit nombre d'exemplaires. I1 peut être confondu 
avec R. serzegalensis lors dun examen superficiel, ce qui peut expliquer qu'il soit longtemps passé inapergu, alors 
que son aire de répartition parait importante. On l'a récolté notamment dans les bassins du Niger et de la Bénoué, 
mais également dans la Moa, le Cavally, le Sassandra, le Bandama, le Comoé, le Pra et la Cross. I1 peut donc être 
sympatrique de R. senegalensis ou de R. steinduchneri, alors que ces deux espèces ont apparemment des aires de 
distribution séparées. 

Affinités : R ,  nigeriensis est proche de R. senegalensis dont il se différencie par un nombre d'écailles plus faible. 
Les caractères metriques sont très voisins, mais l'oeil est un peu plus gros chez R.  nigeriensis puisque le rapport de 
la longueur de la tête sur le diamètre de l'oeil est compris entre 2,s et 3,5 contre 3,1 à 4,9 chez R. senegalensis . 

Raiamas steindachneri (Pellegrin, 1908) 
(fig. 23.1 1) 

Barilius steindachneri Pellegrin, 1908. 
Barilius silex Schultz, 1942 (voir Lévêque & Bigome, 1983). 
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Description : formule scalaire : 7,5 / 39-43 / 4,5 ; 14. D : III-(7)8 ; A : 111-10 à 12 ; P : 14-15 ; V : 1-8. 
Branchiospines : 2/7 sur le premier arc branchial. Taille maxiinale observée : 125 m i  LS. 

Coloration : argentée sur le vivant, avec le dos grisâtre et les flancs bleuâtres. Les nageoires sont orange vif. Dix 
2 quatorze barres verticales noires sur les flancs, avec parfois des taches ou des barres intercalaires. 

... 3 
A 

B 3 

Figure 23.1 1 - Raianzas steindcrchneri (d'après Lévêque & Bigorne, 1983) et variabilité de la coloration des flancs sur 
une même série provenant du Konkour6. 

Distribution (fig. 23.5) : R. steindcrchneri paait  limité aux bassins côtiers de Guinée, Sierra Leone et Libbia. 
C'est donc une espèce typiquement guinéenne. 

Affinités : les caractères méristiques sont proches de ceux de R. iaigeriensis, mais le nombre de rayons branchus à 
l'anale est plus faible (10 à 12 contre 13 à 15). La tête est proportionnellement plus longue chez R.  steirzdachneri 
(rapport longueur standard sur longueur de la tête compris entre 3,5 et 4, contre 4,O 'a 5,l chez R. izigeriensis), et la 
bouche s'étend nettement sous l'oeil. 
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Genre GARRA Hamilton, 1822 

Discogriatliiis Heckel, 1842. 

Le genre Garra qui comprend essentiellement des espèces rheophiles est caractérisé par une bouche infère aux 
lèvres plus ou moins bien développées, et l'existence d'un disque mentonnier. Un ou deux barbillons de chaque côté. 
Les Garra sont représentés en Afrique et en Asie. Sur dix espèces africaines, 5 sont présentes en Afrique occidentale. 
Ce genre est encore assez mal connu et beaucoup d'espèces, dont l'aire de distribution est réduite, ne sont connues que 
par un petit nombre d'exemplaires. 

CLÉ DES ESPECES (voir aussi tableau 23. II) 

1 - Disque mentonnier réduit (fig. 23.1 2) ; lobe rostral peu développé .................................. 2 
- Disque mentonnier bien développé (fig. 23.12) ; lobe rostral bien développé ................. 3 

- 36 à 37 écailles en ligne longitudinale ; lobe rostral au bord non denticulé ; espèce connue 
du bassin du Niger au Cameroun .............................................................. G. allostoma - 37 à 40 écailles en ligne longitudinale ; lobe rostral au bord légèrement denticulé ; espèce 
connue du bassin tchadien et d'Ethiopie ................................... G. cf. quadrimaculata 

- Bord du lobe rostral très légèrement denticulé ; profil dorsal bombé ; 4,5 écailles entre la 
ligne latérale et la nageoire dorsale ; espèce connue du plateau Bautchi au Nigeria ............. 
............................................................................................................ G. trewawasae - Bord du lobe rostral denticulé ; profil dorsal aplati ; 5,5 écailles entre la ligne latérale et la 
nageoire dorsale ......................................................................................................... 4 

- 36 à 38 écailles en ligne longitudinale ; espèce connue du Sénégal et du haut Niger ........... 
................................................................................................................. G. waterloti - 38 à 40 écailles en ligne longitudinale ; espèce connue du bassin du Logone en Afrique de 
l'Ouest ............................................................................................... G. dembeensis 

2 

3 

4 

KEY TO SPECIES (see also table 23. II) 

1 - Reduced mental disc (fig. 23.1 2) ; rostral cap not well developed .................................... 2 - Mental disc well developed (fig. 23.1 2) ; rostral cap well developed ............................... 3 

- 36 to 37 scales in longitudinal series ; rostral cap non fimbriate ; species known from Niger 
basin in Cameroun ................................................................................... G. allostoma - 37 to 40 scales in longitudinal series ; rostral cap fimbriate ; species known from Chad basin 
and Ethiopia ............................................................................ G. cf. quadrimaculata 

2 

3 - Rostral cap weakly fimbriate ; dorsal profile arched ; 4.5 scales between lateral line and 
G. trewawasae - Rostral cap fimbriate ; dorsal profile smooth ; 5.5 scales between lateral line and dorsal fin 

dorsal fin ; species known from Bautchi plateau in Nigeria .................. 

.................................................................................................................................. 4 

4 - 36 to 38 scales in longitudinal series ; species known from Senegal and upper Niger basins 
G. waterloti - 38 to 40 scales in longitudinal series ; species known from Logone river in West Africa ........ 

........................................................................................................... G. dembeensis 

................................................................................................................. 
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G. allostonlu 
G. cf quadrii7iaculata 

G. waterloti 
G. dernbeeiisis 

C. trell’avasae 

Tableau 23.II - Caractéristiques morphologiques et méristiques des espèces du genre Garra. 

RA RD ELLg LLD LL-V LL-NV EPC 
5 7 36-37 3-4 3 16-18 
5 7-8 37-40 5 3  6.5-7,5 4 16 

5 7-8 36-38 5,5 3 16 
5 7-8 38-40 5,5 7,5 3 -4 16 

5 7 35-38 4,5 3 14-16 

G. allostoina G.  c j  quadnmaculata 

Figure 23.12 - Vue ventrale de la bouche des différentes espèces de Garra. 

Cyprinidae 283 



Garra allostoma Roberts, 1989 

Description : bouche terminale à subterminale en forme de croissant (fig. 23.12). Le disque mentonnier est peu 
développé et non tuberculé, sans membrane marginale libre. Les lèvres sont bien développées, l'inférieure présentant 
deux parties latérales et une partie médiane bilobée. Lobe rostral peu développé au bord non denticulé. Les 
mâchoires supérieure et inférieure sont un peu cornées mais sans bord tranchant. Deux rangées de dents 
pharyngiennes (2-3/5). Nageoires : A : 111-5 ; D : 111-7 ; P : 11-12 à 14 ; V : 8. I1 y a 36 à 37 écailles en ligne 
longitudinale et 16-18 autour du pédoncule caudal. Pas d'écailles sur le dos en avant de la nageoire dorsale. Taille 
maximale observée : 62,5 mm LS. 

Coloration : dos noir, flancs marbrés, ventre clair. L'écaille antérieure de la ligne longitudinale est sombre ou 
noire. Immédiatement devant cette écaille, au coin supérieur de la fente branchiale, une petite zone pâle qui, sur le 
vivant, est colorée de rouge. Quatre marques noires obliques sur la partie basale de la nageoire dorsale, les autres 
nageoires étant incolores. 

Distribution (fig. 23.15) : connu seulement avec certitude des cours d'eau de la région montagneuse de Bamenda, 
bassin du Niger au Cameroun. 

Remarques : avec son lobe rostral non denticulé, et son disque mentonnier assez petit et non tuberculé, 
G. allostoma peut ressembler à première vue à un Barbirs . 

Garra cf. quadrimaculata (Rüppell, 1836) 
(fig. 23.13) 

Gobio qiiad~?nlnculatzrs Rüppell, 1836. 
Discognaths qziadrirnacrtlatns : Heckel, 1846. 
? Garra lancrenonensis Blache & Miton, 1960. 

Description : bouche infère dont la lèvre supérieure est bien développée (fig. 23.12). Lobe rostral peu développé, 
au bord légèrement denticulé. La lèvre inférieure forme un disque mentonnier plus long que large, assez peu distinct, 
réduit iì une simple plaque bilobée à son bord postérieur. I1 n'y a pas de membrane marginale libre. Deux paires de 
barbillons bien visibles. Formule scalaire : - / 37-40 / 6,5-7,5 ; 4 ; 16. Le dos est dépourvu d'écailles en avant de la 
dorsale. D : 111-7 2 8 ; A : 11-5 ; P : 14-16 ; V : 8-9. Branchiospines : 10 à 12 en bas du premier arc branchial. Taille 
maximale observée : 26 mm LS. 

Figure 23.13 - Garra quadrimaculata (d'après Boulenger, 1907). 
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Coloration : gris jaunâtre, avec le dos plus foncé. Une mince ligne plus sombre sur le milieu des flancs qui se 
termine par une tache oblongue à l'extrémité du pédoncule caudal. Des taches noires à la base de la dorsale. 

Distribution (fig. 23.15) : cette espèce a été récoltée en même tenips que G. detizbeerzsis dans le haut Logone, 
(bassin tchadien) oh elle a été décrite sous le nom de G. lancreizonensis. Selon Blache et al. (1964), ces spécimens 
sont proches de G. quadriniuculuta. Pour Roberts (1989), les sept syntypes qui sont apparemment des juvéniles, ne 
peuvent être distingués de G. qztadrirnaculutu connu des cours d'eau éthiopiens. 

Garra trewavasae Monod, 1950 

Garra trewaal9asi Monod, 1950. 

Description : profil dorsal nettement incurvé, la hauteur du corps étant comprise 4,2 à 4,5 fois dans la longueur 
standard. Lobe rostral développé, très charnu, au bord légèrement denticulé (fig. 23.12). Lèvre inférieure formant un 
disque mentonnier presque lisse, B membrane marginale libre. Deux paires de barbillons très courts. Formule scalaire 
: 4,5 / 35-38 / - ; 3,5 ; 14-16. D. 111-7 ; A : 11-5 ; P : 1-14 ; V : 8. Taille maximale observée : 72 mm LS. 

Coloration : dos foncé, ventre jaune clair. Une petite tache sombre juste en arrière de l'opercule B la naissance de 
la ligne latérale. Plusieurs petites taches B la base de la dorsale. Une bande latérale peu distincte sur les flancs. 

Distribution (fig. 23.15) : connu seulement du plateau Bautchi au Nigeria. 

Remarques : cette espèce se caractérise par son corps plus haut et l'existence d'une zone nue, sans écailles, sur le 
dos entre la tête et la dorsale. 

Garra waterloti (Pellegrin, 1935) 
(fig. 23.14) 

Discognathus waterloti Pellegrin, 1935. 
Garra waterloti var. dageti Monod, 1950. 
Garra waterloti dageti : Daget, 195 1. 

Description : profil dorsal à peine incurvé, la hauteur du corps étant comprise 5 à 7 fois dans la longueur standard. 
Museau long, arrondi, avec un lobe rostral bien développé au bord denticulé (fig. 23.12). Bouche infère ; la lèvre 
inférieure forme un disque mentonnier dont la membrane marginale est libre et entière ou un peu trilobée vers 
l'arrière. Deux barbillons très petits de chaque côté. I1 y a 36 à 38 écailles en ligne longitudinale et 16 autour du 
pédoncule caudal. D : 111-7 B 8 ; A : 11-5 ; P : 14-15 ; V : 8-9. Branchiospines : 2-3/10-12 sur le premier arc 
branchial. Taille maximale observée : 60 mm LS. 

Coloration : gris noirâtre sur le dos, blanc jaunâtre sur le ventre. Une bande longitudinale sombre plus ou moins 
nette et régulière au milieu des flancs. une tache noire derrière l'opercule et une tache rouge sur le vivant au-dessus du 
coin postérieur de la fente operculaire. une tache noire à la base du pédoncule caudal et une barre verticale noire B la 
base de la caudale. Quelques taches noires sur la base des rayons de la dorsale. Nageoires parfois teintées de rose sur 
le vivant. 

Distribution (fig. 23.15) : G. waterloti est connu du fleuve Sénégal et du haut cours du Niger. Cette espèce est 
proche des individus du bassin tchadien identifiés G. denibeensis. 
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Figure 23.14 - Garra waterloti (d'après Daget, 1954). 

Remarques : selon Menon (1964), G. toaterloti serait synonyme de Garra orilatu (Nichols & Griscom, 1917) 
décrit du bassin du Zaïre. Mais Roberts (1989) estime que cette mise en synonymie est prématurée en l'absence d'une 
révision sérieuse des Garra du bassin du Zaïre, et que G. waterloti doit être considéré dans ces conditions comme 
une espèce valide. 

I G. allostoma Sr G. waterloti 

Figure 23.15 - Distribution géographique des différentes espèces du genre Garra. 

Garra dembeensís Rüppell, 1837 
(fig. 23.16) 

Chondl-ostonia denibeeiisis Riippell, 1831. 
Discognathiis denibeerisis Boulenger, 1903. 

Description : bouche infère à lobe rostral bien développé au bord denticulé. Lèvre inférieure formant un disque 
mentonnier plus large que long dont la membrane marginale est libre et entière (fig. 23.12). Deux paires de 
barbillons plus petits que le diamètre de l'oeil. Formule scalaire : 5,5 / 38-40 / 7,5 ; 3-4 ; 16. D : 111-7 à 8, bord 
supérieur faiblement concave ; A : 11-5 n'atteignant pas l'origine de la caudale ; P : 14-15 ; V : 8-9 insérée sous la 
moitié postérieure de la dorsale. Caudale fourchue à lobes égaux et pointus. Branchiospines : 10 en bas du premier 
arc branchial. Taille maximale observée : 75 mm LS. 
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Figure 23.16 - Garra deiiibeeiisis (d'après Boulenger, 1909). 

Coloration : noirâtre sur le dos, ocrée sur les flancs, jaunâtre sur le ventre. Une bande sombre longitudinale sur 
les flancs, plus ou nioins regulière, s'arrêtant brutalement B 2-3 écailles de l'origine de la caudale. Chez les jeunes, 
cette bande est mince et se termine en tache sombre et oblongue sur le pédoncule caudal. Caudale grisâtre, les autres 
nageoires jaunâtres. Une petite tache foncée en arrière et vers le haut de la fente operculaire. 

Distribution (fig. 23.15) : espèce connue du lac Tana et des tributaires du Nil bleu, de l'Omo, et du cours 
supérieur du Logone dans le bassin tchadien. 

Genre BARBOIDES Brüning, 1929 

Le genre Barboides est monotypique. I1 se caractérise par rapport aux petits Barbus par la combinaison des 
caractères suivants : absence de barbillons, absence de ligne latérale, une seule narine en foime de 8 de chaque côté 
du museau, absence d'os sub-orbitaires. La dorsale ne possède que 6 rayons branchus et débute nettement en avant de 
l'anale. 

Barboides gracilis Brüning, 1929 
(fig. 23.17) 

Raddabarbus canieruneiisis Thys van den Audenaerde, 197 1 (voir Thys van den Audenaerde, 1975). 
Barbus lorerzzi Loiselle & Welcomme, 1971 (voir Thys van den Audenaerde, 1975). 

Description : espèce de petite taille à bouche subteiminale dépourvue de barbillons. L'oeil est grand (35 à 43 5% de 
Lt). Les narines antérieure et postérieure sont soudées, ce qui donne l'apparence d'un huit à l'orifice nasal : écailles 
cycloïdes avec quelques stries radiaires. Pas d'écailles percées en ligne latérale, 25-29 en ligne longitudinale et 12 
autour du pedoncule caudal. D : 11-6 ; A : 11-111-5 ; P : 10-1 1 ; V : 1-5 à 7. La dorsale débute nettement en miere des 
ventrales et en avant de l'anale. Caudale bien fourchue. Taille maximale observée : 18 n m  LS. 

Coloration : corps translucide sur le vivant, laissant apparaître la masse viscérale. L'oeil est noir et il y a une 
grande tache noire B la base de la caudale dont les lobes sont rouge orangé 2 la base. Sur les individus préservés, le 
corps est blanchâtre avec une fine bande noire au milieu des flancs, de l'opercule ci la base de la caudale. 
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Figure 23.17 - Barboides gracilis (d'après Thys van den Audenaerde, 1971). 1 : mâle ; 2 : femelle. 

Distribution : espèce connue des petites rivières côtières et forestières du Bénin, sud Nigéria, Cameroun. 

Affinités : B. gracilis se différencie de l'ensemble des petits Barbus par les caractères du genre, et notamment les 
narines en forme de 8 ainsi qu'une dorsale à 6 rayons branchus. Voir aussi Thys van den Audenaerde (1971,1975). 

Genre LABE0 Cuvier, 1817 

Espèces de taille moyenne ou grande à la bouche infère, protractile, aux lèvres bien développées. Les barbillons 
sont présents ou absents. écailles assez grandes, ligne latérale médiane. Nageoire dorsale sans rayon ossifié, débutant 
en avant des ventrales. Nombreuses branchiospines dont le nombre augmente avec la taille. Dents pharyngiennes sur 
trois rangées (2-4-5-5-4-2). 

Les espèces africaines du genre Labeo ont fait l'objet dune révision par Reid (1985). Cependant la détermination' 
de nombreuses espèces reste délicate. Ainsi pour L.  parvus, les conclusions de Reid ne sont pas toujours 
comparables à celles de Jégu & Lévêque (1984). 

CLÉ DES ESPECES (voir aussi tableau 23.111) 

1 - 11 à 15 rayons branchus à la nageoire dorsale ; 16écailles autour du pédoncule caudal ...i... 
................................................................................................................................... 2 - 9 à 1 O rayons branchus à la nageoire dorsale ; 12 a 16 écailles autour du pédoncule caudal 
................................................................................................................................... 5 
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Profil dorsal très bombé entre le museau et la dorsale ; 11 à 12 rayons branchus à la 
dorsale ; nageoire dorsale au bord supérieur concave ; espèce connue seulement du 
bassin du Konkoure en Guinée .................................................................. L. rouanetí 
Profil dorsal droit à légèrement bombé ; 12 à 15 rayons branchus à la dorsale .................. 3 

Corps mat et foncé ; dorsale au bord externe droit ou convexe ; lobe rostral peu développé 
à bord non denticulé ; surface interne des lèvres avec plis transversaux (fig. 23.18B) 
..................................................................................................................... L. coubíe 
Corps argenté ............................................................................................................. 4 

En général 6,5 écailles de part et d'autre de la ligne latérale ; lobe rostral peu développé à 
bord non denticulé ; bord de la lèvre supérieure papilleux (fig. 23.1 8A) et surface interne 

......................................................................................................... L.senegalensís 
En général 7,5 écailles de part et d'autre de la ligne latérale ; surface interne des lèvres 
marquée de légers plis transversaux ; espèce connue jusqu'ici des hauts bassins du 
Sénégal et du Niger ; corps argenté sur le vivant, mais des taches rose saumoné sur les 
écailles des flancs ......................................................................... L. roseopunctatus 

lisse ; espèce à large répartition soudanienne ; corps argenté sur le vivant ......................... 

16 écailles autour du pédoncule caudal ........................................................................ 6 
12, parfois 14, exceptionnellement 16 écailles autour du pédoncule caudal .................... 7 

Corps très allongé (rapport hauteur sur longueur standard compris entre 21 et 24 Yo) ; dos, 
de la tête à la caudale, presque droit ; espèce connue de l'est du Liberia et de l'ouest de la 
Côte d'Ivoire ............................................................................................... L. alluaudi 
Corps haut (rapport H/LS compris entre 33 et 36 Yo) ; profil du dos bombé ; nombre élevé 
de branchiospines (57-69 pour la classe 50-150 mm LS) ; espèce connue du Liberia ....... 
..................................................................................................................... L. curríei 

Bord supérieur de la nageoire dorsale droit ; pédoncule caudal épais (HPC/LPC compris 
entre 41 et 65 O/.) ; 12 écailles autour du pédoncule caudal ; espèce connue du sud Ghana 

Bord supérieur de la nageoire dorsale concave ; 12 à 14 écailles autour du pédoncule 
caudal ............................................................................................ groupe L. parvus 

........................................................................................................... L. brachypoma 

KEY TO SPECIES (see also table 23.111) 

1 1 to 15 branched rays in dorsal fin ; 16 caudal peduncle scales ..................................... 2 
9 to 1 O branched rays in dorsal fin ; 12 to 16 caudal peduncle scales .............................. 5 

Steeply arched dorsal profile (tip of snout to origin of dorsal fin) : 11 to 12 branched rays in 
dorsal fin ; upper edge of dorsal fin concave ; species occuring only in Konkoure basin 
(Guinea) .................................................................................................... L. rouanetí 
Dorsal profile slightly arched ; 12 to 15 branched rays in dorsal fin ................................... 3 

Body mat and dark ; upper edge of dorsal fin straight to convex ; rostral flap feebly 
developed and free margin not engrailed ; inner surface of upper labial fold with finely 
crenulated costae (fig. 23.1 8B) ..................................................................... L. coubíe 
Body silvery ................................................................................................................ 4 
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4 -  

5 -  

6 -  

7 -  

RD 

11-12 
12-14 
12-15 
13-15 
9-10 
10 
10 

9-10 
9-10 

Usually 6.5 scales on both sides of lateral line ; rostral flap regressed without engrailed free 
ventral margin ; upper labial fold with outer palisade of globose papillae, inner surface 
smooth ; species showing large sudanian distribution ; body silvery in live specimens (fig. 
23.1 8A) ............................................................................................ L. senegalensis 
Usually 7.5 scales on both sides of lateral line ; inner surface of upper lip with smooth 
costae ; species known until now from upper Senegal and Niger basins ; body silvery in live 
specimens, but with pink spots on the scales ................................ L. roseopunctaius 

16 caudal peduncle scales .......................................................................................... 6 
12, sometimes 14, rarely 16 caudal peduncle scales ...................................................... 7 

Body elongated ( ratio HEL between 21 and 24%) ; back, from head to caudal fin, almost 
straight ; species occuring in eastern Liberia and western Côte d'Ivoire ........... L. alluaudi 
Body deep (ratio HEL between 33 and 36%); arched dorsal profile ; high gill-raker count 
(57-69 for size class 50-150 mm) ; species occuring in Liberia ........................... L. curriei 

Upper edge of dorsal fin straight ; caudal peduncle deep (H/L between 41 and 65%) ; 12 
caudal peduncle scales ; species occuring in southern Ghana ...... L. brachypoma 
Upper edge of dorsal fin concave ; 12 to 16 caudal peduncle scales ......................... 
......................................................................................................... L. parwus group 

EPC 

16 
16(18) 

16 
16 
16 
16 
12 

12-16 
12-16 

L. rouaizeti 
L. coubie 
L. senegalensis 
L. roseopzmctatus 
L.  alluaudi 
L.  curriei 
L.  brachyponza 
L. djorirae 
L.  partlus 

ELLg 

38-39 
36-40 
36-41 
38-40 
34-36 

36 
33-34 
35-38 
33-38 

LL-v 

6,5-7,5 
6,5-7,5 
6,5(7,5) 
7,5-8,5 
5,5-6 

5 s  
6 3  
6-5 

LL-NV 1 5 E 5 0  

32-42 

3,5-43 57-69 
38-44 
30-37 

3-4 24-42 

Br 

mm 
49-56 
37-47 
52-65 
46-49 

150-250 

78 
58-62 
4 1-43 
4 1-44 

LS/H 

2,4-2,9 
2,3-3,3 
2,5-3,2 
3,3-3,9 
1,8-2,0 
3,3-3,6 
3,2-3,6 
1,9-2,7 
1,9-3,0 

LPC/HPC 

0,7-1,3 
0,8- 1,2 
0,9- 1,2 
0,s-1,l 
0,5-0,6 
0,6-0,7 
0,4- 1,2 
0.8-1.2 

Tableau 23.III - Caractères méristiques et morphologiques des espèces du genre Labeo. 

A B 

Figure 23.1 8 -Schématisation de la bouche montrant pour Labeo senegalemis (A), les papilles de la lèvre supérieure 
et pour Labeo cozrbie (B) les plis transversaux. 
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Labeo rouanefi Daget, 1962 
(fig. 23.19) 

Description : le museau est arrondi, fortement proéminent et tuberculeux. Le profil dorsal est très convexe. La 
surface interne des lèvres porte des plis transversaux. Le barbillon postérieur bien développé fait environ le diamètre 
de l'oeil mais le barbillon antérieur est absent. Formule scalaire : 5,5-6,5 / 38-39 / 6 , 5 7 3  ; 4.5 ; 16. D : 111-1 1 à 
12 ; A : 111-5 ; P : 16-17 ; V : 1-8. Le bord supérieur de la nageoire dorsale est nettement concave. Branchiospines : 
30-46 (classe 50-150 mm LS) à 49-56 (classe 150-250 inm LS) sur le premier arc branchial. Taille maximale 
observée : 360 inm LS. 

Coloration : noir bleuâtre chez les jeunes à verdâtre chez les adultes. Teinte générale foncée, plus claire sur le 
ventre. Nageoires sombres. 

Figure 23.19 - Labeo roouaneti (d'après Daget, 1962). 

Distribution (fig. 23.24) : connu seulement de la rivière Kaluima, bassin du Konkouré en Guinée. 

Affinités : L. roz4aneti est proche de L. couhie. I1 s'en distingue notamment par son profil dorsal très convexe, un 
menton concave, et un bord supérieur de la dorsale concave. 

Labe0 coubie Rüppell, 1832 
(fig. 23.20) 

Labeo iihameizsis Pellegrin, 1920 (voir Reid, 1985). 
Labeo leweizsis Blache & Miton, 1960 (voir Reid, 1985). 
Labeo psczrdoco~rbie Blache & Miton, 1960 (voir Reid, 1985). 

Description : espèce de grande taille. Bouche infère avec un petit barbillon postérieur à l'angle de la bouche. Le 
barbillon antérieur visible chez les jeunes, disparait avec l'âge. Formule scalaire : 53-7,5 / 36-40 / 6,5-7,5 ; 4,5 ; 
16(18). D : IV- 12 li 15 ; A : 111-5 ; P : 17 à 19 ; V : 9. La nageoire dorsale a un bord supérieur droit à convexe, 
certaines formes avec une dorsale très arrondie ayant été dkcrites sous le nom de L. pseudocoubie (voir discussion 
dans Reid, 1985). Branchiospines : 26-46 (classe 50-150 n m  LS) à 37-47 (classe 150-250 mm LS) sur le premier 
arc branchial. Taille maxiniale observée : 750 inm LS. 
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Coloration : teinte générale foncée, gris bleuâtre à noir violacé sur le dos et les flancs, ventre clair. Nageoires 
noirâtres ou ardoisêes. Ecailles des flancs avec le centre mauve ou rouge violacé et le pourtour bleuté ou noirâtre. Les 
jeunes sont grisâtres avec les rangées d'écailles séparées par des traits longitudinaux sinueux et foncés. Le pédoncule 
caudal porte une large tache noire arrondie. 

Distribution (fig. 23.24) : L. cozrbie a une vaste répartition. I1 est connu du Nil au Sénégal et à la Volta dans 
les bassins sahéliens et il a êté capturé dans différents bassins côtiers. 

I 

Figure 23.20 - Labeo cozibie (d'après Boulenger, 1907). 

Labeo senegalensis Valenciennes, 1842 
(fig. 23.21) 

Lubeo niloticils hievicazirln Holly, 1928 (voir Blache et al., 1964). 

Description : espèce de grande taille. Surface inteme des lèvres sans plis transversaux. Museau avec des tubercules 
peu apparents. Un barbillon court à l'angle de la bouche. Formule scalaire : (5,5)6,5(7,5) / 36-41 / 6,5(7,5) ; 
3 , 3 4 3  ; 16. D : TV-12 à 15 ; A : 111-5 ; P : 17-18 ; V : 9. Nageoire dorsale àbord supérieur droit ou légèrement 
convexe. Branchiospines : 36 à 60 (classe 50-150 mm LS) et 52-65 (classe 150-250 mm LS) sur le premier arc 
branchial. Taille maximale observée : 550 mm LS. 

Coloration : teinte assez claire, argentée sur le vivant, grisâtre ou verdâtre sur le dos, blanche sur le ventre. Le 
centre des écailles est rosé, le pourtour souligné par des melanophores qui forment des lignes longitudinales 
ondulées, visibles surtout chez les jeunes individus. Pectorales, ventrales et anale rosêes ; dorsale et caudale à 
membrane grisâtre et àrayons rosés. 

Distribution (fig. 23.24) : L. senegalensis est connu des bassins du Tchad, du Niger, du Sénégal, de la Gambie, 
de la Volta, ainsi que de certains bassins côtiers. 

Affinités : L. seizegalensis est proche de L. Izol-ie Heckel, 1846 connu seulement du bassin du Nil. 
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Figure 23.21 - Labeo se~iegaleizsis (d'après Boulenger, 1909). 

Labeo roseopunctatus Paugy, Guégan & Agnèse, 1989 
(fig. 23.22) 

Description : bouche infère avec une paire de courts barbillons postérieurs ; des plis transversaux sur la surface 
interne des lèvres ; bord de la lèvre supérieure non papilleux. Nageoire dorsale à bord supérieur droit ou convexe. 
Pédoncule caudal plus haut que large. Formule scalaire : 7,5 / 38-40 / 7,5-8,5 ; 4,5 ; 16. D : IV-13 à 15 ; A : 111-5. 
Branchiospines : 11-17/32-49 sur le premier arc branchial ; leur nombre augmente avec la taille. Taille maximale 
observée : 203 mm LS. 

' 4  

Figure 23.22 - Labeo roseop~i~ictuti~s (d'après Paugy et al., 1990). 

Coloration : sur le vivant, le corps est argenté, de couleur bronze ou verdâtre sur le dessus, plus clair dessous. Les 
écailles, sur trois ou quatre rangées de part et d'autre de la ligne latérale sont marquées d'une tache rose saumoné. Des 
bandes longitudinales sombres et étroites sur les flancs. La dorsale est brun rosé, la caudale lie de vin ainsi que 
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l'anale ; pectorales et ventrales rose sombre ou légèrement orangées. Une tache humérale et une autre tache pâle à 
l'extrémité du pédoncule caudal. Sur les individus préservés, les lignes longitudinales sombres persistent sur les 
flancs, et une bande longitudinale sombre, assez large, apparait sur la ligne latérale. Les nageoires sont gris pâle. 

Distribution (fig. 23.24) : espèce connue des hauts bassins du Sénégal et du Niger. 

Remarques : L. roseopzinctatus ressemble superficiellement 2 L. seizegalensis mais le premier a la lèvre 
supérieure qui présente des plis transversaux, comme L. coubie. plus d'écailles de part et d'autre de la ligne latérale, et 
plus de rayons branchus à la dorsale. La validité de cette espèce a été confirmée par des études génétiques et 
parasitologiques (Paugy et al., 1989). 

Labeo alluaudi Pellegrin, 1933 
(fig. 23.23) 

Description : le profil dorsal ( de la tête à la nageoire caudale) est droit et ce caractère est particulier 2 cette 
espèce. La surface interne des lèvres porte des plis transversaux. Formule scalaire : 4 3  / 34-36 / 55-6; 2,5-3 ; 16. 
D : IIT-IV- 9 2 10, le bord supérieur est droit; A : 11-5 ; P : 1-16 ; V : 1-8. Branchiospines : environ 42 sur le premier 
arc branchial. Taille maximale observée : 135 mm LS. 

Coloration : teinte générale brunâtre sur le dessus et les flancs, jaunâtre sur le ventre. Nageoires grisâtres ou 
noirâtres. 

Figure 23.23 - Labeo allunirdi. 

Distribution (fig. 23.24) : connu des rivières Cavally et Nipoué en Côte d'Ivoire et Liberia. 

Labeo curriei Fowler, 1919 
(fig. 23.35) 

Description : le profil dorsal est convexe, le corps est haut (rapport hauteur sur longueur standard compris entre 
33 et 36%). Le museau est large, la bouche arrondie. Les barbillons antérieurs sont absents ou rudimentaires, les 
postérieurs sont courts. Le pédoncule caudal est trapu. Formule scalaire : 45-53 / 36 / 4 3  ; 33-4,5 ; 16. D : IV-10 
; A :III-5 : P : 1-7 ; V : 1-8. Nageoire dorsale assez longue, légèrement concave. Branchiospines : longues et fines (3 
mm à la pliure de l'arc branchial) au nombre de 57 2 69 en bas du premier arc branchial pour la classe de taille 50- 
150 mm LS et 78 pour le type (157 mm LS). Taille maximale observée : 157 mm LS. 
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0 L. parvus L. alluaudi 

Figure 23.24 - Distribution gkographique des espèces du genre Labeo. 
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Coloration : les individus préservés sont bruns dessus, plus clairs sur le ventre. Des bandes longitudinales peu 
visibles entre les séries d'écailles des flancs. 

Distribution (fig. 23.24) : connu seulement avec certitude par les types provenant de la rivière Saint Paul au 
Libéria. I1 est peut être présent également dans la rivière Corubal, mais ce point est à confirmer. 

Affinités : L.  curriei se distingue des autres Labeo par son corps assez haut ainsi que le nombre et la forme des 
branchiospines. 

Figure 23.25 - Lubeo czrrriei (d'après Fowler, 1919). 

Labeo brachypoma Günther, 1868 

? Laheo walkeri Günther, 1902 (voir Reid, 1985). 

Description : pédoncule caudal assez épais (L/H compris entre 0,6 et 0,7). Formule scalaire : 4,5 / 33-34 / 5,5; 
3,5 ; 12. D : IV-10 ; A : 111-5 ; la dorsale est longue à bord supérieur droit. Branchiospines : 38 à 44 en bas du 
premier arc branchial dans la classe de taille 50-150 mm LS, et 58-62 dans la classe 150-250 mm LS. Taille 
maximale observée : 187 mm LS. 

Coloration : brun clair sur les individus préservés 

Distribution (fig. 23.24) : connu seulement avec certitude par les types dont la provenance exacte est inconnue, 
mais serait probablement originaire de l'ouest du Nigéria. 

Affinités : L. brachypoma est proche de L. cozrbie dont il pourrait être simplement une forme côtière (Reid, 
1985), mais le peu de matériel disponible et son mauvais état ne permettent pas de conclure. Les types ont cependant 
moins de rayons branchus à la dorsale ( 10 contre 12-13 en général chez L. cozrbie ). L. brachypoma ressemble 
également à L .  czirriei mais s'en distingue par le nombre et la forme des branchiospines. L. walkeri n'est connu que 
par le type de petite taille provenant du Ghana. I1 pourrait être synonyme de L.  brachypoma mais ici également le 
matériel est insuffisant et en mauvaise condition. 
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Labeo parvus Boulenger, 1902 
(fig. 23.26) 

Labeo chariensis Pellegrin, 1904 (voir Jégu & Lévêque, 1984). 
? Laheo obscurirs Pellegrin, 190s (voir JEgu & Leveque, 1984). 
Laheo ogziizerzsis Boulenger, 1910 (voir Jégu & Lévêque, 1984). 
Labeo tibestii Pellegrin, 1919 (voir Reid, 1985). 
Laheo gaudiclzcri Pellegrin, 1925 (voir Reid, 1985). 
Labeo toboeiwis Svensson, 1933 (voir JEgu & Lévêque, 1984). 
? Labeo cljoiirae Blache & Miton, 1960. 

Description : corps assez allongé, museau proéminent orné de tubercules. Deux paires de barbillons assez courts. 
Foimule scalaire : 4,5-5,5 / 33-38 / 6,5 ; 3-4 ; 12. La presque totalité des spécimens examinés ont 12 écailles autour 
du pédoncule caudal, à l'exception des populations de 1'Ogun où l'on peut observer 14 et parfois 16 écailles (voir 
remarques). D : lII-(9)lO ; A : 111-5 ; P : 16-17 ; V : 1-8. La nageoire dorsale nettement concave chez les adultes, 
présente une croissance allométrique, le plus long rayon croissant proportionnellement plus vite que la longueur de 
la tête (voir Jégu & Lévêque, 1984). Branchiospines : 24-44 en bas du premier arc branchial. Taille maximale 
observée : 350 mni LS. 

Figure 23.26 - Labeo parsus. 

Coloration : le dos est noirâtre ou gris verdâtre, le ventre blanchâtre. Une bande sombre longitudinale au milieu 
des flancs, de l'opercule à l'extrémité du pédoncule caudal, entourée par des bandes claires jaunâtres, sur les individus 
vivants. Les nageoires sont teintées de jaune rosé. Cette coloration caractérise les individus juvéniles ou de taille 
moyenne. Les bandes claires de part et d'autre de la ligne sombre ont tendance à disparaître après la mort, ainsi que 
sur les grands individus dont les flancs sont plus ou moins uniformes. 

Distribution (fig. 23.24) : espèce à très large répartition géographique connue du bassin du Zaïre, du Tchad, du 
Sénégal, de la Gambie, de la Volta, du Niger, de I'Ouémé, du Mono et de nombreux autres bassins côtiers d'Afrique 
de l'Ouest. 

Remarques : nous avons rassemblé sous le nom de L. pariws différentes espèces qui ne nous paraissent pas 
différer fondamentalement dans leur morphologie, compte tenu des critères systématiques actuellement utilisés, de 
l'existence d'une allométrie de croissance (Jégu & Lévêque, 1984), et d'une variabilité probable en fonction des 
biotopes. Il convient cependant de signaler que Reid (1985) considère que L. panws n'existe pas en Afrique de 
l'Ouest où il est remplacé par L. ogunensis dont L. toboensis, L.  tibestii et L. gaiidicheri sont synonymes. Ce 
même auteur considère également L. obscurlis comme une bonne espèce en notant cependant qu'il est proche de L. 
oguneizsis dont il pourrait être seulement une foime de rapide. Cet auteur estime d'autre part que L. chariensis est 
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synonyme de L.  litkrtlae , du Zaïre, espèce elle-même très proche de L. pmwts. L. cljortrae est également proche de 
L. ogzrnensis selon Reid (1985), le principal caractère distinctif étant un processus cleithral obtus chez L.  cljora-ae , 
alors qu'il est peu développé ou absent chez L. ogiuzerisis. Jégu & Lévêque (1984) considèrent par contre que L.  
chariensis n'est que la forme de grande taille de L. pari~zrs. Tout ceci tend 2 prouver que la situation est loin d'être 
claire, et nous avons préféré ne retenir qu'un seul nom d'espèce, en attendant que d'autre matériel ou d'autres 
techniques permettent d'apporter des informations complémentaires moins litigieuses. 

Genre PROLABEO Norman, 1932 

Ce genre monospécifique a été créé pour P.  batesi, connu de Sierra Leone. I1 est caractérisé par des écailles 
présentant un nombre réduit de stries parallèles 2 légèrement divergentes ; bouche petite, infère, dont la lèvre 
inférieure est recouverte d'une mince couche cornée ; deux paires de barbillons courts ; devant la bouche, un lobe 
transversal plus ou moins échancré au milieu, recouvre la lèvre supérieure ; la dorsale n'a pas de rayon ossifié mais 8 
rayons branchus ; dents pharyngiennes SUT trois rangées au nombre de 2-3-4-4-3-2 . Ce genre présente en réalité des 
caractères intermédiaires entre les Lnbeo et les grands Barbris. 

Prolabeo batesi Norman, 1932 
(fig. 23.27) 

Description : voir description du genre. Formule scalaire : 5,5/ 31 /4,5 ; 3 ; 12. D : 111-8 ; A : III5 . Le dernier 
rayon simple, flexible, est à peu près aussi long que la tête. Taille maximale observée : 105 mm LT. 

Coloration : brunâtre dessus, PIUS pâle dessous. Une bande latérale sombre, assez large, de l'opercule 2 l'extrémité 
du pédoncule caudal. La base des nageoires caudale et dorsale est colorée de jaune-orangé sur le vivant. 

Distribution : connu des rivières Sewa, Rokel, Pampana, en Sierra Leone. 

Affinités : par plusieurs caractères P. batesi est proche de B. witrtzi. Mais le lobe recouvrant la lèvre supérieure 
est caractéristique, rappelant la bouche des Labeo. 

Figure 23.21 - Prolnheo batesi. 

c. LÉVÊQUE 298 



Genre BARBUS Cuvier & Cloquet, 1816 

On regroupe dans le genre Bar-bus de nombreuses espèces de Cyprinidae. Différentes tentatives en vue de distinguer 
plusieurs sous-genres ou même plusieurs genres, ne semblent pas avoir reçu un accueil unanime de la part des 
ichtyologistes, en l'absence il est vrai d'une révision complète du groupe. C'est pourquoi il est préférable 
actuellement de maintenir le statu quo et de ne retenir qu'un seul genre, sachant néanmoins que certains groupes ou 
lignées peuvent être distinguées. En Afrique de l'Ouest en particulier, deux grands groupes sont habituellement 
reconnus (Daget & Iltis, 1965) : 

- le groupe des grands Barbzis comprend des espèces de taille assez grande à l'état adulte et présentant quelques 
caractéristiques communes : écailles à stries nombreuses et plus ou moins parallèles : 8 à 11 (généralement 9 à 10) 
rayons branchus à la dorsale ; branchiospines en général bien développées et relativement nombreuses : lèvres bien 
développées formant parfois un lobe nientonnier : deux paires de barbillons. 

- le groupe des petits Barbus, de taille petite ou moyenne à l'état adulte, et présentant par rapport au groupe 
précédent les caractéristiques suivantes : écailles à stries divergentes peu nombreuses ; 7 à 8 rayons branchus à la 
nageoire dorsale ; branchiospines peu développées en général et peu nombreuses ; O, 1 ou 2 paires de barbillons ; 
lèvres moyennement développées ne formant jamais de lobe mentonnier. 

Si la systématique des Barbus africains a fait quelques progrès, ce groupe reste difficile car les critères spécifiques 
utilisés actuellement sont basés essentiellement sur la morphologie exteme et la coloration. Or beaucoup d'espèces 
ou supposées telles ont des caractéristiques très voisines et il est souvent difficile de faire la part de ce qui pourrait 
être un caractère spécifique et de ce qui est attribuable à des variations clinales ou populationnelles. C'est le cas en 
particulier pour le nombre d'écailles, la longueur des barbillons, la coloration, etc.. D'autre part nous possédons peu 
d'informations sur les variations allométriques, méristiques et de coloration au cours de la croissance. I1 est donc 
possible que certaines espèces actuellement reconnues ne soient qu'une forme locale ou un stade de croissance d'une 
autre espèce. Mais il est tout aussi possible, comme l'expérience l'a montré, qu'un même nom recouvre plusieurs 
formes différentes mais très proches. Ce travail est donc une tentative de mise au point des connaissances actuelles 
compte tenu de l'expérience de l'auteur, basée essentiellement sur les adultes. I1 est souhaitable que les recherches sur 
ce groupe puissent se développer en utilisant d'autres critères (génétiques, parasitologiques, etc..) permettant de 
recouper l'approche morphologique. I1 en résultera probablement un certain nombre de modifications par rapport à la 
situation actuelle. 

Barbus groupe 1 

Ce groupe comprend des espèces de grande taille dont les écailles ont des stries nombreuses et parallèles. 
Généralement 9 à 10 rayons branchus à la nageoire dorsale. Par rapport aux Labeo avec lesquels ils pourraient être 
superficiellement confondus, les lèvres sont normales et il y a un faible nombre de branchiospines en bas du premier 
arc branchial ( moins de 20 chez les Barbus contre nettement plus de 20 chez les Labeo). Les grands Barbus ont fait 
l'objet dune révision pour l'Afrique de l'Ouest ( Lévêque & Guégan, 1990). 

CLÉ DES ESPECES (voir aussi tableau 23. IV) 

1 - Dernier rayon simple de la dorsale nettement plus grand que la longueur de la tête chez les 
individus de taille Supérieure a 150 mm LS .................................................................... 2 - Dernier rayon simple de la dorsale égal ou généralement plus court que la longueur de la 

5 tête chez les individus de taille supérieure à 150 mm LS ................................................ 
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2 - Dernier rayon simple de la dorsale formant une épine fortement ossifiée qui est plus longue 
3 - Dernier rayon simple de la dorsale plus ou moins ossifié à la base mais dont la longueur de la 

partie ossifiée est toujours inférieure à la longueur de la tête .......................................... 4 

- 5 5  écailles entre la ligne latérale et l'origine de la nageoire dorsale ; espèce connue des 
grands bassins sahéliens ......................................................... B. bynni occidentalis - 4,5 écailles entre la ligne latérale et l'origine de la nageoire dorsale ; espèce connue du sud- 
est de la Côte d'Ivoire et de l'ouest du Ghana .................................... B. bynni waldroni 

- 4,5 écailles entre la ligne latérale et le milieu du ventre ; lèvre inférieure avec un lob; 
mentonnier généralement bien visible ; espèce connue du sud-ouest de la Côte d'Ivoire et 
de l'est du Liberia ............................................................................... B. parawaldroni - 3,5 écailles entre la ligne latérale et le milieu du ventre ; lèvre inférieure peu développée, 
sans lobe mentonnier; espèce connue du sud-ouest du Nigeria ................ B. lagoensis 

- Lèvres normalement développées, avec ou sans lobe mentonnier ; en général 9 rayons 
branchus a la nageoire dorsale ...................................................................................... 6 - Lèvre inférieure réduite, remplacée par un étu¡ corné ; en général 10 rayons branchus à la 
nageoire dorsale ............................................................................................ B. wurtzi 

- Généralement 3,5 écailles (rarement 43) entre la ligne latérale et l'origine de la dorsale ; 23- 
27 écailles en ligne longitudinale ; pas de lobe mentonnier ............................................ 7 

- Généralement 4 3  écailles entre la ligne latérale et la dorsale ; 24-31 écailles en ligne 
longitudinale ; un lobe mentonnier plus ou moins développé, absent chez certaines 
populations du Liberia ; espèce connue des bassins côtiers de Guinée, Sierra Leone et 
Liberia ....................................................................................................... B. sacratus 

que la tête chez les adultes de taille supérieure à 150 mm LS ....................................... 

3 

4 

5 

6 

7 - Espèce connue des hauts bassins du Sénégal (Bafing) et du Niger (Milo, Niandan) ............. 

- Espèce connue seulement par le type d'un petit bassin côtier de la région de Conakry 
(Guinée) ...................................................................................................... B. gruveli 

............................................................................................................... B. petitjeani 

KEY TO SPECIES (see also table 23.IV) 

1 - Last simple ray in dorsal fin longer than length of the head for specimens larger than 150 
mm LS ........................................................................................................................ 2 - Last simple ray in dorsal fin equal or usually shorter than head length for specimens larger 
than 150 mm LS .......................................................................................................... 5 

2 - Last simple ray in dorsal fin strongly ossified, the spine longer than head length for 
specimens larger than 150 mm LS ................................................................................ 3 - Last simple ray in dorsal fin more or less ossified, but length of the ossified part always 
shorter than head length ............................................................................................. 4 

- 5.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; species occuring in large Sahelian 

- 4.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; species occuring in south-eastern 
Côte d'Ivoire and western Ghana ..................................................... B. bynni waldroni 

3 
basins ..................................................................................... B. bynni occidentalis 

300 c. LÉVÊQUE 



4.5 scales between lateral line and mid ventral line ; lower lip with a mental lobe generally 
well developed ; species occuring in south-western Côte d'Ivoire and eastern Liberia .......... 
......................................................................................................... B. parawaldroni 
3.5 scales between lateral line and mid ventral line ; lower lip weakly developed without 
mental lobe ; species occuring in south western Nigeria ............................. B. lagoensis 

Lips well developed, with or without mental lobe ; usually 9 branched rays in dorsal fin ..... 6 
Lower jaw showing a sharp cutting-edge covered with a horny sheath ; usually 1 O branched 
rays in dorsal fin ............................................................................................. B. wurtzi 

Usually 3.5 scales (rarely 4.5) between lateral line and origin of dorsal fin ; 23-27 scales in 
longitudinal series ; no mental lobe ............................................................................... 7 
Usually 4.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; 24-31 scales in longitudinal 
series ; mental lobe more or less developed, sometimes lacking in liberian populations ; 
species known from coastal river basins in Guinea, Sierra Leone and Liberia .. B. sacratus 

Species known from upper reaches of Senegal (Bafing) and Niger (Milo, Niandan) rivers 
5. petitjeani 

Species known only from the type collected in a small coastal river near Conakry (Guinée) 
.................................................................................................................... B. gruveli 

............................................................................................................... 

B. b. occidentalis 
B. b. wuldi-oiii 
B. puruwaldi-onì 
B. lugoeiisis 
B. petitjeaiii 
B. sucratus 
B. wu& 

ELLg 
26-3 1 
24-28 
24-27 

24 
23-26 
24-3 1 
23-29 

LLV I LL-NVI EPC I RD I 
4,5-5,51 2,5-3 I 12 I 9 I 3-5/12-15 

Br 

4s 
4 s  
3 s  
4 s  
4,5 

35 -43  

2 S  
2,5 
2 
2 
2 
2 

12 
12 
12 
12 
12 
12 - 

(9) 10 
9-10 
10 
9 

(8)9 
9-12 

3-6/14-17 
4-5/14-17 

1-3/10-12 
2-4/1 O- 14 
3-5/14-16 

Tableau 23.IV - Caractères méristiques et métriques des espèces de grands Bai-btu. 

Barbus bynni occidenfalis Boulenger, 191 1 
(fig. 23.28) 

Barbus occidentalis Boulenger, 191 1 .  
Burl~z4sfoureui~i Pellegrin, 19 19 (voir Daget, 1954). 
Balbiis seguerivis Pellegrin, 1921 (voir Daget, 1954). 
Baibus laricreiiorieiisis Blache & Miton, 1960 (voir Trewavas, 1974). 
Barbus batesi (non Boulenger, 1903) : in Blache et al. (1964) et Daget (1959) (voir Lévêyue & Guégdn, 1990). 

Description : espèce de grande taille au corps assez haut chez les adultes, un peu comprimé latéralement. Lèvres 
bien développées formant un lobe mentonnier arrondi. Deux paires de barbillons bien visibles. Formule scalaire : 5,5 
/ 26-31 / 45-53 : 2,5-3 ; 12. D : IV-9 ; A : 111-5 : P : 16-19 ; V : 1-8. Le dernier rayon simple est fortement ossifié 
foimant une épine dorsale épaisse chez les adultes. La croissance de cette Cpine est allometrique : plus courte que la 
tete chez les jeunes, elle devient plus longue que la tête au-delà dune taille denviron 150 mm LS. Le plus long 
rayon de la nageoire dorsale est le premier rayon brmchu. Le bord supérieur de la dorsale est un peu concave. 
Branchiospines : 3-5/12 il 15 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 650 mm LS. 
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Coloration : sur le vivant, teinte jaunâtre un peu orangée sur les flancs, grisâtre sur le dos. Nageoires plus ou 
moins jaunes et caudale orangée chez les jeunes et les individus de taille moyenne, grisâtres chez les grands 
individus. Bord externe de la dorsale et de la caudale marqué d'un liseré noir. Teinte brunâtre sur les individus 
préservés. 

Figure 23.28 - Barbus b y m i  occidentulis - a : vue ventrale de la tête ; b : écaille. 

Distribution (fig. 23.32) : B.  byiziii occidentulis est connu des bassins du Tchad, Niger, Sénégal, Volta, Ouémé, 
Ogun. 

Affinités : B.  bynni occidentulis est très proche de B. bynni ivuldroni dont il diffère essentiellement par un 
nombre d'écailles un peu plus élevê (voir Lévêque & Guêgan, 1990). 

Barbus bynni waldroni Norman, 1935 

Barbus waldroizi Nor", 1935. 

Description : allure générale comparable à B.  bynni occidenfualis. Lèvres bien développées formant un lobe 
mentonnier bien visible. Chez certains individus, les lèvres peuvent être hypertrophiées ("rubber-lip"). Deux paires 
de barbillons bien développés. Formule scalaire : 4,5 / 24-28 / 4 5  ; 2 3  ; 12. D : IV-(9)10 ; A : 111-5 ; P : 1-14 à 
16 ; V : 1-8. Le dernier rayon simple de la dorsale forme une forte épine ossifiée comme chez B.  byiini occidentulis, 
plus longue que la tête chez les adultes. Le bord supérieur de la dorsale est concave et le plus long rayon de la dorsale 
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est le premier rayon branchu. Branchiospines : 3-6/14 à 17 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 
325 mm LS. 

Coloration : teinte générale jaunâtre à verdâtre. Nageoires incolores, dorsale et caudale parfois teintées de rose 
violacé. 

Distribution (fig. 23.32) : B. b p n i  ivalril-ani est connu de Côte d'Ivoire et du Ghana à l'ouest de la Volta : 
rivières Sassandra, Bandama, Niouniourou, Comoé, Tano. 

Barbus parawaldroni Levêque, Thys van den Audenaerde & Traoré, 1987 
(fig. 23.29) 

Description : espèce d'assez grande taille au corps assez haut, un peu comprimé latéralement. Bouche subteiminale 
aux lèvres inférieures bien développées forniant un lobe inentonnier arrondi, parfois hypertrophié. Deux paires de 
barbillons moyennement développés. Formule scalaire : 4.5 / 24-27 / 4,5 ; 2,5 ; 12. D : IV-9 à 10 ; A : 111-5 à 6 ; 
P : 1-15 à 17 : V : 1-8. Nageoire dorsale concave, dont le plus long rayon est le premier rayon branchu. Le dernier 
rayon simple de la dorsale est faiblement ossifié à la base mais ne forme pas de forte épine comme chez B. bynni 
waldl-ani et B. bynizi occidentalis. La partie ossifiée fait au plus 50 2 70% de la longueur de la tête. Branchiospines : 
4-5/14 à 17 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 230 nim LS, mais l'espèce atteint probablement 
une plus grande taille. 

' 

Coloration : corps brun clair sur les individus fixés. 

Figure 23.29 - Bal-buspal-auiallr-oni (d'après Lévêque et al., 1987) - a : vue ventrale de la tête ; b : écaille. 
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Distribution (fig. 23.32) : B. parawaldi-oizi remplace B.  byiiizi waldroni dans les rivières de l'ouest de la Côte 
d'Ivoire et de l'est du Libéria : Cavally, Nipoué (ou Cess), Dodo, Tabou, Saint Paul, Loffa. 

Affinités : proche de E .  bynni waldroiii par ses caractères méristiques et morphologiques, B. parawldroni s'en 
différencie par un dernier rayon simple de la dorsale faiblement ossifié alors qu'il forme une forte épine chez les 
adultes de E .  b y n i  waldroiii. 

Barbus lagoensis (Günther, 1868) 
(fig. 23.30) 

Baiynotus lagoerisis Giinther, 1868 (voir Boulengcr, 1905). 

Description : espkce connue seulement par le type de 230 mm LS. Le corps est haut (H/LS = 40%). La bouche 
est large, arrondie, sans lobe mentonnier, rappelant un peu celle de B. wurlzi . Barbillons moyennement développés. 
Formule scalaire : 4,5 / 24 / 3,5 ; 2 ; 12. D : 111-10 ; A 111-5 ; P : 15 ; V : I-S. Le dernier rayon simple de la dorsale 
est en partie ossifié mais ne forme pas une forte épine. I1 est nettement plus long que la tête. Le plus long rayon est 
le premier rayon branchu. 

Figure 23.30 -Barbus lagoensis (d'après Bonlenger, 191 1). 

Coloration : le type préservé est brun clair. 

Distribution (fig. 23.32) : la localité d'origine du type est vague : Lagos (probablement sud-ouest du Nigéria). 
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Affinités : par rapport à B .  bymi occidentulis décrit de l'Ogun, B. lugoeiisis se différencie par son c o i p  plus haut, 
sa lèvre inférieure réduite sans lobe mentonnier, le nombre d'écailles. Par rapport à B  wto-tzi, les barbillons sont un 
peu plus longs, mais beaucoup de caractères sont proches. 

Barbus wurtzi Pellegrin, 1908 
(fig. 23.31) 

Varicorhiizus wurtzi (Pellegrin, 1908). 
Bai-bus barryi Daget, 1962 (voir Levêyue & Guégan, 1990). 
Barbus holasi Daget, 1964 (voir Lévêque, 1983). 

Description : bouche infère et élargie dont la lèvre inférieure réduite est remplacée par un étui corné. Les 
barbillons sont très courts, notamment l'antérieur. Le barbillon postérieur ne fait que 7 à 15 70 de la longueur de la 
tête. Formule scalaire : 3,5-4,5 / 23-29 / 33-43  ; 2 ; 12. Ecailles à stries convergentes dans la partie postérieure. 
D : IV-9 à 12 ; A : 111-5 ; P : 1-14 à 16 ; V : 1-8. Dorsale longue dont le dernier rayon simple, ossifié à la base, est 
aussi long que la tête chez les jeunes, et nettement plus long que la tête chez les adultes. Branchiospines : 3 à 5/14 
à 16 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 212 mm LS. 

Figure 23.3 1 - Bar-1x1s wii-tzi. 

Coloration : gris noirâtre à verdâtre uniforme, plus claire sur le ventre. Nageoires en général gris foncé. Les 
jeunes individus ont les flancs marbrés de noir 

Distribution (fig. 23.32) : B. ~viirtzi est connu de nombreux bassins côtiers d'Afrique occidentale, du Konkouré 
en Guinée jusqu'à l'ouest de la Volta. Il n'a jamais été observé dans les bassins sahélo-soudaniens, les individus 
signalés du Niger par Daget (1954) ayant été ultérieurement identifiés B. sucrutifs par Daget (1963). 
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0 B. b. occidentalis A B. b. waldroni 

k B .  parawaldroni 

Figure 23.32 - Distribution géographique des espèces de grands Barbus. 
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Remarques : B.  witrtz' présente des variations des caractères méristiques et morphologiques selon les bassins 
(Leveque & Guégan, 1990). Ainsi, la hauteur du corps varie de 26 à 33 5% LS dans les rivières guinéennes, li 34-4396 
LS dans le Cavally et le Nipoué. Le rapport longueur sur hauteur du pédoncule caudal proche de 100% dans le 
Cavally-Nipoué, atteint 140% en moyenne dans les rivières guinéennes. Les populations de l'est de la Côte d'Ivoire 
ont des caractéristiques intermédiaires. De même, le nombre d'écailles de part et d'autre de la ligne latérale est de 4,5 
en Guinée et en Côte d'Ivoire, alors qu'on trouve une forte proportion d'individus avec 3 3  écailles dans l'ouest de la 
Côte d'Ivoire et l'est du Libéria oÙ le nombre de rayons branchus à la dorsale est par contre plus élevé (10 à 12 contre 
9 à 10). 

Barbus sacrafus Daget, 1963 
(fig. 23.33) 

Description : espèce au corps moyennement élevé, assez polymorphe. Les lèvres sont peu développées chez les 
populations du Liberia, alors que l'on observe fréquemment un lobe mentonnier dans les populations guinéennes. 
Deux paires de barbillons bien développés, mais de longueur variable selon les bassins. Formule scalaire : (3,5) 4,5 / 
24-31 / 4,5 ; 2,5 ; 12. D : IV-9 ; A : 111-5 ; P : 14 à 16 ; V : 1-8 à 9. La nageoire dorsale est courte, la longueur du 
dernier rayon simple n'excédant pas la longueur de la tête. La base de ce dernier rayon simple est ossifiée formant 
une épine dont la longueur est toujours inférieure 2 celle de la tête. Le bord externe de la nageoire dorsale est plus ou 
moins droit, parfois légèrement concave. Branchiospines : 2 à 4/10 à 14 sur le premier arc branchial. Taille 
maximale observée : 256 mm LS. 

Figure 23.33 -Barbus sacratus. 

Coloration : teinte générale jaune verdâtre avec le ventre clair et les nageoires jaunes. 

Distribution (fig. 23.32) : B. sacratus est connu des bassins côtiers de la dorsale guinéenne, depuis le Tominé 
jusqu'à l'est du Libéria. 
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Barbus petitjeani Daget, 1962 
(fig. 23.34) 

Description : bouche infère aux lèvres peu développées, sans lobe mentonnier. Formule scalaire : 3 3 4 3 )  / 23-26 
/ 4,5 : 2 ; 12. D : IV-9 ; A : 111-5 ; P : 15-16 ; V : 1-8 à 9. Le dernier rayon simple de la dorsale est à peu près aussi 
long que la tête chez les plus grands individus observés. Ce rayon est ossifié à la base et cette partie ossifiée est plus 
courte que la tête ( 60 à 85 96 de la longueur de la tête). Le bord supérieur de la dorsale est un peu concave. 
Branchiospines : 1-3/10-12 sur le premier arc branchial. Taille maximum observée : 160 mm LS mais l'espèce 
atteint probablement une taille beaucoup plus importante. 

Coloration : sur le vivant, grisâtre avec les écailles des flancs légèrement teintées de jaune orange, ventre blanc. 
Nageoires rose jaunâtre sauf la dorsale qui est gris foncé. Les bords supérieur et inférieur de la caudale sont noirâtres. 

Figure 23.34 - Barbzrs petitjeani. 

Distribution (fig. 23.32) : connu du Bafing (haut bassin du Sénégal ) et du haut Niger en Guinée. 

Affinités : B.  petitjeani et B. hynni occidentalis sont sympatriques dans le Bafing et le haut Niger o Ù  ils se 
distinguent facilement par le nombre d'écailles plus faible et l'absence de lobe mentonnier chez B. petitjeani. Par 
rapport à B .  sacratus il y a moins d'écailles au-dessus de la ligne latérale, et le dernier rayon simple de la dorsale est 
un peu plus long. 

Barbus gruveli Pellegrin, 191 1 

Description : bouche infère aux lèvres peu développées, sans lobe mentonnier. Formule scalaire : 3 3  / 25 / 4 3  ;* 
12. Le dernier rayon simple de la dorsale est un peu plus court que la tête et ossifié à la base. 

308 c. LÉ VÊQUE 



Coloration : uniformément brunâtre sur le type préservC. 

Distribution (fig. 23.32) : connu seulement par le type provenant de la rivière de Dubréka près de Conakry 
(Guinée). Cette espèce est proche morphologiquement de B .  petitjeuni (voir discussion dans Lévêque & Guégan, 
1990). 

Barbus groupe 2 

Ce groupe comprend des espèces de petite taille dont les écailles ont des stries peu nombreuses et divergentes. I1 a 
généralement 7 B 8 rayons branchus 2 la nageoire dorsale. Le nombre de branchiospines en bas du premier arc 
branchial est inférieur à 10. 

CLÉ DES ESPÈCES (voir aussi tableau 23.V) 

- Dernier rayon simple de la dorsale denticulé vers l'arrière ................................................ 2 - Dernier rayon simple de la dorsale non denticulé vers l'arrière ......................................... 4 

- Bouche s'étendant au delà de la verticale du bord antérieur de l'oeil ; 28-32 écailles en 
ligne longitudinale ; ligne latérale déprimée sous la dorsale .......................... E. cadenafi - Bouche ne dépassant pas la verticale du bord antérieur de l'oeil ; 25-29 écailles en ligne 
longitudinale ; ligne latérale plus ou moins horizontale ................................................... 3 

- Généralement 4,5 écailles entre la ligne latérale et le début de la dorsale ; espèce connue 
du versant atlantique du Fouta Djalon (Konkouré) ................................... B. guineensis - Généralement 3,5 écailles entre la ligne latérale et le début de la dorsale ; espèce connue 
du versant oriental du Fouta Djalon (haute Gambie et haut Sénégal) ....... B. dialonensis 

- 2,5 écailles entre la ligne latérale et le début de la dorsale ; écailles de la ligne latérale plus 
hautes que les autres ; bande médio-latérale peu distincte si présente ........................... 5 - 3 3  à 5 3  écailles entre la ligne latérale et le début de la dorsale ; écailles de la ligne latérale 
de même taille que les autres ........................................................................................ 6 

- Ce groupe comprend deux espèces très proches par leurs caractères morphologiques et 
donc difficiles à distinguer. Dans M a t  actuel de nos connaissances, il est préférable de 
prendre comme critère l'origine géographique : 

- bassins sahéliens à l'ouest du Tchad ..................................................... E. hypsolepis - bassins du Tchad et du Zaïre .............................................................. B. pleuropholis 

7 
- Deux paires de barbillons ........................................................................................... 14 

- 4,5 à 5 3  écailles entre la ligne latérale et l'origine de la dorsale ....................................... 8 - 3 3  écailles entre la ligne latérale et l'origine de la dorsale ............................................ 11 

- Pas de barbillons ou une paire de barbillons .................................................................. 
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1 0  - 

1 1  - 

1 2  - 

1 3  - 

1 4  - 

12 écailles autour du pédoncule caudal ; 2,5 écailles entre la ligne latérale et l'origine des 
nageoires ventrales ; une paire de barbillons courts ; 7 rayons branchus à la nageoire 
dorsale ; ligne latérale complète ; bande noire au milieu des flancs se terminant par une 
petite tache noire à l'extrémité du pédoncule caudal ; dorsale généralement marquée d'une 

8 à 1 O écailles autour du pédoncule caudal ; 1 3  écailles entre la ligne latérale et l'origine 
des nageoires ventrales ; ligne latérale en général incomplète ....................................... 9 

7 rayons branchus à la nageoire dorsale ; pas de barbillons ; 25-29 écailles en ligne 
longitudinale ; espèce connue de Guinée .................................................. B. salessei 
8 rayons branchus a la dorsale ; 21-26 écailles en ligne longitudinale ; ligne latérale en 

Dorsale marquée d'une tache noire a mi-hauteur ; une tache noire à l'extrémité du 
pédoncule caudal ; écailles de la ligne latérale aussi hautes que les autres écailles des 
flancs ..................................................................................................... B. leonensis 
Dorsale non colorée ; généralement 3 petites taches noires alignées au milieu des flancs, 
une à l'extrémité du pédoncule caudal et les deux autres de part et d'autre de la dorsale, 
mais certaines taches peuvent manquer ; écailles de la ligne latérale plus hautes que les 
autres ; en Afrique de l'Ouest, cette espèce ne possède pas de barbillons en général, mais 
certains individus adultes peuvent avoir une ou deux paires plus ou moins développées 
...................................................................................................... B. stigmatopygus 

1 3  écailles entre la ligne latérale et le début des nageoires ventrales. Formule scalaire : 
3,5/19-22/2,5 ; dos noir; nageoire dorsale et anale portant une bande noire ; une barre 
noire sur l'oeil ; écailles de la ligne latérale nettement plus grandes que les autres écailles 
des flancs. Espèce connue du Nil et peut être du bassin tchadien ................. B. pumilus 
2,5 à 3 3  écailles entre la ligne latérale et le début des nageoires ventrales ; 3,5 à 5,5 entre 
la ligne latérale et le milieu du ventre ........................................................................... 12 

bande noire ........................................................................................... B. pobeguini 

général incomplète .................................................................................................. 1 O 

3,5 écailles entre la ligne latérale et le milieu du ventre ; 2,5 entre la ligne latérale et la 
nageoire ventrale ; ligne latérale complète ; écailles de la ligne latérale pas plus hautes que 
les autres et marquées de noir, ce qui peut donner l'impression d'une bande longitudinale ; 
espèce soudanienne ................................................................................... B. anema 
43 à 5 3  écailles entre la ligne latérale et le milieu du ventre ; 3 à 3,5 entre la ligne latérale et 
l'origine des ventrales ; espèces connues du sud Bénin et sud Nigeria ........................ 13 

Ligne latérale incomplète perforant les 4 a 6 écailles antérieures ; une petite tache a 
l'extrémité du pédoncule caudal ; 10 écailles autour du pédoncule caudal ; écailles de la 

B. clauseni 
Ligne latérale absente ; grosse tache à l'extrémité du pédoncule caudal ; 8-9 écailles autour 
du pédoncule caudal ; écailles de la ligne médiane portant de petites taches de 
mélanophores ........................................................................................ B. sylwaticus 

ligne latérale sans coloration particulière ...................................................... 

Des taches sur le corps. Ces taches peuvent être bien individualisées et en général peu 
nombreuses, ou réunies par une bande noire, ou de forme irrégulière et variable d'un 
individu à l'autre ....................................................................................................... 15 
Pas de taches sur les flancs qui sont dépourvus de coloration ou plus généralement 
marqués d'une bande sombre longitudinale assez régulière ........................................ 31 

310 e. LÉVÊQUE 



1 5 - Trois taches assez grandes, bien individualisées sur les flancs : la première en avant de la 
dorsale, la seconde un peu en arrière de la verticale du dernier rayon de la dorsale, la 
troisième à l'extrémité du pédoncule caudal. Le rapport de la distance entre les centres 
(RDT) des 2e et 3e taches sur la distance entre les centres des 1 e et 2e taches est inférieur 
à 1,4 ..................................................................................... groupe B. trispilos 16 - Espèces ne présentant pas les caractères précédents ............................................... 21 

1 6 - 3 3  écailles entre la ligne latérale et la dorsale ............................................................. 17 
19 

B. trispiloides 
- 12 écailles autour du pédoncule caudal ..................................................................... 1 8 

1 8 - Longs barbillons, l'antérieur dépassant le milieu de l'oeil, le postérieur dépassant le bord 
postérieur de l'oeil ; tête massive chez les adultes ; profil dorsal busqué ; RDT compris 
entre 1 ,O5 et 1 , I  1 en moyenne .............................................................. B. liberiensis - Barbillons plus courts, l'antérieur n'atteignant pas le milieu de l'oeil, le postérieur ne 
dépassant pas le bord postérieur de l'oeil ; tête pointue et profil dorsal droit ; RDT compris 
entre 1,18 et 1,40 en moyenne ..................................................................... B. traorei 

- 4 3  à 5 3  écailles entre la ligne latérale et la dorsale ..................................................... 

1 7 - 8 écailles autour du pédoncule caudal ; corps allonge ; espèce connue du Liberia ............... 
............................................................................................................ 

1 9 - Tête massive chez les adultes ; pédoncule caudal allongé ( rapport hauteur du pédoncule 
caudal sur longueur de la tête inférieur à 50% ), RDT de 1,04 en moyenne ; espèce 
connue du haut Corubal en Guinée ............................................................... B. anniae - RDT compris entre 1 , I2  et 1,16 en moyenne ; tête allongée ; pédoncule caudal plus épais 
(HPC/Lt supérieur à 50%) .......................................................................................... 20 

2 O - Nageoires colorées de rouge sur le vivant ; taches de faible taille chez les adultes ; espèce 
connue de Guinée et Sierra Leone .............................................................. B. tiekoroi - Nageoires incolores sur le vivant ; taches de grande taille chez les adultes ; espèce connue 
du sud de la Côte d'Ivoire et du Ghana ......................................................... B. trispilos 

2 1 - Une tache noire bien individualisée sur le haut des flancs, à mi-hauteur entre la ligne latérale 
et le début de la dorsale, et trois taches de grande taille alignées au milieu des flancs ; deux 
bande sombres de part et d'autre de la ligne latérale dans la partie antérieure du corps ; 
espèce connue du sud-ouest du Ghana (rivières Ofin et Ankobra) .................. B. walker¡ - Toutes les taches alignées au milieu des flancs .......................................................... 22 

2 2 - Généralement 3 3  écailles entre la ligne latérale et le début de la dorsale ...................... 23 - Généralement 4,5 à 5,5 écailles entre la ligne laterale et la dorsale ................................. 26 

2 3  - Deux grandes taches allongées : une dans la partie antérieure du corps, l'autre sur le 
pédoncule caudal ; espèce connue du Cameroun mais pouvant se rencontrer jusqu'au 
delta du Niger ................................................................................ B. camptacanthus - Taches plus nombreuses sur les flancs ....................................................................... 24 

2 4 - Barbillons courts : l'antérieur n'atteint pas le bord antérieur de l'oeil, le postérieur n'atteint 
pas le milieu de l'oeil ; 3 3  écailles sous la ligne latérale ; trois petites taches sur les flancs 
réunies par une bande plus ou moins sombre .............................................. B. baudoni - Barbillons longs, l'antérieur atteignant ou dépassant le milieu de l'oeil, le postérieur 
dépassant le bord postérieur de l'oeil ; généralement 4 3  écailles sous la ligne latérale 
................................................................................................................................ 25 

Cyprinidae 31 I 



2 5  - Trois taches sur les flancs, les deux premières de forme irrégulière ; ces taches sont 
souvent réunies par un mince trait noir ; tête pointue ; os de la série infraorbitaire étroits ; 
le dos est marqué de rayures longitudinales ; espèce soudanienne ......... B. macinensis - Habituellement 4 taches sur les flancs mais coloration variable suivant les individus : certains 
ont 3 ou 5 taches, d'autres une bande noire irrégulière ou seulement une tache sur le 
pédoncule caudal (voir fig. 23.x) ; les os de la série infraorbitaire sont larges ; espèce 
guinéenne ........................................................................................ B. eburneensis 

2 6 - Une tache noire de la taille de l'oeil sur l'extrémité du pédoncule caudal ............. B. boboi 
- Plusieurs taches sur les flancs .................................................................................... 27 

2 7 - Trois petites taches rondes individualisées sur les flancs ; RDT supérieur a 1,4 ............. 28 

2 8 - La seconde tache est située sous, ou un peu devant, la verticale du dernier rayon simple de 
la dorsale ; 2 à 3 grandes branchiospines suivies par un tissu papilleux indifférencié en bas 
du premier arc branchial .................................................................. B. sligmatopygus - La seconde tache est située un peu derrière la verticale du dernier rayon simple de la 
dorsale ; 4 à 6 branchiospines courtes et espacées en bas du premier arc branchial ........ 

2 9 - Barbillons moyennement développés, l'antérieur pouvant dépasser légèrement le bord 
antérieur de l'oeil, le postérieur ne dépassant pas la moitié postérieure de l'oeil ; des 
petites taches rondes en nombre variable alignées au milieu des flancs et parfois reliées par 

- Barbillons longs, l'antérieur atteignant le milieu de l'oeil, le postérieur dépassant l'extrémité 
postérieure de l'oeil .................................................................................................. 3 O 

3 O - Généralement 4 taches assez grandes sur les flancs mais certaines peuvent se dédoubler 
et sont parfois confluentes dans la partie postérieure du corps ; les individus du haut Niger 
ont parfois une bande noire irrégulière ; ligne latérale un peu déprimée ; espèce 
soudanienne ...................................................................................... B. sublineatus - Les taches sont irrégulières et correspondent en fait a une ligne sombre plus ou moins 
étranglée en certains endroits ; ligne latérale fortement déprimée ; espèce connue de la 
zone guinéenne .................................................................................... B. lauzannei 

3 1 - Une tache noire sur la dorsale ................................................................................... 32 - Pas de tache noire à la dorsale ................................................................................... 34 

- En général plusieurs taches irrégulières sur les flancs .................................................. 29 

.................................................................................................................... B. perince 

une bande pigmentée .................................................... B. perince (forme lepidus) 

3 2 - Pointe de la dorsale noire et bande longitudinale sombre au milieu des flancs ...................... 
................................................................................................................. B. macrops - Une tache située un peu au-dessus de la mi-hauteur sur la dorsale laissant la pointe claire 
................................................................................................................................ 33 

3 3 - Pas de coloration sur les flancs ................................................................ B. callipterus - Une bande noire sur les flancs et une petite tache ronde a la base de la caudale ; espèce 
connue de la rivière Cross ..................................................................... B. aboinensis 

3 4 - Pas de bandes sur les flancs (voir aussi B. ablabes) ..................................................... 35 - Bande sombre plus ou moins marquée au milieu des flancs ......................................... 37 
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3 5 - 4,5 écailles entre la ligne latérale et la base de la dorsale ; dernier rayon simple de la dorsale 
ossifié ; espèce connue de Sierra Leone .............................................. B. bagbwensis - 3,5 écailles entre la ligne latérale et la base de la dorsale ; dernier rayon simple de la dorsale 
non ossifié ..................................................................................................... : ......... 36 

3 6 - 8 à 10 écailles autour du pédoncule caudal ; écailles de la ligne latérale un peu plus 
grandes que les autres écailles des flancs ; barbillons courts, le postérieur ne dépassant 
pas le milieu de l'oeil ; pointe de la dorsale grise ; lignes de pores céphaliques bien 

B. raimbaulti 
- 12 écailles autour du pédoncule caudal ; écailles de la ligne latérale de même taille que les 

B. foutensis 

3 7 - Généralement 3 3  écailles entre la ligne latérale et le début de la dorsale ...................... 38 
44 

3 8 - Des lignes de pores céphaliques bien visibles sur la tête ............................................. 39 
41 

3 9 - 10 écailles autour du pédoncule caudal ; ligne latérale déprimée sous la dorsale ; espèce 
connue du bassin de la Volta ........................................................................... B. guildi 
12 écailles autour du pédoncule caudal ; ligne latérale plus ou moins horizontale ........ 40 

massif de I'Atakora (bassin de I'Oti, Bénin) ............................................... B. parablabes 

visibles ; espèce connue du haut Sénégal et du haut Niger en Guinée ............................ 

autres ; barbillon postérieur long dépassant le bord postérieur de l'oeil ....... 

Généralement 4,5 à 5 3  écailles entre la ligne latérale et le début de la dorsale .............. 

Pas de lignes de pores céphaliques bien visibles ....................................................... 

............................................................................................................... 

- 

- 

- 
4 O - Dorsale courte à bord supérieur droit ; tête arrondie ; Bp : 3/4 ; espèce connue du 

- Dorsale normale, à bord supérieur concave ; tête pointue ; Bp : 2/3 ; très vaste 
répartition .................................................................................................. 5. ablabes 

4 1 - Ligne latérale déprimée et incomplète ; écailles de la ligne latérale un peu plus hautes que 
les autres ; bande longitudinale noire peu marquée sur les flancs (parfois absente) ; 

B. bawkuensis - Ligne latérale complète ou non, plus ou moins horizontale ; une bande longitudinale 
42 

barbillons moyennement développés (Ba : 0,5 ; Bp : 3) ...................... 

noire bien marquée sur les flanc ; barbillons plus longs (Ba : 2/3 ; Bp : 4) .................. 

4 2 - Généralement 3 3  écailles entre la ligne latérale et le milieu du ventre ; 8-9 écailles autour du 
pédoncule caudal ; écailles de la ligne latérale marquées de taches noires donnant un 
aspect ponctue ............................................................................ B. punctitaeniatus - Généralement 3,5 écailles entre la ligne latérale et le milieu du ventre ; 12 ecailles autour du 
pédoncule caudal ; livrée variable pouvant aller de 3 petites taches alignées sur les flancs 
et plus ou moins réunies par une bande sombre, à une bande sombre seulement 

B. baudoni - Généralement 43 écailles entre la ligne latérale et le milieu du ventre ; 10-1 2 écailles autour 
du pédoncule caudal ................................................................................................ 43 

................................................................................................................. 

4 3 - Espèce connue du bassin tchadien et de la Bénoué ................................. B. zalbiensis - Espèce connue de la Gambie ............................................................. B. niQkQ/QenSiS 

4 4 - Barbillons antérieurs courts n'atteignant pas le bord antérieur de l'oeil ; barbillon postérieur 
un peu plus long mais ne dépassant pas en général la verticale du milieu de l'oeil .......... 45 - Longs barbillons ....................................................................................................... 46 
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4 5  - 

4 6  - 

4 7  - 

4 8  - 

4 9  - 

Généralement 5 5  écailles entre la ligne latérale et la base de la dorsale ; 10-1 1 écailles 
autour du pédoncule caudal; 8 rayons branchus à la dorsale ; espèce connue du sud 
Ghana .................................................................................................. B. subinensis 
Généralement 4,5 écailles entre la ligne latérale et la base de la dorsale ; 12 écailles autour 
du pédoncule caudal ; 7 rayons branchus à la dorsale ; espèce connue de I'Oti (bassin de la 
Volta). .................................................................................................. B. afakorensis 

Ligne latérale rectiligne ne s'éloignant pas de la ligne médiane sous la dorsale .......... 47 
Ligne latérale déprimée sous la dorsale, s'écartant de la ligne médiane d'environ la moitié 
d'une écaille sous la dorsale ..................................................................................... 48 

Espèce connue seulement à l'est de la Volta ........................................ B. chlorofaenia 
Espèce connue seulement de la dorsale guinéenne .................................... B. bigornei 

12 écailles autour du pédoncule caudal ; ligne longitudinale sombre, étroite, plus ou 
moins régulière ; longs barbillons, le postérieur atteignant ou dépassant le bord postérieur 
de l'oeil ; espèce susceptible d'être rencontrée de la Volta jusqu'à la Cross ............... 

9 àl O écailles autour du pédoncule caudal .................................................................. 49 

Barbillon antérieur ne dépassant pas le milieu de l'oeil ; dos marqué de bandes 
longitudinales sombres visibles surtout chez les adultes ; espèce connue du haut bassin 
du Sénégal dans le Fouta Djalon (Guinée) ................................................. B. difinensis 
Barbillon antérieur atteignant ou dépassant la moitié postérieure de l'oeil ; pas de bande 
sombre sur le dos ; espèce connue de l'ouest de la Côte d'Ivoire et de l'est du Liberia 
.............................................................................................................. B. inaequalis 

............................................................................................................. B. nigeriensis 

KEY TO SPECIES (see also table 23.V) 

1 -  

2 -  

3 -  

4 -  

5 -  

Last simple ray of dorsal fin serrated behind ................................................................... 2 
Last simple ray of dorsal fin not serrated behind ............................................................. 4 

Mouth extending behind the vertical of the anterior margin of the eye ; 28-32 scales in 
longitudinal line ; lateral line depressed under dorsal fin ............................... B. cadenati 
Mouth not extending behind the anterior margin of the eye ; 25-29 scales in longitudinal 
line ; lateral line more or less horizontal ........................................................................ 3 

Usually 4.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; species restricted to the 
atlantic side of the Fouta Djalon (Konkoure basin) .................................. B. guineensis 
Usually 3.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; species restricted to the 

B. dialonensis 

2.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; lateral line scales markedly deep ; 
mid-lateral band if present ,very faint ............................................................................. 5 
3.5 to 5.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; lateral line scales as deep as 
others ........................................................................................................................ 6 

eastern side of Fouta-Djalon (upper Gambia and upper Senegal) ............ 

This group includes two very closely related species. Given our present knowledge, it is 
better to use as a criteria their geographic distribution : 
Sahelian basins, west to Chad basin ....................................................... B. hypsolepis 
Chad and ZaÏre basins ........................................................................ B. pleuropholis 
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6 - No barbels or one pair of barbels .................................................................................. 7 
- Two pairs of barbels ................................................................................................... 14 

7 - 4.5 to 5.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ........................................... 8 - 3.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ................................................... 11 

- 12 caudal peduncle scales ; 2.5 scales between lateral line and origin of pelvic fins ; one 
pair of short barbels ; 7 branched dorsal rays ; lateral line complete ; a black mid lateral 
stripe ending in a small black spot on the end of the caudal peduncle ; dorsal fin usually 
with a black stripe ..................................................................................... B. pobeguini - 8 to 1 O caudal peduncle scales ; 1.5 scales between lateral line and pelvic origin ; lateral 

- 7 branched rays to dorsal fin ; no barbels ; 25-29 scales in longitudinal line ; known from 
Guinea ...................................................................................................... B. salessei - 8 branched rays to dorsal fin ; 21-26 scales in longitudinal line ; lateral line usually 
incomplete ................................................................................................................ 1 O 

1 O - Dorsal fin marked with a round black spot at mid length ; a black spot on the end of caudal 
peduncle ; lateral line scales as deep as the others .................................... B. leonensis - No spot on the dorsal fin ; usually 3 small black spots on the horizontal myoseptum : one on 
the end of the caudal peduncle, two others on both sides of dorsal fin, but some spots can 
be lacking ; lateral line scales deeper than others ; this species does not have usually any 
barbels in West Africa, but some adults could exhibit one or two pairs ........................... 
...................................................................................................... B. sfigmatopygus 

8 

line usually incomplete .................................................................................................. 9 

9 

1 1 - 1.5 scales between lateral line and base of pelvic fin ; scales : 3,5/19-22/25 ; back 
dusty ; dorsal and anal fins with a black streak ; a black streak on the eye ; scales of 
lateral line deeper than others ; species occuring in Nile and probably in Chad basins ....... 

B. pumilus - 2.5 to 3.5 scales between lateral line and origin of pelvic fin ; 3.5 to 5.5 between lateral line 
and mid-ventral line .................................................................................................. 12 

................................................................................................................... 

1 2 - 3.5 scales between lateral and mid-ventral lines ; 2.5 between lateral line and pelvic origin ; 
lateral line complete ; scales of lateral line as deep as the others, dotted with black giving 
the appearance of a longitudinal stripe ; Sahelian species ............................. B. anema - 4.5 to 5.5 scales between lateral and mid ventral lines ; 3 to 3.5 between lateral line and 
pelvic origin ; species occuring in Benin and southern Nigeria ...................................... 13 

1 3 - Lateral line incomplete, 4 to 6 anterior scales perforated ; small spot on the end of caudal 
peduncle ; 1 O caudal peduncle scales ; scales of lateral line without particular colour 
pattern ....................................................................................................... B. clauseni - No lateral line ; large spot on tip of caudal peduncle ; 8-9 caudal peduncles scales ; lateral 
line scales with small spots ...................................................................... B. sylvaticus 

1 4 - Spots on body sides, few and well defined, or irregular, more numerous, and linked by a 
black stripe .............................................................................................................. 15 - No spots on the sides which are colourless or bear more generally a black regular 
longitudinal stripe ..................................................................................................... 31 
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1 5 - Three large spots on the sides ;the first before the vertical of dorsal fin origin ; the 
second slightly behind the vertical of the last dorsal ray ; the third on the tip of caudal 
peduncle. The ratio of distances between centres of second and third spots to distance 
between centres of first and second spots (RDT) is below 1,4 .................................... 16 - Species with different characteristics ......................................................................... 21 

1 6 - 3.5 scales between lateral line and dorsal fin origin ...................................................... 17 - 4.5 to 5.5 scales between lateral line and dorsal fin origin ............................................ 19 

1 7 - 8 caudal peduncle scales ; body elongated ; species known only from Liberia .................. 

- 12 caudal peduncle scales ........................................................................................ 18 

1 8 - Long barbels, the anterior extending behind the middle of the eye, the posterior extending 
behind the eye ; bull head appearance in adults ; RDT between 1,05 and 1,11 as a 
mean ..................................................................................................... B. liberiensís - Short barbels, the anterior not extending to the middle of the eye, the posterior not 
extending beyond the posterior margin of the eye ; head pointed and dorsal profile 
straight ; RDT between 1 , I 8  and 1,40 ......................................................... B. traoreí 

......................................................................................................... B. trispíloides 

1 9 - Bull head appearance in adults ; caudal peduncle slender (ratio depth of caudal peduncle 
to head length lower than 50%) ; RDT : 1,04 as a mean ; species known from Upper 
Corubal in Guinea ......................................................................................... B. anniae - RDT between 1 , I 2  and 1 , I 6  ; head pointed; ratio depth of caudal peduncle to head 
length above 50% .................................................................................................... 20 

2 O - Fins reddish in living specimens ; spots relatively small in adults ; species occuring in Guinea 
and Sierra Leone ........................................................................................ B. tiekoroi - Fins colourless in living specimens ; large spots on. the sides ; species occuring in Côte 
d'Ivoire and Ghana ...................................................................................... B. irispilos 

2 1 - A black spot well defined at mid length between lateral line and origin of dorsal fin ; three 
other large spots on the horizontal myoseptum ; two black stripes on both sides of lateral 
line anteriorly ; species known from south-west Ghana ( Pra and Ankobra basins) 
.................................................................................................................... B. walkerí 

- All spots on the horizontal myoseptum ....................................................................... 22 

2 2 - Usually 3.5 scales between lateral line and dorsal fin origin .......................................... 23 - Usually 4.5 to 5.5 scales between lateral line and dorsal fin ........................................... 26 

2 3 - Two large elongated spots, one on the caudal peduncle, the other anteriorly ; species 
known from Cameroun but extending westwards to Niger delta ......... B.campfacanfhus - Usually more than two large spots ............................................................................... 24 

2 4 - Short barbels, the anterior not reaching the eye, the posterior not extending to the middle 
of the eye ; 3.5 scales between lateral and mid-ventral lines ; three small spots on the 
sides, more or less linked by a black stripe ................................................... B. baudoní - Long barbels, the anterior extending to the middle of the eye, the posterior extending 
behind the eye ; usually 4.5 scales between lateral line and mid ventral line ................ 25 
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2 5 - Three spots on the horizontal myoseptum, the two first irregular in shape ; a thin band 
between spots ; head pointed; narrow infraorbital bones ; back with longitudinal black 
stripes ; Sahelian species ....................................................................... B. macinensis - Usually four spots but colour pattern variable : some specimens with 3 to 5 spots, others 
with an irregular black stripe or only a spot on the caudal peduncle (see fig. 23.59) ; large 

2 6 - A black spot, the size of the eye, on the tip of caudal peduncle .......................... B. boboí 
- More than one spot on the sides ............................................................................... 27 

infraorbital bones ; Guinean species ................................................ B. eburneensis 

2 7 - Three small round spots on the sides ; RDT above 1.4 ............................................. 28 - Usually numerous irregular spots on the sides .............................................................. 29 

2 8 - Second spot below or slightly in front of the vertical of the last unbranched ray of dorsal fin ; 
2 to 3 large gill-rakers, followed by an irregularly papillate tissue (this species is usually 
observed without barbels in West Africa, but is known to develop two pairs of barbels when 
adult in Nile basin) .......................................................................... B. stigmatopygus - Second spot slightly behind the vertical of the last dorsal ray ; 4 to 6 short, well spaced gill- 

2 9 - Barbels moderately developed, the anterior extending to the anterior margin of eye, the 
posterior not extending behind the posterior half of the eye ; a variable number of round 
spots on the mid-line, sometimes binded with dusky strip ................................................ 

- Long barbels, the anterior extending to the middle of the eye, the posterior behind the eye 

rakers ......................................................................................................... B. perince 

........................................................................................ B. perince (lepidus form) 
-ln ................................................................................................................................ au 

3 O - Usually 4 irregular large spots on the sides, but additional spots may occur, or two or more of 
the posterior spots may coalesce to form a band ; specimens from Upper Niger 
sometimes with an irregular longitudinal stripe ; lateral line slightly depressed under dorsal 
fin ; Sahelian species ........................................................................ B. sublineatus - Irregular spots corresponding to a longitudinal black stripe irregularly broken ; lateral line 
markedly depressed under dorsal fin ; Guinean species ............................. B. lauzannei 

3 1 - A spot on the dorsal fin ............................................................................................. 32 
- No spot on the dorsal fin ........................................................................................... 34 

3 2 - - A black spot, mid-length, on the dorsal fin, apex being colourless ................................. 33 

3 3 - No colour pattern on the sides ................................................................ B. callipterus - A black stripe on the sides and a small round black spot on the tip of caudal peduncle ; 
B. aboinensis 

3 4 - No colour pattern on the body (see also B. ablabes) .................................................... 35 - Body marked with a black mid-lateral band, sometimes faint, but always present ............. 37 

3 5 - 4.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; last dorsal simple ray ossified ; 
species only known from Sierra Leone ................................................. B. bagbwensis - 3.5 scales between lateral line and dorsal fin origin ; last simple dorsal ray not ossified ....... 

Tip of the dorsal fin black, and longitudinal black stripe on the sides ............... B. macrops 

species known from the Cross river basin ................................................ 

................................................................................................................................. 36 
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3 6 - 8 to 10 caudal peduncle scales ; lateral line scales deeper than others ; short barbels, the 
posterior not extending to the middle of the eye ; tip of dorsal fin dusky ; cephalic pit- 
lines well-developed ; species known from upper Senegal and upper Niger in Guinea 
............................................................................................................... B. raimbaulti - 12 caudal peduncle scales ; lateral line scales as deep as the others ; long posterior 
barbel extending behind posterior margin of the eye ................................. B. foutensis 

3 7 - Usually 3.5 scales between lateral line and dorsal fin origin .......................................... 38 - Usually 4.5 to 5.5 scales between lateral line and dorsal fin origin ................................. 4 4 

3 8 - Well developed cephalic pit-lines ............................................................................... 39 - No cephalic pit-lines .................................................................................................. 41 

3 9 - 10 caudal peduncle scales ; lateral line depressed below dorsal fin ; species known from 
Volta basin .................................................................................................... B. guildi - 12 caudal peduncle scales ; lateral line rather straight ............................................... 40 

4 O - Upper edge of dorsal fin straight ; head rounded ; Bp : 3/4 ; species occuring in 
Atakora Mt (Oti basin, Benin) ............................................................... B. parablabes - Upper edge of dorsal fin concave ; head pointed ; Bp : 2/3 ;wide distribution ........... 
.................................................................................................................. B. ablabes 

4 1 - Lateral line incomplete and depressed below dorsal fin ; scales of lateral line slightly 
deeper than others ; a faint mid-lateral band, sometimes absent ; barbels moderately 
developed (Ba : 0.5 ; Bp : 3) ......................................................... B. bawkuensis - Lateral line complete or not, rather straight ; a black mid-lateral band well marked ; long 
barbels (Ba : 2/3 ; Bp : 4) .................................................................................... 42 

4 2 - Usually 3.5 scales between lateral and mid-ventral lines ; 8-9 caudal peduncle scales ; 
black spots on the scale pockets of the lateral line ........................... B. punctitaeniatus - Usually 3.5 scales between lateral and mid-ventral lines ; 12 caudal peduncle scales ; 
colour pattern variable from three small, mid-lateral spots to a continuous black 
stripe ......................................................................................................... B. baudoni - Usually 4.5 scales between lateral and mid-ventral lines ; 10-12 caudal peduncle scales 
................................................................................................................................ 43 

4 3 - Species occuring in Chad and Benue basins ............................................ B. zalbiensis - Species occuring in Gambia ................................................................ B. niokoloensis 

4 4 - Short anterior barbels, not extending to anterior margin of eye ; posterior barbel slightly 
longer, but not extending behind the middle of eye ................................................... 45 - Long barbels ............................................................................................................ 46 

4 5 - Usually 5.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; 10-11 caudal 
peduncle scales ; 8 branched dorsal rays ; species known from southern Ghana .............. 
............................................................................................................ B. subinensis - Usually 4.5 scales between lateral line and origin of dorsal fin ; 12 caudal peduncle scales ; 
7 branched dorsal rays ; species known from Oti river (Volta basin) ........ B. atakorensis 

4 6 - Horizontal lateral line .................................................................................................. 47 - Lateral line depressed below dorsal fin ....................................................................... 48 
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4 7 - Species occuring east to the Volta basin .............................................. B. chlorotaenia 

4 8 - 12 caudal peduncle scales ; mid-lateral band more or less continuous from the tip of the 
operculum to the end of the caudal peduncle ; barbels long, the posterior extending to, 
or beyond, the posterior margin of the eye ; species occuring from the Volta basin to the 
Cross .................................................................................................. B. nigeriensis - 9 to 1 O caudal peduncle scales ................................................................................ 49 

4 9 - Anterior barbel not extending beyond the middle of the eye ; dorso-lateral surface with 
dark longitudinal black stripes ; species occuring in upper Senegal river in Guinea ........... 
.............................................................................................................. B. ditinensis - Anterior barbel extending to or beyond the middle of the eye ; no longitudinal stripes on 
the back ; species occuring in eastern Liberia and western Côte d'Ivoire ...................... 
.............................................................................................................. B. inaequalis 

- Species occuring in Guinean zone .............................................................. B. bigornei 
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Tableau 23.V - Caractères inéristiques et métriques des espèces de petits Barbus. 
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Tableau 23.V (suite) - Caractères miristiques et mêtriques des espèces de petits Barbus. 

Barbus cadenati Daget, 1962 
(fig. 23.35) 

Description : espèce de taille moyenne au profil dorsal convexe. La bouche subterminale s'étend sous le tiers 
antérieur de l'oeil. Pores céphaliques peu visibles. Deux paires de barbillons assez longs, l'antérieur atteîgnant la 
moitié postérieure de l'oeil, le postérieur s'étendant sur le préopercule. Formule scalaire : 4,5 (5,5) 1 28-32 1 43;  2,5- 
3 ; 12 (parfois 14). Ligne latérale complète, un peu déprimée sous la dorsale. D : 111-7 ; A : 111-5 ; P : 13-15 ; V : I- 
7-8. La dorsale à bord supérieur droit, a le dernier rayon simple en partie ossifié et denticulé vers l'arrière dans sa 
partie distale. Branchiospines courtes : 115 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 71 mm LS. 

Coloration : sur le vivant, corps jaunâtre avec les lobes de la caudale et de la dorsale marqués de rouge chez les 
adultes. Les autres nageoires sont incolores. I1 existe une série de gros points noirs alignés longitudinalement au- 
dessus de la ligne latérale. Leur nombre est variable d'un individu à l'autre et la disposition n'est pas toujours la 
même sur les deux flancs. Le point situé en avant de la verticale du début de la dorsale et celui situé à l'extrémité du 
pédoncule caudal semblent constants. Le nombre de points peut varier de 2 à 8. 

Distribution (fig. 23.43) : E .  cudennti n'a été récolté que dans la partie du bassin du Konkouré (Guinée) située 
sur le plateau de Labé dans le Fouta Djalon. I1 est sympatrique de B. guiizeensis dont l'aire de répartition parait 
identique. 

Affinités : proche de E. guineensis et de E. dialonemis qui ont également le dernier rayon simple de la dorsale 
denticulé vers l'arrière. E .  cndenari a cependant la bouche qui dépasse vers l'arrière la verticale du bord antérieur de 
l'oeil. E .  gzrineensis a un profil dorsal plus busqué, des barbillons plus courts, une ligne latérale moins déprimée. 
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Figure 23.35 -Barbus cadenati (d'après Daget, 1962). 

Barbus guineensis Pellegrin, 191 3 
(fig. 23.36) 

Description : espèce de taille moyenne au profil dorsal busqué. Bouche terminale n'atteignant pas la verticale du 
bord antérieur de l'oeil. Deux paires de barbillons bien développés. Formule scalaire : (3,5)4,5 / 25-28 / (3,5)4,5 ; 
2,5-3; 12. Ligne latérale complète. D : 111-7 (8) ; A : 111-5 ; P : 14-16 ; V : 1-7. Le deiiiier rayon simple de la 
dorsale, en partie ossifié, porte une série de denticulations vers l'arrière. La dorsale à bord droit est assez courte. 
Branchiospines courtes : 2-3/4-5 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 117 mm LS. 

Figure 23.36 - Barbus guineerisis (d'après Daget, 1962). 
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Coloration : dos brun, ventre jaunâtre. Des taches noires sur les flancs, bien marquées chez les jeunes, 
s'estompant chez les grands individus. En général, 5 à 7 taches arrondies plus ou moins alignées, les premières au- 
dessus de la ligne latérale, les dernières chevauchant la ligne latérale. La tache située à l'extrémité du pédoncule caudal 
est la mieux marquée. On observe Cgalement de petites taches sur le haut du dos en avant et aw-dessous de la dorsale. 
Nageoires incolores. 

Distribution (fig. 23.43) : espèce connue du haut bassin du Konkouré dans le Fouta Djalon (Guinée). 

Affinités : voir B. cadeiiuti et B.  dialoileilsis . 

Barbus dialonensis Daget, 1962 
(fig. 23.37) 

Description : espèce de taille moyenne au corps assez haut. Bouche subterminale ne dépassant pas vers l'arrière la 
verticale du bord antérieur de l'oeil. Deux paires de barbillons assez longs. Formule scalaire : 3 3  (43) / 25-29 / (33  
) 4 3  ; 2,5-3; 12. Ligne latérale complète plus ou moins rectiligne. D : 111-7-8 ; A : I I I5  ; P : 14-15 ; V : 1-7. La 
dorsale a le bord supérieur droit. Le troisième rayon simple est ossifié en partie et porte des denticulations vers 
I'anière. Branchiospines courtes : 1 -2/4-5 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 8 1 mm LS. 

/i//' 

Figure 23.37 - Barbirs dialonensis (d'après Daget, 1962). 

Coloration : dos brunâtre, ventre jaunâtre. En général 4 à 5 taches noires arrondies et alignées sur les flancs. Ces 
taches peuvent être allongées horizontalement ou plus ou moins confluentes chez certains individus. I1 existe 
toujours une petite tache noire arrondie sous les premiers rayons de la dorsale. Nageoires incolores ou jaunâtres. 

Distribution (fig. 23.43) : espèce connue jusqu'ici dans la haute Gambie et le haut Sénégal (Téné) sur le versant 
oriental du Fouta Djalon en Guinée. 
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Affinités : comme B. caderiati et B. gzrineeizsis, B.  dialoiiensis a le dernier rayon simple de la dorsale portant des 
denticulations vers l'arrière. Par rapport aux précédents, B. dialorieiisis a un peu moins d'écailles au-dessus de la 
ligne latérale (en général 3 3  contre 4 3 .  

Barbus hypsolepis Daget, 1959 
(fig. 23.38) 

Description : espèce de petite taille au corps un peu coniprimé. Profil dorsal droit, bouche subterniinale. Pores 
céphaliques peu développés mais visibles sur les joues. Deux barbillons : l'antérieur n'atteignant le bord antérieur de 
l'oeil que chez les plus grands individus, le postérieur atteignant le milieu de l'oeil. Formule scalaire : 2,5 / 21-25 / 
2,5 ; 1,5 ; 8. Ligne latérale complète, un peu déprimée sous la dorsale, rejoignant la ligne médiane au-dessus de 
l'anale. Les écailles de la ligne latérale sont nettement plus hautes que les autres, surtout à la verticale de la dorsale. 
D : 111-8 ; A : 111-5. Taille maximale observée : 33 mm LS. 

Figure 23.38 -Bal-bus hpsolepis (d'après Hopson & Hopson, 1965). 

Coloration : corps argenté sur le vivant, le contour des écailles étant souligné d'un liseré noir8tre. Nageoires 
impaires teintées de rose plus ou moins vif chez les mâles. La nageoire dorsale des femelles est griskre. Pas de 
bandes ni de taches apparentes sur le corps. 

Distribution (fig. 23.43) : décrite du Niger supérieur, cette espèce est connue également des hauts bassins de la 
Volta, du Bandama et de l'Agnébi en Côte d'Ivoire, ainsi que du delta du Niger au Nigéria. 

Affinités : très proche de B. pleirropholis connu des bassins du Tchad et du Zaïre. 

Barbus pleuropholis Boulenger, 1899 
(fig. 23.39) 

Description : Espèce de petite taille au corps un peu comprimé. Deux barbillons, l'antérieur atteignant le bord 
antérieur de l'oeil, le postérieur atteignant la moitié postérieure de l'oeil. Formule scalaire : 2,5 / 21-23 / 2,5-3,5 ; 
l,5 ; 8. Les écailles de la ligne latérale sont nettement plus hautes que les autres. Ligne latérale complète. D : 111-8 : 
A : 111-5 ; P : 14-15 ; V : 1-7. Branchiospines rudimentaires : 4 à 6 en bas du premier arc branchial.Tail1e maximale 
observée : 30 mm LS. 
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Figure 23.39 - Barbus pleuropholis (d'après Poll, 1976). 

Coloration : corps clair à reflets gris métallique, marqué d'un réseau pourpre ou brun rougeâtre très foncé sur le 
dos, formé par la pigmentation du contour visible des écailles. Nageoires et côtés de la tête faiblement rosés. 

Distribution (fig. 23.43) : B. pleuropholis est connu des bassins du Tchad et du Zaïre. 

Affinités : B. plezrropholis est très proche de B. hypsolepis. 

Barbus pobeguíni Pellegrin, 191 1 
(fig. 23.40) 

Barbus pobegiiiizi var. inairritanica Pellegrin, 1937. 
Barbiis nzirei Estève, 1952. 

Description : espèce de petite taille au corps presque cylindrique. Bouche petite, subterminale, avec une seule 
paire de barbillons très petits. Formule scalaire : 43-5,5 / 26-32 / 4,5 ; 2,5 ; 12. Ligne latérale complète en général, 
un peu déprimée sous la dorsale, rejoignant la ligne médiane vers l'extrémité du pédoncule caudal. Chez certaines 
populations, la ligne latérale peut être incomplète. D : 111-7 ; A : I I I5  ; P : 12-14 ; V : 1-7. Branchiospines : 2/74 
sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 54 m LS. 

Coloration : corps argenté sur le vivant avec des reflets bleu acier. Une bande longitudinale sombre au milieu du 
corps se terminant par une petite tache noire arrondie iì l'extrémité du pédoncule caudal. La dorsale est souvent 
marquée d'une bande noire oblique dans la moitié supérieure. Sur les exemplaires fixés les écailles dorsales sont 
pigmentées à l'exception d'une zone étroite sur le bord. 

Distribution (fig. 23.43) : B. pobeguiizi est connu des bassins soudaniens (Niger, Sénégal, Gambie, Volta) ainsi 
que de certains bassins côtiers : Comoé, Bandama, Sassandra en Côte d'Ivoire, Tominé en Guinée. I1 a également été 
récolté en Mauritanie (Adrar) et sur le plateau de Bandiagara au Mali. 

Affinités : voir B. salessei. 
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Figure 23.40 - Barbus yobeguirii (d'après Hopson & Hopson, 1965). 

Barbus salessei Pellegrin, 1908 
(fig. 23.41) 

Barbus apogoizostomati4s Pellegrh, 1913 (voir Lévêque, 1989a). 

Description : profil dorsal convexe, un peu déprimé au niveau de la tête. Bouche petite, subinfère. I1 n'y a pas de 
barbillons mais Daget (1962) a observé un exemplaire possédant un tubercule 2 la commissure des lèvres, vestige 
probable d'un barbillon posterieur. Formule scalaire : 5,5 / 25-29 / 4,5 ; 1,5 ; 9-10. La ligne latérale est incomplète, 
avec seulement 5 à 11 écailles percées. Elle s'infléchit très nettement sous la dorsale. D : 111-7 ; A : 111-5 ; P : 12-14 
: V : 1-7. La dorsale a un bord supérieur convexe. Le dernier rayon simple, bien développé, est ossifié 2 la base. 
Branchiospines courtes : 2/4 SUT le premier arc branchial. Taille maximale observée : 47 mm LS. 

Figure 23.41 -Barbus salessei (d'après Daget, 1962). 

Coloration : jaunâtre avec le dos grisâtre. Une petite tache noire arrondie à l'extrémité du pédoncule caudal. 
Certains individus ont une bande longitudinale sombre plus ou moins visible sur les flancs. Les pectorales sont 
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foncées. Sur le vivant, les nageoires dorsale, anale et ventrale sont orange vif et la caudale jaunâtre. Les mâles en 
période de reproduction sont entièrement noirâtres avec des tubercules blancs sur le museau (Daget, 1962). 

Distribution (fig. 23.43) : connu de la région du Fouta Djalon en Guinée : haute Gambie, Bafing, haut 
Konkouré, haut bassin du Little Scarcies. 

Affinités : B. salessei qui possède un grand nombre d'écailles, 7 rayons branchus à la dorsale, et n'a pas de 
barbillons est sans équivalent en Afrique de l'Ouest. I1 présente quelques ressemblances avec B. pobeguiiii : grand 
nombre d'écailles en ligne longitudinale, 5 3  au-dessus, 7 rayons branchus à la dorsale. Mais B. salesseì n' a que 9- 
10 (contre 12) écailles autour de pédoncule caudal, 1,5 (contre 2,s) écailles entre la ligne latérale et les nageoires 

. ventrales, et la ligne latérale est incomplète. En outre B. pobegirini possède un court barbillon alors que B. salessei 
n'en a pas, et la coloration est différente. 

Barbus leonensis Boulenger, 191 5 
(fig. 23.42) 

Description : espèce de petite taille au corps relativement comprimé. Pas de barbillons. Formule scalaire : 43-53  
/ 21-26 / 2,5-3,5 ; 1 3  ; 8 à 10. Ligne latérale incomplète, les 4 à 10 premières écailles seulement étant percées. D : 
III- (7) 8 ; A : 111-5 (6); P : 13-14 ; V : 1-7. Branchiospines : 8 à 9 en bas du premier arc branchial. Taille maximale 
observée : 33 mm LS. 

Figure 23.42 - Barbus leonensis. 

Coloration : corps jaune pâle sur le vivant. Une tache noire à l'extrémité du pédoncule caudal et une tache noire à 
mi-hauteur sur les rayons antérieurs de la nageoire dorsale. 

Distribution (fig. 23.43) : B. leonensis est connu des grands bassins soudaniens : Tchad, Niger, Volta, Sénégal, 
Gambie, ainsi que du Comoé, du Bandama (Côte d'Ivoire), du Rokel, du Jong et de la Moa (Sierra Leone). 

Affinités : B. leonensis est caractérisé par son nombre élevé d'écailles au-dessus de la ligne latérale, l'absence de 
barbillons, les taches de la dorsale et du pédoncule caudal. I1 est très proche par plusieurs caractères de B .  
stigrnafopygzrs, dont certains individus n'ont pas les taches antérieures. La principale différence concerne la tache à la 
nageoire dorsale absente chez B. stigmatopygns. 
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k B. cadenati A B. hypsolepis 

* B. leonensis 

a B. clauseni B. sylvaticus 

Figure 23.43 - Distribution géographique de quelques espèces de petits Barhrs. 

! 
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Barbus stigmatopygus Boulenger, 1903 
(fig. 23.44) 

Barbus werneri Boulenger, 1905 (voir Banister, 1937). 
Barbirs gouri~zansis Pellegrin, 1934 (voir Lévêque, 1989a). 
Barbus kuroi4aZensis Blache & Miton, 1960 (voir Lévêque, 1989a). 
?Barbus trispilopleura (non Boulenger) : Blache et al., 1964 (voir Lkvêque, 1989a). 

Description : espèce de petite taille. Bouche terminale, oblique, dont l'ouverture est située approximativement à 
hauteur du milieu de l'oeil. Le développement des barbillons est tardif dans le bassin du Nil (Banister, 1988) où les 
plus grands spécimens peuvent avoir deux barbillons bien développés. Mais en Afrique de l'Ouest, la plupart des 
individus observés sont dépourvus de barbillons, ii l'exception de quelques spécimens qui avaient été placés dans des 
espèces différentes (B.  pourniansis et B.  karozmlensis qui possèdent un barbillon). Formule scalaire : (3,5143 / 22- 
25 /2,5-3,5 ; 1,5 ; 9-10. La ligne latérale est incomplète en général. D : 111-8 ; A : 111-5 ; P : 13; V : 1-7. Taille 
maximale observée : 28 mm LS. 

Figure 23.44 - Barbus stigmatopygzrs (d'après Hopson & Hopson, 1965). 

Coloration : blanc jaunâtre sur le vivant avec un fin trait noir longitudinal et trois petites taches arrondies 
alignées au milieu des flancs : la première en avant du début de la nageoire dorsale, la seconde sous le dernier rayon 
de la dorsale, la troisième à l'extrémité du pédoncule caudal. On observe également une petite tache noire à la base de 
l'anale. Les taches de part et d'autre de la dorsale sont plus ou moins visibles selon les individus. 

Distribution (fig. 23.43) : vaste répartition : Nil, Tchad, Niger, Volta et Bandama. 

Barbus pumilus Boulenger, 1901 
(fig. 23.45) 

Description : espèce de très petite taille. Bouche petite, subterminale, dépourvue de barbillons. Formule scalaire : 
3 3  1 19-21 / 2,5 ; 1,5 ; 8-9. Ligne latérale incomplète réduite à quelques perforations. Les écailles de la ligne latérale 
sont beaucoup plus grandes que les antres. D : 111-8 ; A : 111-5 ; P : 14 ; V : 1-7. Taille maximale observée : 23 mm 
LS. 

Coloration : sur le vivant, jaunâtre sur le dos, les écailles étant bordées de noir. Un trait noir de chaque côte de la 
tête, du museau à l'opercule. Un trait oblique rougeâtre sur la dorsale et l'anale ainsi qu'un ou deux traits noirs. 
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Figure 23.45 - Burhiis pumilus (d'après Boulenger, 1907). 

Distribution (fig. 23.43) : décrit du Nil Blanc, B. pzmilzis est signalé du bassin tchadien par Blache et al. (1964) 
qui n'ont pu cependant observer d'exemplaires vivants et vérifier la coloration très particulière de cette espèce qui 
parait rare. Sa présence dans le bassin tchadien mkriterait d'être confirmée (Lévêque, 1989a). 

Barbus anema Boulenger, 1903 
(fig. 23.46) 

Description : espèce de petite taille. Bouche subterminale, dépourvue de barbillons. Fomiule scalaire : 3,5 / 22-25 
/ 3,5 ; 2 3  ; 8-10. Ligne latérale complète. D : 111-8 ; A : 111-5 ; P : 12-14 ; V : 1-7. Taille maximale observée : 30 
mm LS. 

Figure 23.46 - Barhiis ailenza (d'après Boulenger, 1907). 

Coloration : écailles au-dessus de la ligne latérale bordées de mélanophores. Des amas plus nets de mélanophores 
sur les écailles de la ligne latérale, qui peuvent constituer chez quelques individus une bande longitudinale étroite se 
poursuivant sur le museau. Nageoires incolores. 

Distribution (fig. 23.43) : B. anerna décrit du Nil a été retrouvé dans le bassin tchadien et le Niger. 
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Barbus clauseni Thys van den Audenaerde, 1976 
(fig. 23.47 ) 

Description : espèce de petite taille, au profil dorsal droit. Bouche très petite, infère, dépourvue de barbillons. 
Formule scalaire : 3 3  / 33-25 / 4 5  ( 5 5 )  ; 3-33 ; 10. Ligne latérale incomplète avec 4 à 6 écailles percées. D : 111-8 
; A : 111-5 ; V : 1-7. Branchiospines : 7 à 8 en bas du premier arc branchial. Taille maximale observée : 30 mm LS. 

Coloration : corps gris clair. Une petite tache noire médiane à l'extrémité du pédoncule caudal. Quelques 
mélanophores le long de la ligne médiane des flancs dans Ia partie postérieure du corps. Occiput fortement pigmenté. 

Figure 23.47 - Barbris clauseni (d'après Thys van den Audenaerde, 1976). 

Distribution (fig. 23.43) : connu seulement de la localité type qui est le cours supérieur de la rivière Yewa entre 
Meka et Ilara au Nigeria (7" 26" - 2" 48'E ). 

Affinités : E .  clairseni ressemble superficiellement à B. snlessei de Guinée qui n'a pas de barbillons et dont la 
ligne latérale est incomplète, mais la bouche de B. clauseni est plus étroite et plus infère et les os de la série 
infraorbitaire sont plus étroits. E.  clauseiii est proche de E. sylvaticirs (voir Thys van den Audenaerde, 1976) mais 
ce dernier n'a que 8 écailles autour du pédoncule caudal, et pas d'écailles percées en ligne latérale. Les deux localités 
types de ces espèces sont distantes seulement de 1 O0 km. 

Barbus sylvaficus Loiselle & Welcomme, 1971 
(fig. 23.48) 

Description : espèce de très petite taille au corps un peu comprimé. Bouche petite, subteminale, protractile vers 
le bas. Pas de barbillons visibles. I1 n'y a pas d'écailles percées en ligne latérale ; 20 à 23 écailles en ligne 
longitudinale, 20 autour du corps, 8(9) autour du pédoncule caudal. D : 111-7 ; A : 111-5 ; V : 1-5. Taille maximale 
observée : 19 mm LS. 

Coloration : les écailles du dos et des flancs sont bordées de mélanophores donnant un aspect réticulé. I1 y a de 
petits amas de mélanophores irréguliers sur les écailles de la série médiane longitudinale. Une fine ligne de 
mélanophores le long du myoseptum et une tache noire bien nette à l'extrémité du pédoncule caudal. 
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Figure 23.48 - Barbus sylvaticus (d'après Loiselle & Welcomme, 1971). 

Distribution (fig. 23.43) : B. syhmicus est connu du sud Bénin et du delta du Niger (Nigéria). 

Affinités : proche de B. clardseiii (voir discussion par Thys van den Audenaerde, 1976). 

Barbus trispiloides Lévêque, Teugels & Thys van den Audenaerde, 1987 
(fig. 23.49) 

Description : corps peu comprimé et très allongé en comparaison des autres espèces de Barbus (LS/H : 23% 
contre 27-28 % ). Des lignes de pores céphaliques bien visibles sur les joues et entre les yeux. Deux paires de 
barbillons, l'antérieur atteignant la moitié antérieure de l'oeil, le postérieur pouvant atteindre le bord postérieur. 
Forniule scalaire : 3 3  / 25 / 3 3  ; 2 3  ; 8. D : 111-8 ; A : III-5 ; P : 1-14 ; V : 1-7. Taille maximale observée : 58 
mm LS. 

Figure 23.49 - Barbus trispiloides (d'après Lévêque et al., 1987). 
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Coloration : une bande de mélanophores en forme de croissant vertical sur les écailles de la ligne latérale et celles 
situées au-dessus. Trois taches sur les flancs, la première sur la 6-7 ème écaille, la seconde en arrière de la verticale 
du dernier rayon de la dorsale, la troisième à l'extrémité du pédoncule caudal. Le RDT est voisin de 1. 

Distribution (fig. 23.63) : l'espèce n'est connue que par l'holotype provenant de la rivière Mano au Libéria. 

Affinités : B. rrispiloides diffère très nettement des autres Barbzis à trois taches sur les flancs, par son corps très 
allongé, et seulement 8 écailles autour du pédoncule caudal. 

Barbus liberiensis Steindachner, i 895 
(fig. 23.50) 

Barhiis caniptacaiitlziw var. liheriensis Steindachner, 1895. 

Description : corps assez haut, tête massive, profil dorsal fortement convexe un peu déprimé au niveau de l'oeil. 
Deux paires de barbillons, l'antérieur atteignant la moitié postérieure de l'oeil, le postCrieur atteignant le milieu de 
l'opercule. Formule scalaire : 3,s / 21-25 / 3,s ; 2,5 ; 12 . D : III- (7) 8 ; A : 111-5. Branchiospînes : 6 à 9 au total 
sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 100 mm LS. 

I 

Figure 23.50 - Barbiis liberiensis. 

Coloration : trois taches noires alignées au milieu des flancs : la première au-dessus de la 4-5 éme écaille de la 
ligne latérale ; la seconde un peu en arrière du dernier rayon de la dorsale ; la troisième à l'extrémité du pédoncule 
caudal. Le RDT moyen pour différentes populations est compris entre 1 ,O5 et 1,ll.  Les taches peuvent être plus ou 
moins développées, et l'on peut observer l'existence de taches supplémentaires entre les 3 taches typiques. Les 
écailles de la ligne latérale et de part et d'autre de celle-ci, sont marquées dune barre verticale noire en leur centre. Le 
dos est sombre. 

Distribution (fig. 23.63) : B. liberiensis est connu d'une partie de la Sierra Leone et du Liberia mais les limites 
exactes restent à préciser. 

Affinités : dans le groupe des Barbiis à trois taches, B. liberiensis est caractérisé par sa tête massive comme B .  
anniae. Ce demier possède cependant plus d'écailles et a une répartition différente. 
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Barbus traorei Lévêque, Teugels & Thys van den Audenaerde, 1987 
(fig. 23.51) 

Description : museau arrondi, bouche subterminale, profil dorsal droit. Deux paires de barbillons courts, 
l'antérieur ne dépassant pas le mil.ieu de l'oeil, le postérieur atteignant la moitié postérieure de l'oeil . Formule 
scalaire : 3 5  / 24-26 / 3,5(4,5) ; 2,5 ; 12 . D : III-(7)s ; A : 111-5 ; P : 1-13 ; V : 1-7. Branchiospines : 10 à 13 sur 
le premier arc branchial. Taille maximale observée : 55 mm LS. 

Figure 23.51 - Bui-bus traorei (d'après Lévêque et al., 1987). 

Coloration : corps brun clair avec une fine bande de mélanophores sur le bord postérieur des écailles. Trois taches 
sur les flancs : la première sur la 7 ème écaille, la seconde un peu en arrière de la verticale du dernier rayon de la 
dorsale, la troisième à l'extrémité du pédoncule caudal. Le RDT moyen est de 1,27. 

Distribution (fig. 23.63) : B. traorei n'est connu que de la localité type sur le Cavally en Côte d'Ivoire où il est 
sympatrique de B. trispilos. 

Affinités : B. traorei ressemble à B. trispilos mais s'en différencie par un nombre plus faible d'écailles, des 
barbillons nettement plus courts, un oeil plus large. 

Barbus anniae Levêque, 1983 
(fig. 23.52) 

Balbits trispilos (non Bleeker) : Daget (1962), individus de la Koumba. 

Description : tête assez haute, profil dorsal convexe. Deux barbillons inégaux, l'antérieur atteignant ou dépassant 
le milieu de l'oeil, le postérieur s'étendait sur l'opercule. Formule scalaire : (33) 4,5 / 25-27 / 4 3  ; 3 3  ; 12. D : III- 
8 ; A : 111-5. Branchiospines : 9 i 11 au total sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 83 mm LS. 

Coloration : dos sombre, ventre clair. Les écailles au-dessus de la ligne latérale et des deux rangées sous la ligne 
latérale sont bordées de croissants verticaux de mélanophores. Trois taches alignées sur les flancs : la première sur les 
5 et 6 ème écailles ; la seconde un peu en arrière de la base postérieure de la dorsale ; la troisième 2 l'extrémité'du 
pédoncule caudal est généralement plus petite et moins marquée que les autres, notamment chez les grands individus 
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où elle peut être presque inexistante. De mani6re générale, les taches sont beaucoup plus nettes chez les jeunes et 
tendent à s'estomper avec l'augmentation de taille. Le RDT est en moyenne de 1. 

Figure 23.52 - Burbzw aizniae (d'après Lévêque, 1983). 

Distribution (fig. 23.63) : B.  aiiiiiae n'est connu jusqu'ici que de la rivière Koumba, affluent du Tominé ou 
Comba1 en Guinée. 

Affinités : B.  anniae ressemble à B .  trispilos avec lequel il avait été confondu (voir cette dernière espèce pour 
comparaison). I1 est également proche de B. liberiensis mais possède plus d'écailles que ce dernier, et leur répartition 
géographique est différente. 

Barbus tiekoroi Lévêque, Teugels & Thys van den Audenaerde, 1987 
(fig. 23.53) 

Barbus trispilos var. qzriizqztepiincratcl Pellegrin, 191 1. 
Barbus trispilos (non Bleeker) : Daget (1962), individus du Konkouré. 

Description : profil dorsal convexe, tête pointue, bouche subterminale. Deux paires de barbillons longs et 
inégaux : l'antérieur atteint ou dépasse le milieu de l'oeil, le postérieur dépasse le bord postérieur de l'oeil. Formule 
scalaire : 4 3  (53) / 24-28 / ( 3 5 )  4 3  (53) ; 2,s-3,s ; 12. Branchiospines : 8 à 10 sur le premier arc branchial. D : 
III- (7) 8 ; A : 111-5 ; P : 1-13-15 ; V : 1-7 (8). Taille maximale observée : 90 mm LS. 

Coloration : teinte brunritre, dos sombre. Les écailles de la ligne latérale, des deux rangées en dessous et des 
rangées au-dessus, sont marquées dun croissant vertical de melanophores. Au niveau du dos ce croissant est large et 
s'étend sur presque toute l'écaille. Trois petites taches noires arrondies sur les flancs : la première au niveau de la 5 - 
6 ème écaille ; la seconde en arrière de la base de la dorsale ; la troisième à l'extrémité du pédoncule caudal. Chez 
certains individus, la tache centrale, parfois la tache antérieure, peuvent être dédoublées et on observe alors des 
individus à cinq taches. Le RDT est compris en moyenne entre 1,23 et 126. Sur le vivant les nageoires dorsale et 
caudale sont orangées, les pectorales et ventrales sont lavées de jaune. 

Distribution (fig. 23.63) : connu des bassins du Konkouré, du Kolenté et du Little Scarcies. 

Affinités : voir B.  trispilos. 
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Figure 23.53 -Barbus tiekoroi (d'après Lévêque et al., 1987). 

Barbus trispilos (Bleeker, 1863 ) 
(fig. 23.54) 

Piriitius (Barbodes) trispilos Bleeker, 1863 

Description : profil dorsal légbrement convexe, tête pointue. Des lignes de pores céphaliques plus ou moins 
visibles sur la tête. Deux paires de barbillons assez longs, l'antérieur atteignant la verticale de la moitié postérieure 
de l'oeil , le postérieur dépassant largement l'oeil. Formule scalaire : (3 ,343  / 26-29 / 4,5 ; 2,5 ; 12. D : III (7)8 ; 
A : 111-5. Branchiospines : 8 à 13 au total sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 105 min LS. 

Figure 23.54 - Barbus trispilos. 

Coloration : trois taches arrondies et bien individualisées, alignées au milieu du corps. La première sur la 7-8 $nie 
écaille, la seconde un peu en arrière de l'extrémité postérieure de la dorsale, la troisième à l'extrémité du pédoncule 
caudal. Les écailles de la ligne latérale, des rangées au-dessus, et des deux rangées en dessous sont bordées de 
mClanophores. Le RDT moyen pour différentes populations est compris entre 1,14 et 1,22 . 
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Distribution (fig. 23.63) : B. trispilos est connu des bassins ghanéens à l'ouest de la Volta et des bassins 
ivoiriens jusqu'au Nipoué. Les individus tle Guinée identifiés B. trispilos par Daget (1962) appartiennent à d'autres 
espèces (Lévêque et al., 1987). 

Affinités : B. trispilos présente quelques similitudes avec B. amine  et B. tiekoroi connus de Guinée. B. annine 
a une tête plus massive, plus longue et plus large, une dorsale plus courte (20 à 25% L tête contre 24-27 96 chez B.  
trispilos ), des taches plus petites notamment chez les grands individus, un RDT voisin de 1. B tiekoroi a une tête 
plus longue, une dorsale plus courte, des taches plus petites, des nageoires colorées sur le vivant alors qu'elles sont 
incolores chez B. trispilos. B.  trispilos est sympatrique de B. traorei dans le Cavally. Ce demier a en général 3,5 
écailles sous la ligne latérale (contre 45)  et des barbillons beaucoup plus courts. 

Barbus walkeri Boulenger, 1904 
(fig. 23.55) 

Description : profil dorsal généralement déprimé en arrière de la tête. Deux barbillons longs et sub-égaux, 
dépassant le bord postérieur de l'oeil. Formule scalaire : 3 3  / 24-26 / 4 3  ; 2,5 ; 12. D : 111-8 ; A : 111-5. Taille 
maximale observée : 80 mm LS. 

Figure 23.55 -Barbus walkeri (d'après Boulenger, 191 1). 

Coloration : dos brun, ventre clair. Quatre taches noires arrondies et assez grandes sur les flancs : la première sur 
les premières écailles de la ligne latérale ; la seconde au-dessus de l'alignement des trois autres et sous l'origine de la 
dorsale ; la troisième en arrière de la verticale du demier rayon de la dorsale, la quatrième à l'extrémité du pédoncule 
caudal. I1 existe deux bandes sombres dans la partie antérieure du corps, de part et d'autre de la ligne latérale, 
s'étendant sur 8 à 12 écailles. La dorsale est marquée de petites taches noires , notamment à l'extrémité des 4-5 
demiers rayons branchus. SLU- le vivant, les nageoires impaires sont rouge-orangé, et les nageoires paires rose-orangé. 

Distribution (fig. 23.63) : connu de l'ouest du Ghana, des rivières Ofin (bassin du Pra) et Ankobra. 

Affinités : l'espèce est bien caractérisée par sa coloration à quatre taches, dont la seconde est située au-dessus de 
l'alignement des trois autres, qui n'a pas déquivalent en Afrique de l'Ouest. 

Barbus campfacanthus (Bleeker, 1863) 
(fig. 23.56) 

Piinriris (Barbodes) caniptacanthus Bleeker, 1863. 
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Description : espèce de taille moyenne, au profil dorsal arrondi. Bouche subinfère, avec deux paires de barbillons 
longs et subégaux. Formule scalaire : 3,5(4,5) / 21-25 / 4,5 ; 2,5 ; 12. Ligne latérale complète, un peu déprimée 
sous la dorsale. D : 111-8 : A : 111-5. Taille maximale observée : 125 mm LS. 

Coloration : région dorsale vert-olive, flancs jaune doré, ventre blanchâtre. Ecailles de la ligne latérale avec une 
petite tache noire à la base, surtout marquée dans la partie antérieure du corps. Une grande tache noire allongée sur le 
milieu du pédoncule caudal qui se prolonge vers l'avant par une bande noire située au-dessus de la ligne latérale et 
s'élargissant un peu en avant de la dorsale pour donner une seconde grande tache allongée derrière l'opercule. I1 y a de 
grandes variations dans la taille et la forme des taches et de la bande noire. Souvent la tache antérieure peut être 
indépendante et située au-dessus de la bande longitudinale sombre. Les nageoires sur le vivant sont incolores avec la 
base rose ou rougeâtre, mais peuvent être presque entièrement vermillon chez certains individus. 

Figure 23.56 - Barbus caniptacantlius. 

Distribution (fig. 23.63) : B.  camptacanthus est connu du Cameroun et du Gabon, avec une extension vers 
l'Ouest jusqu'au delta du Niger. I1 parait abondant dans les petites rivières forestières. I1 ne parait pas exister à l'ouest 
du Niger, les citations antérieures ayant été rapportées à d'autres espèces ( voir Thys van den Audenaerde, 1967). 

Barbus baudoni Boulenger, 191 8 
(fig. 23.57) 

Barbus sivnssoni Johnels, 1954. 
Barbus voltue Hopson, 1965. 
Barbus rzigerierzsis (non Boulenger) : Daget (1957). 

Description : profil dorsal légèrement convexe. Bouche sub-infère avec deux paires de barbillons courts : 
l'antérieur n'atteignant pas l'oeil, le postérieur ne dépassant pas le milieu de l'oeil. Formule scalaire : 3,5 125-29 / 
3,5 ; 2,5 ; 12. Ligne latérale un peu déprimée sous la dorsale, D : 111-8 ; A : 111-5 ; P ; 13-15 ; V ; 1-7. 
Branchiospines courtes : 6 à 8 en bas du premier a c  branchial. Taille maximale observée : 33 mm LS. 

Coloration : beaucoup d'individus ont trois petites taches alignées au milieu des flancs : la première au niveau de 
la 6-7 ème écaille de la ligne latérale, la seconde sous le dernier rayon de la dorsale, la troisième à l'extrémité du 
pédoncule caudal. Ces taches sont souvent réunies par une bande de mélanophores plus ou moins marquée et plus ou 
moins régulière. Chez certains individus, les taches sont à peine discernables, incluses dans la bande longitudinale. 
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Figure 23.57 -Barbus bazrdoni (d'après Hopson & Hopson, 1965). 

Distribution (fig. 23.63) : B. hnzidoni est connu du bassin tchadien, de la Volta, de la Gambie, des bassins du 
Sassandra et du Bandama en Côte d'Ivoire. 

Affinités : la livrée B trois petites taches et les courts barbillons peuvent rappeler B. perince. Mais B. bazrcloni a 
moins d'écailles en ligne latérale et de part et d'autre de la ligne latérale. 

Barbus macinensis Daget, 1954 
(fig. 23.58) 

Description : espèce de petite taille au corps moyennement comprimé. Bouche subterminale avec deux paires de 
barbillons inégaux : l'antérieur pouvant atteindre le milieu de l'oeil, le postérieur dépassant le bord postérieur de 
l'oeil. Formule scalaire : 3,s (4,s) / 24-28 / (33) 4,s ; 2,5 ; 12. La ligne latérale est complète, légèrement déprimée 
sous la dorsale. D : 111-8 ; A : 111-5 ; P : 13-15 ; V : 1-7 ou 8. La dorsale a un bord supérieur très légèrement 
concave. Branchiospines : 2/4-6 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : SO mm LS. 

- -. 

Figure 23.58 - Barbus mncinerzsis (d'après Hopson & Hopson, 1965). 
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Coloration : le dos est marqué de trois bandes longitudinales sombres plus ou moins nettes. Trois taches alignées 
sur les flancs, les deux premières au-dessus de la ligne latérale, de part et d'autre de la dorsale, la troisième ?i 

l'extrémité du pédoncule caudal. Ecailles de la ligne latérale marquées dun croissant vertical de mélanophores. Sur le 
vivant, dos brun-jaunâtre, flancs argentés. Nageoires dorsale, ventrales et pectorales marquées de jaune ainsi que la 
base de la caudale. 

Distribution (fig. 23.63) : vaste répartition en zone soudanienne : bassins du Tchad, du Niger, du Sénégal, de la 
Volta, du Comoé, du Bandama et du Sassandra. 

Affinités : par ses caractères méristiques, B. nzuciiiensis est voisin de B. buzidorii . Mais les barbillons sont plus 
longs chez B. iizaciiierisis et la coloration est différente. 

Barbus eburneensis Poll, 1941 
(fig. 23.59) 

Barbus p o ~ i  Schultz, 1942. 

Description : espèce de taille moyenne au profil dorsal nettement convexe. Deux paires de barbillons assez longs, 
l'antérieur pouvant dépasser le milieu de l'oeil, le postérieur s'étendant sur l'opercule. Les os de la série infra-orbitaire 
sont larges. Formule scalaire : 3 3  / 25-27 / 4,s ; 2,s ; 12. Ligne latérale horizontale, parfois légèrement déprimée 
sous la dorsale. D : 111-8 ; A : III-5 ; P : 15-16 ; V : 1-7. Branchiospines : 2/4-5 sur le premier arc branchial. Taille 
maximale observée : 74 mm LS. 

Figure 23.59 - Barlm eblrrneeizsis (d'après Lévêque, 1983). 

Coloration : on observe habituellement 4 taches alignées sur les flancs : la première en avant de la dorsale, la 
seconde sous le dernier rayon de la dorsale, la troisième un peu en arrière de l'anale, la quatrième à l'extrémité du 
pédoncule caudal. I1 peut y avoir une tache supplémentaire juste derrière l'opercule, mais chez certains individus la 
plupart des taches peuvent manquer, ou une bande mediane noire être très apparente. 
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Distribution (fig. 23.63) : B. eburiieelzsis est une espèce guinéenne connue de la région du mont Nimba : hauts 
bassins du Cavally, du Nipoué, du Niger, du Saint Paul. 

Barbus boboi Schultz, 1942 
(fig. 23.60) 

Description : corps relativement allongé (hauteur inférieure ou égale au quart de la longueur standard). Deux paires 
de longs barbillons : l'antérieur atteint la verticale de la moitié postérieure de l'oeil; le postérieur peut atteindre le pré- 
opercule. Formule scalaire : 4,5 / 27-28 / 4,5 ; 2,5 ; 12 . D : 111-8 ; A : 111-5 ; P : 14-15 ; V : 8. Branchiospines : 
2/4-5 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 52 mm LS. 

Figure 23.60 -Barbus boboi. 

Coloration : bord postérieur des écailles, surtout celles de la ligne latérale, pigmenté. Les perforations de la ligne 
latérale partagent cette pigmentation en deux rangées de taches parallèles. Une tache noire ovale de la taille de l'oeil à 
l'extrémité du pédoncule caudal caractérise cette espèce d'après la description originale de Schultz (1942). 

Distribution (fig. 23.63) : l'espèce n'est connue que des Gibi Mountains, bassin de la rivière Farmington au 
Libéria. Plusieurs mentions d'autres localités sont dues à des erreurs de détermination (voir Lévêque, 1989b). 

Affinités : le nombre élevé d'écailles et les grands barbillons s'observent également chez B. chlol-otnenin, B .  
bigornei et B.  inaequalis. B .  hoboi s'en différencie par la coloration et surtout la grande tache à l'extrémité du 
pédoncule caudal, ainsi que par la ligne latérale déprimée sous la nageoire dorsale. 

, 

Barbus perince Rüppell, 1835 
(fig. 23.61) 

Barbiis lepidris Pfaff, 1933. 
Barbus donaldsorisnzifki Fowler, 1958 ( en remplacement de B. lepidirs, le nom étant pré-occupé par Puntius Zepidzrs Day, 1868). 
Barbus lawrae Hopson, 1965 (voir Lévêque, 1989b). 
Barbus werneri (non Boulenger) partirti : Blache et al. (1964). 

Description : espèce de taille moyenne. La bouche est sub-infère avec deux paires de barbillons : l'antérieur court 
atteint ou dépasse légèrement le bord antérieur de l'oeil, le postérieur atteint la moitié postérieure de l'oeil. Formule 
scalaire : 4,5-5,5 / 27-32 / 4 3  ; 2,5 ; 12-14. La ligne latérale est déprimée sous la dorsale. D : 111-8 ; A : 111-5 ; P : 
14-15 ; V : 1-7. Branchiospines : 3/4-6 SLU le premier arc branchial. Taille maximale observée : 89 mm LS. 
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Coloration : la livrée de base comporte trois petites taches alignées au milieu des flancs : la première un peu en 
avant de la dorsale, la seconde un peu en arrière de la verticale du dernier rayon de la dorsale, la troisième près de 
l'extrémite du pédoncule caudal. Cette coloration est caractéristique de la forme typique de B. perirzce en Afrique de 
l'Ouest. Des taches supplémentaires peuvent apparaître entre ces trois taches de base sur la ligne mkdiane (forme 
lepidus) et h l'extrême, il peut y avoir de nombreux points alignés (forme lawvwe) (voir Lévêque, 1989b). 

Distribution (fig. 23.63) : B. periizce est connu du Nil, du bassin tchadien, du Niger, de la Volta. 

Figure 23.61 - Barbztsperirzce : A- forme typique (d'après Boulenger, 191 1) ; B- fornie lepidus et variations de la 
coloration (d'après Daget, 1954). 

Cyprinidae 34 I 



Barbus sublineatus Daget, 1954 
(fig. 23.62) 

Description : bouche subterminale, profil dorsal légèrement convexe, tête pointue. Deux paires de barbillons 
inégaux, l'antérieur atteignant la moitié postérieure de l'oeil, et le postérieur s'étendant sur l'opercule. Formule 
scalaire : 4,s / 27-3 1 / 4,s ; 2,5 ; 12. Ligne latérale complète, légèrement déprimée sous la dorsale. D : 111-8 ; A : 
111-5 ; P : 14-16 ; V : 1-7. Daget (1954) a pu compter entre 7 et 10 rayons branchus à la dorsale mais il s'agit là de 
valeurs exceptionnelles. Branchiospines : 2/4 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 7 1 mm LS. 

Figure 23.62 -Barbus siibliiieatzis (d'après Hopson & Hopson, 1965) et variations de la coloration des flancs (d'après 
Daget, 1957). 

Coloration : écailles bordées de mélanophores. La coloration des flancs est variable selon les bassins. Dans le 
Niger supérieur il y a trois taches noires allongées sur les flancs, plus ou moins confluentes en une bande 
longitudinale noire surtout bien marquée dans la région caudale. Sur plusieurs individus du Niger, ces taches sont 
difficilement visibles. Dans les autres bassins la livrée comporte quatre taches bien individualisées alignées au milieu 
des flancs : la première au niveau de la 7 ème écaille de la ligne latérale, la 2 ème sous la verticale du dernier rayon 
de la dorsale, la 3 ème au-dessus de l'anale, la dernière à l'extrémité du pédoncule caudal. I1 peut y avoir des taches 
supplémentaires, dédoublement de la première ou de la troisième tache, ou fusion des taches postérieures pour former 
une bande. Sur le vivant, nageoires dorsale et pectorales lavées de jaune. 

Distribution (fig. 23.63) : B. sirbliiieatris est connu des bassins du Niger, de la Volta, du Sénégal, de la Gambie, 
du Comoé, du Bandama, du Mono, de l'ouémé. 
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i vB. walkerì A B. liben'ensis 

*B. eburneensis A B. baudoni 
O B. camptacanthus 

Figure 23.63 - Distribution géographique de quelques espèces de petits Bui-bus. 
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Barbus lauzannei Lévêque & Paugy, 1982 
(fig. 23.64) 

Description : profil dorsal légèrement convexe, bouche subterminale. Deux longs barbillons, l'antérieur atteignant 
la moitié postérieure de l'oeil, le postérieur atteignant le pré-opercule. Formule scalaire : (4,353 / 27-29 / 4 3  ; 3 ; 
12. Ligne latérale complète, nettement ddprimée sous la dorsale et rejoignant la ligne médiane un peu en arrière de la 
verticale de l'anale. D : 111-8 ; A : III5 ; P : 1-13-14 ; V : 1-7. Branchiospines rudimentaires : 5 à 6 en bas du premier 
arc branchial. Taille maximale observée : 108 mm LS. 

Figure 23.64 -Barbus lauzannei (d'après Lévêque & Paugy, 1982). 

Coloration : le dos est bistre et le ventre blanc. Les écailles de la ligne latérale et celles situées au-dessus ont le 
bord pigmenté. Les perforations divisent la pigmentation des écailles de la ligne latérale donnant l'impression de deux 
rangées parallèles de ponctuations. Les écailles du dos sont presque uniformément bistres. La ligne médiane 
longitudinale est marquée par une série de taches noires allongées. parfois fusionnées dont la longueur et la forme 
sont très variables. On observe cependant toujours une tache à l'extrémité du pédoncule caudal. 

Distribution [fig. 23.63) : B. lauzannei n'est connu jusqu'ici que des biefs supérieurs de la rivière Loffa en 
Guinee. 

Barbus macrops Boulenger, 191 1 
(fig. 23.65) 

Barbusfiancisri Boulenger, 1916 (voir Lévêque, 1989a). 
Barbus weidholtzi Holly, 7 928 (voir Blache et al., 1964). 
Barbus ganzbieirsis Svensson, 1933 (voir Daget, 1954). 
IMannichthys lzrcilae Schultz, 1942 (voir Hopson & Hopson, 1965). 
Barbus deserti (non Pellegrin, 1909) : Pellegrin (1919), Daget (1954). 
Barbus ablnbes (non Bleeker, 1863) : Pellegrin (1918),parfirn in Daget (1948, 1957, 1961, 1962), Daget & Iltis (1965) ; Blache et 
al., (1964), Roman (1966). 
Barbus ahlahes forme deserti : Blache et al. (1964). 

Description : espèce de taille moyenne au profil dorsal légèrement convexe. Le museau est pointu, la bouche 
subterminale. Deux paires de barbillons, l'antérieur court n'atteignant pas l'oeil, le postérieur pouvant atteindre ou 
ddpasser le milieu de l'oeil. Des lignes de pores céphaliques bien visibles sur la tête. Formule scalaire : 3,5 / 23-28 / 
3,5 ; 2,5 ; 12. Ligne latérale complète tangente à la bande médiane sombre sous la dorsale. D : 111-8 ; A : 111-5 ; P : 
14-16 ; V : 1-7. Branchiospines : 2/64 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 70 mm LS. 
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Coloration : sur le vivant le dos est brun verdâtre, les flancs sont argentés et le ventre clair. Une bande noire 
longitudinale au milieu des flancs qui se poursuit sur le museau. Les nageoires caudale et dorsale sont rouge orangé, 
les autres jaune orangé. Une tache noire à l'extrémité de la dorsale caractérise cette espèce. Sur les individus fixés, les 
écailles dorsales et de la ligne latérale sont soulignées de mélanophores. L'importance de la tache noire à l'extrémité 
de la dorsale varie selon les populations. Elle peut s'étendre sur le tiers distal ou être plus réduite. 

Figure 23.65 - B. macrops (d'après Hopson & Hopson, 1965). 

Distribution (fig. 23.80) : vaste répartition en Afrique de l'Ouest : bassin tchadien, Niger, Volta, Mono, Ouémé, 
Gambie, Sénégal, ainsi que de nombreux bassins côtiers. 

Affinités : cette espèce a longtemps été confondue avec B. deserti qui a également une tache à la dorsale, mais qui 
ne couvre pas la pointe. B. deserti n'existe en fait que dans le nord Sahara (voir Hopson & Hopson, 1965 ; Lévêque, 
1989). B. n~acrops est très proche de B. ablabes (caractères méristiques, pores céphaliques). 11 s'en distingue 
pratiquement par la tache noire à la pointe de la dorsale. 

Barbus callipterus Boulenger, 1907 
[fig. 23.66) 

Description : profil dorsal légèrement convexe. Bouche subterminale avec deux paires de barbillons courts : 
l'antérieur ne dépasse pas le bord antérieur de l'oeil, le postérieur atteint la moitié antérieure de l'oeil . Des lignes de 
pores céphaliques bien visibles. Formule scalaire : 3,s / 22-27 / 3,5 ; 2,5 ; 12. Ligne latérale horizontale ou 
légèrement déprimée. Branchiospines : 2/54 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 6.5 mm LS. 

Coloration : teinte claire, un peu plus foncée sur le dos. Les écailles de la ligne latérale peuvent être bordées de 
noir. Sur le vivant la dorsale et la caudale sont rouge-orangé à la base, les autres nageoires sont incolores. Une tache 
noire caractéristique sur les premiers rayons de la dorsale, située un peu au-dessus de la mi-hauteur, la pointe étant 
incolore. 

Distribution (fig. 23.80) : B.  eallipteriis est connu des bassins côtiers du Bénin au Cameroun, ainsi que du 
bassin tchadien, de la Bénoué, de la Bagoé (bassin du Niger) et de quelques bassins côtiers ivoiriens. 
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Figure 23.66 - B. callipterzu (d'après Boulenger, 191 1). 

Affinités : par ses caractéristiques morphologiques, B. callipterirs appartient: au groupe ahlahes. La position 
caractéristique de la tache sur la dorsale permet de distinguer cette espèce de tous les autres Barbus ouest africains, B 
l'exception de B. deserti . 

Barbus aboinensis Boulenger, 191 1 
(fig. 23.67) 

Description : bouche subterminale, profil dorsal légèrement convexe. Lignes de pores céphaliques bien visibles 
sur la tête. Barbillons moyennement développés, l'antérieur atteignant ou dépassant légèrement le bord antérieur de 
l'oeil, le postérieur atteignant la moitié postérieure de l'oeil. Formule scalaire : 3,s / 24-27 / 3 3  ; 2,5 ; 12. D : 111-8 
; A : III5 ; V : 1-7; P : 1-14 2 15. Branchiospines : 1-2/4-5 sur le premier arc branchial plus un tissu papilleux dans 
la partie inférieure de l'arc. Taille maximale observée : 70 mm LS. 

J 

Figure 23.67 - B. aboinensis. 
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Coloration : une bande noire sur le milieu des flancs, de l'opercule à l'extrémité du pédoncule caudal, se terminant 
par une petite tache ronde à la base de la caudale. La nageoire dorsale est tachée de noir. Cette tache est située au- 
dessus de la mi-hauteur de la dorsale niais la pointe reste incolore comme chez E. callipterns. Les écailles du dos et 
de la ligne latérale sont bordées de pigments, la coloration étant plus intense sur la ligne latérale. 

Distribution (fig. 23.80) : espèce connue et décrite de la rivière Aboina (bassin de la Cross) mais il est possible 
qu'on la rencontre dans d'autres bassins côtiers du Nigéria et du Cameroun. 

Affinités : E.  aboinemis parait appartenir au groupe E .  ablabes par ses caractères méristiques et ses lignes de 
pores céphaliques bien visibles. La coloration de la dorsale est semblable B celle de B. callipfems inais ce deiiiier n'a 
pas de bande noire bien visible sur les flancs ni de tache à la base de la caudale. 

Barbus bagbwensis Norman, 1932 
(fig. 23.68) 

Description : espèce de taille moyenne au profil dorsal droit, légèrement déprimé sur la nuque. Museau pointu, 
bouche petite, subinfère avec deux paires de barbillons assez longs : l'antérieur atteignant le milieu de l'oeil, le 
postérieur dépassant le bord postérieur de l'oeil. Formule scalaire : 4,5 / 27-28 / 3 3  ; 2,5 ; 12. Ligne latérale 
complète, un peu déprimée sous la dorsale. Ecailles B stries divergentes. D : IV-8 ; A : 111-5. Le dernier rayon simple 
de la dorsale est ossifié. Taille maximale observée : 96 mm LS. 

Figure 23.68 - E .  bagb~9ensis (d'après Norman, 1932). 

Coloration : dos sombre, ventre clair. Base des écailles un peu plus foncée. Pas de taches sur les flancs. 

Distribution (fig. 23.80) : connu seulement par deux individus de la localité type : rivière Bagbé en Sierra Leone. 

Barbus raimbaulti Daget, 1962 
(fig. 23.69) 

Description : tête assez pointue avec des lignes de pores céphaliques très visibles. Deux barbillons courts, 
l'antérieur n'atteignant pas l'oeil, le postérieur atteignant la moitié antérieure de l'oeil. Formule scalaire : 3,5 / 20-24 
/ 3 3  ; 2-2,5 : 8-10. Ligne latérale sensiblement horizontale. Ecailles de la ligne latérale un peu plus hautes que 
celles situées de part et d'autre. D : IV-8 ; A : 111-5 ; P : 14-16; V : 1-7. Branchiospines sur le premier arc branchial : 
2-3/4-5. Taille maximale observée : 61 mm LS. 
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Figure 23.69 - B. raimhaulti (d'après Daget, 1962). 

Coloration : corps jaune olivâtre plus foncé SUT le dos. Ecailles soulignées de noir. Pointe de la dorsale noire. Pas 
de points ou de bandes visibles sur le corps. 

Distribution (fig. 23.80) : B.  raimbazdfi est connu du bassin du Bafing (haut Sénégal) et du Niandan [haut 
Niger) en Guinée. 

Affinités : B ,  rainzbaiilti comme B. macrops a la pointe de la dorsale noire et des lignes de pores céphaliques 
bien visibles sur la tête. Cependant le nombre d'écailles est plus faible chez B. raimbairlti avec notamment 8-9 
autour du pédoncule caudal contre 12 chez B. macrops. I1 n'y a pas non plus de bande longitudinale noire chez B .  
rnimbazrlti . Par rapport B B. foufensis, il y a 8-9 contre 12 écailles autour du pédoncule caudal et les barbillons sont 
plus courts chez B. ruimhazilti (Bp: 2 contre Bp: 3/4). 

Barbus foufensis Lévêque, Teugels & Thys van den Audenaerde, 1988 
(fig. 23.70) 

Barbus spiri-elli (non Boulenger) : Daget (1962). 

Description : espèce de taille moyenne ; bouche subterminale. Des lignes de pores céphaliques bien visibles. 
Barbillons moyennement développés, l'antérieur court pouvant atteindre OLI dépasser le bord antérieur de l'oeil, le 
postérieur pouvant dépasser le bord postérieur de l'oeil. Formule scalaire : 3,5(4,5) / 21-25 / 3,5(4,5) ; 2,5 ; 12. D : 
111-8 ; A : 111-5 ; P : 1-7 ; V : 1-14-15. Taille maximale observée : 90 mm LS. 

Coloration : teinte grisâtre, plus claire sur le ventre. Ecailles bordées de mélanophores, cette pigmentation étant 
plus accentuée sur les écailles de la ligne latérale o Ù  elle forme des croissants verticaux. Caudale grisâtre ainsi que la 
dorsale dont les rayons simples sont souvent noirâtres. 

Distribution (fig. 23.80) :Barbris fozitensis est connu du versant oriental du Fouta Djalon : haut cours de la 
Gambie, du Bafing, du Little Scarcies et du Niger. Il est possible qu'il existe également sur le versant occidental. 

Affinités : proche de B.  ablabes dont il se distingue par l'absence de bande noire sur les flancs, ainsi que par des 
barbillons plus grands et des os de la série infraorbitaire plus larges. 
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Figure 23.70 - B. fouterisis. 

Barbus guildi Loiselle, 1973 
(fig. 23.71) 

Description : espèce de taille moyenne. Des lignes de pores céphaliques bien visibles sur la tête. Deux paires de 
barbillons, l'antérieur pouvant dépasser le bord antérieur de l'oeil, le postérieur dépassant le milieu de l'oeil. Formule 
scalaire : 3,5 / 22-25 / 3 3  ; 10. La ligne latérale est déprimée sous la nageoire dorsale. D : 111-8 ; A : 111-5. Taille 
maximale observée : 56 nini LS. 

Figure 23.71 - B. gzddi  (d'après Loiselle, 1973). 

Coloration : une bande longitudinale noire de l'oeil à l'extrémité du pédoncule caudal. Les écailles du dos, de la 
ligne latérale et de la première rangée sous la ligne latérale sont bordées d'un croissant de mélanophores plus marqués 
sur la ligne latérale. Rayons simples de la dorsale fortement pigmentés. Tiers distal de la dorsale grisâtre. 
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Distribution (fig. 23.80) : B. gzddi n'est connu que du haut cours de la rivière Hedjo (bassin de la Volta), près 
de la frontière du Togo au Ghana . I1 ne paraît pas avoir été récolté ailleurs. 

Affinités : par ses lignes de pores céphaliques bien visibles et ses caractères méristiques, B. guildi est proche de 
B.  ablnbes, B.  macl-ops, B .  pal-ablahes et B.  calliptems. I1 s'en distingue par sa ligne latérale déprimée et sa 
coloration : une bande longitudinale noire comme chez les trois espèces précédentes et les écailles des flancs bordée 
de noir comme chez B. calliptel-irs. 

Barbus ablabes (Bleeker, 1863) 
(fig. 23.72) 

Piinriirs (Barbodes) ablahes Bleelter, 1863. 
Baibiis spirrelli Boulenger, 191 3 (voir Lkvêque, 1953). 

Description : profil dorsal un peu convexe. Des lignes de pores céphaliques bien visibles. Deux paires de 
barbillons moyennement développés, l'antérieur pouvant atteindre le bord antérieur de l'oeil, et le postérieur le milieu 
de l'oeil. Formule scalaire : 3,5 / 22-27 / 3,5 ; 2,5 ; 12. Ligne latérale horizontale. D : 111-8 ; A : 111-5. 
Branchiospines : 1-2/3-4 sur le premier arc branchial. Taille maximale observée : 96 mm LS. 

Figure 23.72 - B. ablabes (d'après Hopson & Hopson, 1965). 

Coloration : typiquement une bande longitudinale noire au milieu des flancs, s'étendant sur l'opercule. Mais dans 
certaines populations cette bande peut s'estomper fortement (c'est le cas également pour les individus mal préservés ). 
Les écailles du dos, de la ligne latérale et de la première rangée sous la ligne latérale sont bordées de noir. Sur le 
vivant, les nageoires dorsale et caudale sont jaun2tres, l'anale est orangée, les pectorales et ventrales lavées de jaune. 

Distribution (fig. 23.80) : B. ablnbes a une vaste répartition. I1 est connu aussi bien des hauts bassins sahéliens 
que des bassins côtiers. 

Affinités : B.  ahlabes est une espèce apparemment polymorphe et il est possible que ce nom recouvre en fait 
diverses espèces (voir discussion dans Lévêque, 1989a). L'existence de pores céphaliques bien visibles, les caractères 
méristiques, l'absence de taches sur la nageoire dorsale, sont des caractéristiques communes à toutes ces formes. 
D'autres espèces ont souvent été rapportées au grand groupe ablcibes : B. rnacrops ( qui a souvent été confondu avec 
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B. ablabes) et B. callipterus ont une tache à la dorsale. B. raiiizbaulti a moins d'écailles autour du pédoncule caudal, 
B.  foziferzsis n'est connu que de la région du Fouta Djalon. 

Barbus parablabes Daget, 1957 
(fig. 23.73) 

Description : profil dorsal convexe, tête un peu arrondie, bouche subterminale. Des lignes de pores céphaliques 
visibleS.Deux paires de barbillons inCgaux: l'antérieur pouvant dépasser le bord antérieur de l'oeil, le postérieur 
pouvant atteindre ou dépasser le bord postérieur. Formule scalaire : 3,s / 24-26 / 35-43  : 2,5 ; 12. Ligne latérale 
complète, recouverte par la ligne longitudinale sombre. D : III-8 ; A : 111-5 : P : 15 ; V : 1-7-8. Dorsale assez courte 
àbord supérieur droit. Taille maximale observée : 62 mm LS. 

Figure 23.73 - B. parablabes (d'après Daget, 1957). 

Coloration : une ligne longitudinale sombre au milieu des flancs, de l'opercule jusqu'à l'extrémité du pédoncule 
caudal. 

Distribution (fig. 23.80) : connu seulement de la localité type dans le bassin de la Volta. Les spécimens du 
Ghana mentionnés par Hopson & Hopson (1965) ne correspondent pas aux types. 

Affinites : proche de B. ablabes dont il diffère par la tête plus ronde, les barbillons plus longs, la dorsale plus 
courte 2 bord droit. I1 faudrait s'assurer qu'il ne s'agit pas d'une forme locale de B. ablabes. 

Barbus bawkuensis Hopson, 1965 
(fig. 23.74) 

Description : corps moyennement comprimé, profil dorsal convexe. Bouche subterminale avec deux paires de 
barbillons, l'antérieur court atteignant ou dkpassant le bord antérieur de l'oeil , le postérieur plus long atteignant ou 
dépassant la moitié postérieure de l'oeil. Formule scalaire ; 3,5 / 24-28 / 3 5  ; 2-2,5 : 9-10. Seules les premières 
écailles de la ligne latérale sont perforées en général niais certains individus peuvent avoir une ligne latérale presque 
complète. La ligne latérale est un peu déprimée sous la dorsale et les écailles sont plus hautes. D : 111-8 ; A : 111-5. 
Trois branchiospines rudimentaires en bas du premier arc branchial. Taille maximale observée : 29 mm LS. 

Coloration : les flancs sont presque uniformément clairs. Une bande étroite et diffuse de mélanophores s'étend de 
l'opercule à la caudale. Une barre noire sur le museau. Bord antérieur de la nageoire dorsale pigmenté. 

Distribution (fig. 23.80) : connu de la Volta et de la rivière Sokoto, affluent du Niger. 
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Affinités : les caractères méristiques de B.  hawkueiisis et de B. puizctitaeiziatzrs sont très voisins. En outre, ces 
deux espèces peuvent avoir une ligne latérale incomplète. La principale différence concerne la coloration : une bande 
noire longitudinale nette chez B.  pzazctitneiziatus avec les écailles de la ligne latérale marquées de taches noires, alors 
que les flancs sont à peine marqués chez B. bnwkziensis. Les barbillons sont plus courts chez B. bnwkaeizsis. 

Figure 23.74 - B. bnwkzieizsis (d'après Hopson & Hopson, 1965). 

Barbus punctitaeniatus Daget, 1954 
(fig. 23.75) 

Barhzis yeieizsis (non Johnsen ) : Blache et al., 1964 (voir Lévêque, 1989b). 

Description : espèce de petite taille, bouche subterminale avec deux paires de barbillons assez longs chez les 
adultes : l'antérieur atteint le milieu de l'oeil, le postérieur dépasse le bord postérieur de l'oeil. Formule scalaire : 3,5 
/24-26/ 3,5 ; 2,5 ; 8-9. La ligne latérale est horizontale et peut être ou non incomplète. D : 111-8 ; A : 111-5 ; P : I- 
13-15 ; V : 1-7. Taille maximale observée : 38 mm LS. 

Figure 23.75 - B. pzinctitaeiziatris (d'après Hopson & Hopson, 1965). 

Coloration : teinte claire avec les écailles du dos bordées de noir. Une bande longitudinale noire s'étendant du 
museau à l'extrémité du pédoncule caudal, soulignée par une série de taches noires marquant les écailles de la ligne 
latérale. Nageoires incolores. 
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Jhtribution (fig. 23.80) : B. jiuiic'titaeiiiatiis est connu des bassins du Tchad, Niger, Volta, ainsi que de quelques 
bassins côtiers, en Côte d'Ivoire notamment. 

AffinitCs : B. fiiokoloensis et B. zalbieiisis ont des caractéristiques proches de B. piuictitaeniatus. Ils ont un peu 
plus d'écailles sous la ligne latérale (4.5 contre 3,5) et le dos est rayé longitudinalement chez les adultes de B .  
niokoloeiisis. 

Barbus zalbiensis Blache & Miton, 1960 

Description : espèce de petite taille. Bouche subterminale avec deux paires de barbillons, l'antérieur atteignant la 
moitié antérieure de l'oeil, le postérieur dépassant le bord postérieur de l'oeil. Formule scalaire : 3 3  / 22-25 / 4,5 ; 
2,s ; 10-1 1. Ligne latérale complète, légèrement déprimée sous la dorsale. D : III-8 ; A : I I I5  ; P : 14-15 ; V : 1-7. 
Branchiospines : 5 à 6 en bas du premier arc branchial. Taille maximale observée : 35 mm LS. 

Coloration : sur les grands individus, on observe une bande longitudinale noire au milieu des flancs, plus ou 
moins régulière, se terminant par une petite tache noire à l'extrémité du pédoncule caudal. Les écailles du dos portent 
des petites taches alignées formant des bandes discontinues. Chez les individus plus petits, la ligne médiane sombre 
est plus ou moins marquée dans la partie antérieure du coips. Lorsqu'elle est peu visible, on observe une petite tache 
sur la ligne médiane en avant de la dorsale. 

Distribution (fig. 23.80) : espèce connue du Logone et du Mayo Kebbi (Bénoué). 

AffinitCs : proche de B.  niokoloensis et de B.  punctitaeniatus. B .  niokoloensis a également le dos rayé et n'est 
connu que de la haute Gambie et du haut Sénégal en Guinée. B. punctitaeiiiatiis n'a que 3,5 (contre 4.5) écailles sous 
la ligne latérale. 

Barbus niokoloensis Daget, 1959 
(fig. 23.76) 

Description : profil dorsal légèrement convexe. Bouche subterminale avec deux paires de barbillons assez longs, 
le postérieur plus long que l'antérieur s'étendant sur l'opercule. Formule scalaire : 3,5 / 24-26 / 4,5 ; 2,5 ; 11-12. 
Ligne latérale horizontale. D : 111-8 : A : 111-5 ; P : 15 ; V : 1-7. Branchiospines courtes : 2/4 sur le premier arc 
branchial. Taille maximale observée : 47 mm LS. 

Coloration : blanc jaunâtre sur le vivant, nageoires incolores. Des taches irrégulières formant une bande 
longitudinale sombre sur la ligne latérale. Des taches noires à l'extrémité supérieure des écailles situées au-dessus de 
la ligne latérale, donnent au dos un aspect rayé, surtout dans la partie antérieure du corps. Une petite tache noire à la 
base de l'anale, surtout visible chez les jeunes. 

Figure 23.76 - B. iziokoloeizsis (d'après Daget, 1959). 
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Distribution (fig. 23.80) : décrite de la moyenne Gambie, cette espèce a été retrouvée dans différentes localités de 
la haute Gambie, ainsi que dans le Bafing, affluent du Sénégal en Guinée. 

Affinités : E.  niokoloensis présente quelques ressemblances avec B.  maciriensis : forme générale du corps, 
nombre d'écailles, aspect rayé du dos. Les barbillons sont cependant un peu plus courts que chez B. niaciriensis chez 
lequel on observe en outre trois taches plus ou moins individualisées sur les flancs. B. niokoloensis est proche 
également de E.  punctifaeiziatus mais possède 4,5 écailles sous la ligne latérale et 12 autour du pédoncule caudal 
contre respectivement 3,5 et 8-9 chez B.  piincfitaeriiatiis. E .  zalbiensis a les mêmes caractéristiques que E .  
iziokoloeiisis mais n'est connu que du bassin tchadien et de la Bénoué. 

Barbus subinensis Hopson, 1965 
(fig. 23.77) 

Description : profil dorsal légèrement convexe, bouche subterminale. Deux barbillons courts : l'antérieur n'atteint 
pas le bord antérieur de l'oeil ; le postérieur atteint la moitié antérieure de l'oeil. Formule scalaire : 5 3  / 27-30 / 4- 
4,5 ; 2,5 ; 9 h 12 (mode 10-1 1). La ligne latérale s'incurve sous la dorsale, s'éloîgnant de la bande longitudinale noire 
qu'elle rejoint à la verticale de l'anale. D : 111-8 ; A : 111-5. Taille maximale observée : 34 mm LS. 

Figure 23.77 - E.  subinensis (d'après Hopson & Hopson, 1965). 

Coloration : une bande noire étroite au milieu des flancs, s'étendant du museau jusqu'à l'extrémité du pédoncule 
caudal. Les CcaiIles du dos ont le bord souligné de mélanophores. Les écailles du ventre sont incolores. 

Distribution (fig. 23.80) : E .  subinensis n'est connu que de la localité type, la rivière Subin (bassin du Pra) au 
Ghana. 

Affinités : E .  atakoiwisis possède également un nombre élev6 d'écailles et des barbillons courts. I1 diffère de E .  
szdineiisis par la présence de 12 écailles autour du pédoncule caudal (au lieu de 10-1 1) et surtout par un nombre plus 
faible de rayons branchus à la dorsale (7 au lieu de 8 en général). 

Barbus atakorensis Daget, 1957 
(fig. 23.78) 

Description : profil dorsal convexe. Bouche subterminale avec deux paires de barbillons courts : l'antêrieur 
n'atteint pas l'oeil, le postérieur peut dépasser le milieu de l'oeil. Formule scalaire : 4,5(5,5) / 27-29 / 4,5 ; 2,5 ; 12. 
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Ligne latérale horizontale à légèrement déprimée. D : 111-7 ; A : 111-5 ; P :13-14 ; V : 1-7 . Taille maximale 
observée : 30 mm LS. 

Coloration : écailles de la ligne latérale bordées de noir. Une bande longitudinale noire au milieu des flancs 
s'éloignant de la ligne laterale d'environ une demi-6caille à la verticale de la dorsale. 

Figure 23.78 - E .  atakoi-erisis. 

Distribution (fig. 23.80) : connu seulement avec certitude du haut bassin de 1'Oti (bassin de la Volta) dans 
l'Atakora au Bénin. 

Affinités : voir E .  subiriensis. 

Barbus chlorotaenia Boulenger, 191 1 
(fig. 23.79) 

Description : espèce de taille moyenne. Bouche subinfère, avec deux longs barbillons, l'antérieur atteignant la 
moitié postérieure de l'oeil, le postirieur dépassant le bord postérieur. Formule scalaire : 4 3  1 27-30 / 3.5 ; 2,5 ; 12. 
D : 111-8 ; A : 111-5. Ligne latérale non déprimée. Taille maximale observée : 80 mm LS. 

Figure 23.79 - B. clzlorotaeniu (d'après Boulenger, 191 1). 
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O B. subinensis A B. niokoloensis 

Figure 23.80 - Distribution géographique de quelques espèces de petits Barbus. 
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Coloration : dos foncé. Une bande noire médiane bien pigmentée sur les flancs, tangente à la ligne latérale, 
s'étendant sur le museau. Sur le vivant, les nageoires sont jaune clair. 

Distribution (fig. 23.8.5) : de l'est de la Volta au Cameroun. 

Affinités : B. bigornei connu de la dorsale guinéenne a des caractères très proches de B.  chlorotaeniu mais la 
distribution est differente. 

Barbus bigornei Levêque, Teugels & Thys van den Audenaerde, 1988 
(fig. 23.81) 

Description : espèce de taille moyenne au profil dorsal légèrement arrondi. Tête pointue, bouche subterminale, 
avec 2 paires de longs barbillons : l'antérieur atteint ou dépasse le bord postérieur de l'oeil: le postérieur dépasse 
largement ce bord postérieur. Formule scalaire : 4,s / 27-29 / 4,5 ; 2,5 ; 12. Ligne latérale complete, tangente B la 
ligne médiane sombre sous la dorsale. D : 111-8 ; A : 111-5 ; P : 1-13 B 16 ; V : 1-7. Branchiospiiies : 1/4-5 sur le 
premier arc branchial. Taille maximale observée : 114 mm LS. 

Figure 23.81 - B. bigornei (d'après LévCque et al., 1988). 

Coloration : une bande longitudinale noire au milieu des flancs, s'étendant de l'opercule 2 l'origine de la caudale. 
Les écailles du dos sont bordées de pigments bruns. Des amas de pigments forment des rayures longitudinales sur le 
dos, sur les 2 ème et 3 ème rangées d'écailles au-dessus de la ligne latérale. Les écailles sous la ligne latérale ne sont 
pa: pigmentées. 

Distribution (fig. 23.85) : B. bigorneì est connu de la dorsale guinéenne : bassin du Little Scarcies, ouest de la 
Côte d'Ivoire et est du Liberia. 

Affinités : B.  bigornei se rapproche de B. chlorotuenia. Mais ce dernier est connu seulement 
(Togo, Bénin Nigéiia) (voir Lévêque et al., 1988). 

l'est de la Volta 

Barbus nigeriensis Boulenger, 1902 
(fig. 23.82) 

Barbus ioerneri (non Boulenger) ir? Roman (1966) (voir Lévêque, 1989b). 
Barbus chlorotaeniu (non Boulenger) parfiin in Blache et al. (1964) (voir LCvCque, 1989b). 

I 

Cyprinidae 357 



Description : profil dorsal légèrement convexe. Bouche relativement large avec deux paires de barbillons assez 
longs. L'antérieur atteint la moitié postérieure de l'oeil, le postérieur peut dépasser le bord postérieur de l'oeil. 
Formule scalaire : 4 3  / 27-30 / 3,5-4,5 ; 2,5 ; 12. A : 111-5 ; D : 111-8. La ligne latérale est déprimée sous la dorsale. 
Taille maximale observée : 50 mm LS. 

Figure 23.82 - B. nigeriensis (d'après Hopson & Hopson, 1965). 

Coloration : une bande noire étroite de l'opercule à l'extrémité du pédoncule caudal oÙ elle s'élargit un peu. Cette 
bande est un peu incurvée vers le haut sous la dorsale et s'éloigne alors très nettement de la ligne latérale. Sur le 
vivant, les flancs sont argentés, les nageoires dorsale et caudale sont rose pâle. 

Distribution (fig. 23.85) : connu du Nil, du bassin tchadien, du Niger, de la Volta, de I'Ogun et de la Cross 
(Lévêque, 1989b) 

Barbus ditinensis Daget, 1962 
(fig. 23.83) 

Description : espèce de taille moyenne au profil dorsal arrondi, un peu déprimé sur la nuque. Bouche sub-infère 
avec deux paires de barbillons : l'antérieur atteignant la moitié antérieure de l'oeil, le postérieur pouvant atteindre le 
bord postérieur. Formule scalaire : 4,5 / 26-29 / 4,5 ; 2,5 ; 10. Ligne latérale complète, plus ou moins déprimée 
sous la dorsale. D : IV-(7)8 ; A : 111-5 ; P : 14-16; V : 1-7. Branchiospines : 2 / 5-6 sur le premier arc branchial. 
Taille maximale observée : 61 mm LS. 

Coloration : une bande longitudinale noire, bien marquée, au milieu des flancs. Sur les grands exemplaires, on 
observe des bandes longitudinales sombres au sommet des écailles de la 2 ème, 3 ème et 4ème rangées au-dessus de 
la ligne latérale, donnant au dos un aspect rayé. Cette livrée s'observe également sur des individus plus petits, mais 
peut être plus ou moins marquée. 

Distribution (fig. 23.85) : connu jusqu'ici du haut bassin du Sénégal (Bafing, Téné) en Guinée. 

Affinités : dans le groupe des Barbus à bande longitudinale noire, B. ditinensis possède un nombre élevé d'écailles 
mais 10 seulement autour du pédoncule caudal, des barbillons moyennement développés et inégaux, des rayures 
sombres sur le dos. 
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Figure 23.83 - B. ditiiiensis (d'après Daget, 1962). 

Barbus inaequalis Levêque, Teugels & Thys van den Audenaerde, 1988 
(fig. 23.84) 

Description : tête pointue, profil dorsal légèrement convexe. Barbillons longs et subégaux, dépassant le bord 
postérieur de l'oeil chez les grands individus. Chez les individus plus petits, le barbillon antérieur atteint seulement 
la moitié postérieure de l'oeil. Foimule scalaire : 4,5 / 26-28 / 3,5(4,5) ; 2,5 ; 9-10. Ligne latérale complète, un peu 
déprimée sous la dorsale. D : 111-8 ; A : 111-5 ; P : 1-13-14 ; V : 1-7. Taille maximale observée : 51 mni LS. 

Figure 23.84 - B. inaequalis (d'après Lévêque et al., 1988). 

Coloration : une bande noire au milieu des flancs, du museau 2 l'extrémité du pédoncule caudal. Les écailles au- 
dessus de la ligne latérale ont le bord pigmenté, et le dos est foncé. Les écailles sous la ligne latérale ne sont pas 
pigmentées. On observe en général de courtes bandes de pigments sur le bord des écailles de la ligne latérale, 
perpendiculaires 2 la bande noire longitudinale. 
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Distribution (fig. 23.85) : connu des bassins du Cavally, Nipoué et St John, dans la partie orientale de la dorsale 
guinéenne. 

Affinités : B. increqimlis est proche d'un groupe de Barbzw présentant une bande noire longitudinale, 4,5 écailles 
au-dessus de la ligne latérale, 27-30 écailles en ligne longitudinale : B. ditinensis, B .  bigoriiei, B.  chlorotaenia et B. 
izigeriensis. Avec B. dithiensis, il se distingue des autres espèces par un nombre plus faibles d'écailles autour du 
pédoncule caudal (9-10 au lieu de 12). Par rapport à B. ditinensis, les barbillons sont plus longs et on n'observe pas 
de rayures longitudinales sur le dos. 

Figure 23.85 - Distribution géographique de quelques espèces de petits Barbzw. 
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INDEX DES NOMS DE FAMILLES, DE GENRES ET D'ESPÈCES 

Les noms de genres et d'espèces en romain sont des synonymes. 
Numéros des pages en italique = clés, en gras = chapitre, en romain = simple citation. 

A 

abadii (Gnathoneniusj 142 
abadii (Marcusenius) 138, 139, 141, 142-143 
ablabes (Barhiis) 313,318, 320, 345, 347, 348, 350-351 
ablabes (Puntius) 350 
ablabes deserti (Barbus) 344 
aboirierisis (Barlmsj 312, 31 7, 320, 346-347 
Acanthothrissa palimptera 95 
acutidens (Micralestes) 228 
acutidens elongatus (MiCralestes) 228 
adonis (Lepi&"idius) 234-235 
adspersus (Mormyrus) 182 
adspersiis (Polliniyrus) 177, 182-183 
afer (Notopterus) 119 
afer (Papq'rocrarius) 119-120 
africana (Clupea) 112 
afi-icuria (Ilisha) 112- I 13 
afi-icmus (fJrogy.4'miriirs) 62, 70. 74 
afzeliusi (Pellonula) 105 
Alausa dorsalis 103 
Alausa eba 101 
Alausa platycephalus 103 
Alestes 11, 24 
Ales tes  1 9 6 ,  2 0 3 - 2 0 7  
Alestes baremose 204 
Alestes hurenioze 11 
Alestes baremoze 11, 203, 204, 204-205 
Alestes barenioze baremoze 205 
Alestes barernoze eburrieeiisis 205 
Alestes barernox soudanierisis 205 
Alestes brevis 220 
Alestes carolinae 216 
Alestes chaperi 213 
Alestes dageti 215 
Alestes deritex 203, 204, 205 
Alestes dentex deentes 205 
Alestes deritex setherite 205 
Alestes erythropterus 215 
Alestes imberi 219 
Alestes intermedius 21 1 
Alestes leuciscus 209 
Alestes longipinnis 2 13 
Alestes luteus 21 1 
Alestes macrolepidotus 220 
Alestes i~iacso~~lithabnirs 203, 204, 206 
Alestes nigricauda 217 
Alestes nigrilineatus 209 
Alestes nurse 215 

Alestes rutilus 220 
Aleste7 senegalensis 209 
Alestes sethente 205 
Alestobrycon intermedius 2 11 
Alestopetersius smykalai 229 
allostoriiu (Garra) 282, 283, 284 
ulliii~irdi (Lubeol 289, 290, 294 
Alosa sencgalensis 101 
americana (Dasiatys) 69 
Amphiliidae 26, 27, 38,228 
Anabantidae 24, 28, 4 2 , 5 2  

uiigirilloicles (Morrriyrops) 154, 155, 156, 157-159 
anguilloides (Mormyrus) 157 
angustolinea (Nannaethiops 2.57 
annectens (Lepidosirenus) 76 
aiitiecteiis (Protopterirs) 76-78 
atiriiae (Barbirs) 311,316, 319, 332, 333-334, 336 
ansorgei (Distichodus) 247 
arisorgii (Citharidiuni) 1 1 
aiisorgii (Citharidiiirn) 1 1, 262 
nnsorgii (Cynothrissa) 109 
aiisorgii (Naiiriochara.x) 2229,250-251 
ansorgii (Neolebias) 256,257 
ansorgii (Odaxothrissa) 106, 108, 109 
ansorgii (Petrocephalus) 165, 167, 168, 172, 173-174 
ansoqii (Phractolaer?iiis) 189, 190-191 
arisorgii (Polypterus) 80, 81 
Antennariidae 23, 3 8 , 4 8  
A I I  te  ï i  ïi ari ii s 23 
apogonostomatus (Barbus) 325 
Ariidae 38,228 
Ariioldichthys 1 9 6 ,  2 3 1 - 2 3 3  
Arriolrlichtliys spilopterirs 232-233 
nsperrimus (Urogymnus) 74 
atakorensis (Burbiis) 314,318, 320, 354-355 
atlariticiis (Tarpori) 90-91 
atlanticus (Megalops) 90 
airrita (SurdineIlal 100, 101 
axelrodi (Neolebias) 256, 258-259 

B 

~ t l e i ~ i i l  (Burbus) 310,315, 319, 329 

bachrachi (Moimyrops) 1.55 
bagbeensis (Brycinus) 213 
bugbwerisis (Barbus) 313,317, 320, 347 
Bagridae 21, 3 8 , 4 8  
bane (Moimyrus) 168 
buile (Petrocephulrrs) 165, 167, 168-169, 172, 174 
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harie harie (Petrocepliiiliis) 168-169 
harie cornoensis (Petrocephaliis) 166, 168, 169 
bane tchadensis (Petrocephalus) 168 
Barboides 269. 270, 287-288 
Barhoides gracilis 287-288 
Barbus 21,270,271, 284, 287, 288, 298 

Barbus ablabes deserti 344 
Barhirs aboiizeiisis 312,317, 320, 346-347 
Barhiis ariema 310, 315, 319, 329 
Barhiis uriniae 311: 316, 319, 332, 333-334, 336 
Barbus apogonostomatus 325 
Barhiis atukorensis 314, 318, 320, 354-355 
Barhiis bogbw~erisis 313, 31 7 ,  320, 347 
Barbus barryi 305 
Barbus batesi 301 
Barhiis haiidoni 311,313,316,318, 319, 337-338, 339 
Barhirs bawkirerisis 313, 318, 320, 351-352 
Barhiis bigorrici 314, 319, 320. 340, 357, 360 
Barbiis hoboi 312,317, 319, 340 
Barhiis hyiizi occidentalis 300, 301, 301-302, 303, 305, 
308 
Barbirs hyrini walJrorzi 300, 301, 302-303, 304 
Barbus ciideiiati 309,314, 319, 320-321, 322, 323 
Barhiis i-allipteriis 312, 31 7 ,  320, 345-346, 347, 350, 
351 
Barbus camptacamthus liberiensis 332 
Barhiis canipracarzthiis 311. 316, 319, 336-337 
Barbiis ckloiotaeiiia 314,319, 320, 340. 355-357, 360 
Barhirs claiiseiii 310,315, 319, 330, 331 
Burhiis deserti 345, 346 
Burbics dialonerisi;\ 309, 314, 319, 320, 322-323 
Barhiis ditiriensis 314, 319, 320, 358-359, 360 
Barbus donaldsonsmithi 340 
Barhiis ehiirncensis 312, 31 7 ,  319. 339-340 
Barbus flomoi 339 
Barbus foureaui 301 
Barhiis .foirtaeiisis 313,318, 320, 348-349, 351 
Barbus francisci 344 
Barbus gambiensis 344 
Barbus gourmansis 328 
Barhiis griiveli 300, 301, 308-309 
Barbus piiildi 313,318, 320, 349-350 
Barhiis giiirieerisis 309, 314, 319, 320, 321-322, 323 
Barbus holasi 305 
Barhirs hyp;\olepis 309,314, 319, 323, 324 
Barbirs inaeqiialis 314,319, 320, 340, 359-360 
Barbus karoualensis 328 
Bar lm  lagocrisis 300, 301, 304-305 
Barbus lancrenonensis 301 
Barhirs lauznniiei 312,317, 319, 344 
Barbus lawrae 340 
Btrrbiis lcorieiisis 310, 315, 319, 326 
Barbus lepidus 340 
Burhiis liherierisis 311.316, 319, 332, 331 
Barbus lorenzi 287 
Bol-hiis muriiienci~ 312, 31 7 ,  319, 338-339, 354 
Barhiis niacrops 312,317, 320, 344-345, 348, 350 

Barbits clblabeLS 313,318, 320, 345, 347, 348, 350-351 

Barbus mirei 324 
Barhiis nigericiwis 314, 319, 320, 357-358, 360 
Burhiis iiinkoloerisis 313, 318, 320, 353-354 
Barbus occidentalis 301 
Burlms parahlahcs 313, 318, 310, 350, 351 
Barhiis paranuldrorii 300, 303-304 
Barhirs perince 312,317, 319, 338, 340-341 
Barhiis petitjearii 300, 301, 308, 309 
Barhiis pleriropholis 309,314, 319, 323-324 
Barhiis pobc,giiirii 310, 315,  319, 324-325, 326 
Barbus pobeguini mauritanica 324 
Bol-bris piriiiiliis 310, 315, 31 9, 325-329 
Burhiis piirzctitaeriiatiis 313, 3 I S ,  320, 352-353, 354 
Barbiis rninihaiilti 313.318, 320, 347-348, 351 
Barhiis sacratiis SOO, 301, 305, 307, 308 
Barbi i ,~  salessei 310,315, 319, 324, 325-326, 330 
Barbus seguensis 301 
Barbus spurelli 348, 350 
Barbits stipiatopygiis 310,3111,315,317, 319, 326, 328 
Barhiis siihirzcrisis 314,318. 320, 354, 355 
Barhiis siih1iizcatii.s 312, 317, 319, 342 
Barbris syhaticzrs 310, 315, 319, 330-331 
Barhiis t idoroi 3 I l ,  31 6 ,  3 19, 334-335, 336 
Burlxis tramei 311,316, 319, 333, 336 
Barhirs trispiloides 311, 316, 319, 331-332 
Barbus trispilopleura 328 
Barhirs trispilos 311, 316, 319, 333, 334, 335-336 
Barbus trispilos quinquepunctata 334 
Barbus voltae 337 
Barbus waldroni 302 
Barbiis walXeri 311, 316, 319, 336 
Barbus weidholtzi 344 
Barbus werneri 328, 340, 357 
Barhiis wirtzi 298, 300,301, 305-307 
Barbus yeiensis 352 
Burhiis zalhmisis 313,318, 320, 353, 354 
Barbus zvenssoni 337 
baremose (Alestez) 204 
harcnioze (Alestes) 203, 204, 204-205 
baremoze (Myletes) 204 
hareinoze barenic~ze (Alestes) 205 
harernoze ehrirrieensis (Alestes) 205 
harernozc soudarzierisis (Alestes) 205 
Barilius guineensis 276 
Barilius loati 277 
Barilius macrostoma 277 
Barilius nigeriensis 280 
Barilius niloticus 274 
Barilius niloticus occidentalis 274 
Barilius niloticus voltae 274 
Barilius senegalensis 278 
Barilius silex 180 
Barilius steindachneri 280 
barryi (Barbus) 305 
Barynotus lagoensis 304 
batesi (Barbus) 301 
hatesi (Prolaheo) 298 
haildoill (Barhiis) 311,313,316,318, 319, 337-338, 339 
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baudoni (Gnathonemus) 161 
bairhwsis  (Barbus) 313.31 8 ,  320, 351-352 
bebe (Hyperopisirs) 132- 133 
bebe (Mormyrus) 132 
Belonidae 18, 4 4 , 5 4  
besse (Characinus) 241 
hesse (Ichtliyboi-us) 239, 241 
besse besse (Ichtliyhorus) 24 1 
besse coripolerisis (Ichthyboixs) 24 1 
bibie (Clicluetiops) 271 -272 
bibie (Leuciscus) 271 
bichir (Polypterus) 80, 81 -84 
hiclzir bichir (Poljptcrics) 80, 81-82 
bichir Iupradei (Po!\pterus) SO, 82-84 
bigorirei (Barbus) 314,319, 320, 340, 357, 360 
Blenniidae 3 6 , 4 6  
boboi (BurlwsJ 312. 317, 319, 340 
Bothidae 25.38 ,48  
bougouribaensis (Morinyrops) 156 
houleriperi (Dolophis) 92, 93 
bovei (Mormyrus) 169 
bovei (Petrocephalus) 165, 166, 167, 168, 169, 171, 174 
Brachyalestes longipinnis 2 13 
bracliyistius (Brieiioinyrirs) 160, 162-163, 164 
brachyistius (Marcusenius) 162 
bracliypoiiicr (Labeo) 289, 290, 296 
brevianalis (Clelaetiopa) 27 1 
brevianalis lerei (Chelaetiops) 27 1 
brevicaudatus (Gnathonemus) 135 
Breviceps (Marinpops) 154. 15 6 - 15 7 
brevidorsalis (Hemigrammopetersius) 230 
brevidorsalis (Petersius) 230 
brevidorsalis (Rlinbdalestes) 229,230 
brevipedunculatus (Petrocephalus) 169 
1wesipirzrii.s (Distichodus) 243, 246-247 
brevis (Alestes) 220 
hreifs {Brwirzus) 208, 209, 220 
brevis (Hydrocyriits) 198, 199, 201 
brevis (Hydrocyon) 199 
Brienomyi-us (Breviiiiyrus) 123,  1 2 5  
Brienoinyrus (Brienornyi-us) 123,  I 3  5 
Brieuornyï-us 1 5 9 -  164  
Bricrioniyrus bruchyistius 160, 162-163, 164 
Brierroriiyrics Iorigiuiialis 160, 163, 164 
Brieizoriiyr~s iiiger 160, 161-162 
brucii (Gnathonemus) 140 
hriicii (Marciiscriiris) 138, 139, 140, 140-141 
bruyerei (Gnathonenius) 146 
Brycinus 11, 22 
Brycinus 196 ,  2 0 7 - 2 2 1  
Brycirius bresis 208, 209, 220 
Bryciiius caroliriue 208, 216-217, 219 
Brycirius 'lei-haiiii 208, 214-215 
Brycirius iniberi 208,209, 217, 219 
Brycirz~~s iiiteriiiedius 207, 208, 211-213 
Bryciriirs leucisciis 207, 208, 209-210 
Brycinus Iorigipiiinis 208, 210, 213-214, 215 
Brycinus Iongipinnis bagbeensis 2 13 

Bryciriirs lrrtcirs 207, 208, 210. 211 
Brycirzus inacrolepidotirs 208, 209, 220-221 
Brycirius riigricaudu 208,209. 217, 219 
Brycirius riurse 208, 210, 215-216 
Biyciriics ~izrrse rfugeti 2 16 
Biyirius rrurse iiaiia 2 16 
Bryconaethiops 1 9 5 ,  1 9 6 ,  201-203 
Brycoriaetliiops qiriiiqi4esqltairiue 201-203 
Bryconalestes Iongipinnis chaperi 21 3 
Bryconalestes longipinnis longipinnis 2 13 
budgetti (Marcusenius) 150 
buettikoferi (Ophichthys) 93 
buettikoferi (Polypetrus) 85 
hyiiiii occideritalis {Barhusl 300, 301, 301-302, 303, 
305, 308 
byiirii waldroiii (Barbus) 300, 301, 302-303, 304 

C 

caballiis (Morriiyrops) 128 

caderiari (BarbiisJ 309,314, 319, 320-321, 322, 323 
Caecomastacenibelus I 9 
calabaricus (Calamoichthys) 86 
calaharicus [ Elpetoichtliys) 86 
Calamoichthys calabaricus 86 
callilmrus (Barbus) 31-3, 317, 320, 345-346, 347, 350, 
35 1 
canierunensis (Raddabarbus) 287 
carnptacaritliirs (Bai-birs) 311, 316, 319, 336-337 
camptacanthus (Puntius) 336 
camptacanthus liberiensis (Barbus) 332 
C a  inp y 1 o in or wiy r u s 1 2 3 .  I 2 5 ,  1 3 3 - 1 3 4 
Cany~yloniorrizyriis rarirariditu 134 
Carangidae 42 ,52  
Carcharhinidae 26, 3 6 , 4 6 ,  57-59 
Carcharliinus 27, 58-59  
Carchaias (prionodon) leucab 58 
Carcharias (prionodon) leucos 58 
Carcharias (prionodon) zambezensis 58 
carolinae (Alestes) 2 16 
curoliiiae (Bryciriirs) 208. 216-217, 219 
castor (Hippopotarnyrus) 149, 151 
castor (Marcusenius) 151 
caudimaculatum (Psalidostoma) 241 
Centropomidae 18 ,42 ,52  
ceritroirra (Dasiatysl 62, 64, 66, 68, 69 
centroura (Raja) 68 
ceplialopcltis (DaIoplris) 92, 93-94 
cephalopeltis (Sphagebranchus) 93 
Chalceua guile 215 
Channidae 24,40,50 
Chuifos cht7rlos 189 
chairos (Chuiios) 189 
chaperi (Alestes) 213 
Characidae 18, 19, 24, 26, 28, 4,7,52, 193, 195-235 
Characinus besse 231 
Charcharhiriii~ leircus 58-59 

~"~7bCrlllfs (hforlliy/+ops) 128, 154, 155-156 
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chariensis (Labeo) 297, 298 
Chelaetliiops 269, 270, 271 - 2 7 2  
Chelaetiops bibie 271-272 
Chelaetiops brevianalis 27 1 
Chelaetiops brevianalis lerei 27 1 
Chelaetiops elongatus brevianalis 27 1 
Chiloglail is  18, 22 
chlorotaeiiiu (Barhirs) 314,319, 320, 340, 355-357, 360 
Chondrostoma dembeensis 286 
C h r o in id  o ti I a p i a 22 
Cichlidae 18, 19, 28, 4?,52 
Citharidirini I l ,  4 4 ,  5 4 ,  261 ,  262 
Citharidiiim ansorgii, 11, 262 
Citharinidae 18, 4 4 , 5 4 ,  261-268 
Cithariizops 11, 4 4 . 5 4 , 2 6 1 ,  2 6 3  
Citharinops distichodoides 1 1, 263 
Citharinops distichodoides distichodoides 263 
Cithariiiops distichodoides thoninsi 263 
Citharinus 19, 27, 4 4 , 5 4 , 2 6 1 ,  265-268 
Cithariiiirs ritharirs 265, 267-268 
Citharinus distichodoides 263 
Citharinus ehiirncensis 265, 266-267 
Cithariiiirs latirs 265, 265-266 
Citharinus thomasi 263 
citharus (Cithariiizis) 265, 267-268 
citharus (Serrasalmus) 267 
Clarias 2 4  
Clariidae 18, 21, 24, 26, 3 8 , 4 8  
Clurotes 22 
claiiseiii (Barbus) 310,315, 319, 330, 331 
Clupea africana 1 12 
Clupea fimbriata 103 
Clupea maderensis 101 
Clupea setosa 103 
Clupeidae 26, 44 ,54 ,  98-111 
cliipeoides (Dentireps) 95-97 
cobitiformis (Mormyrus) 136 
coinoensis (Micralestes) 222, 223-224 
cozihie (Labeo) 289, 290, 291-292, 294, 296 
Cromeria 1 8 7 - 18 8 
Cronieria nilotica 187-188 
Cromeria iiilotica nilotica 188 
Cronieria nilotica occidentalis 1 88 
Cromeriidae 3 8 , 4 8 , 1 8 7 - 1 8 8  
crossensis (Leptocypris) 272,273, 276-277 
curriei (Labeo) 289,290, 294-295 
curviceps (Mormyrops) 157 
Cynoglossidae 18, 3 8 , 4 8  
Cynothrissa 106 
Cynothrissa ansorgi 109 
Cynothrissa mento 108 
Cyphomyrus 148, 176 
Cyprinidae 18, 21, 4 4 , 5 4 ,  269-366 
Cyprinodontidae 18, 26, 4 1 , 5 4  
cyprinoides (Gnathonemus) 141 
cyprinoides (Marci4seniits) 138, 139, 141-142, 143 
Cyprinus dentex 205 

D 

dageti (Alestes) 215 
Dagetichthys 1 O 
Dagetichthys lakdoensis 1 O 
Dalopkis 9 2 - 9 4 
Dalophis boiilengcri 92, 93 
Dalophis ccphalopeltis 92, 93-94 
Dasiatys americana 69 
Dasiatys ceritroiira 67, 64, 66, 68, 69 
Dasiaos garnilaensis 62, 65, 66, 71 -72 
Dasiatys Irlistata 62, 65, 66, 67, 69 
Dasiaow margarita 62, 65, 66, 72, 73, 73-74 
Dasiutys margaritella 62, 65, 66, 72-73 
DusiuQs ~narniorata 62 
Dasiatys pustiilara 62, 64, 65, 67-68 
Dasiatys riidis 62, 64,65 ,  68-69 
Dasiaos zikpanz 62, 65, 6 6 ,  70-71 
Dasitios violacea 62 
Dasyatidae 18, 3 6 , 4 6 ,  62-75  
Dasyatis 10, 62, 6 3 ,  64-74  
Dasyatis garouensis 10 
Dasybatus rudis 66 
deboensis (Gnathonemus) 148 
deboensis (Ilfarcirseniirs) 137, 148 
dekinipei (Laeviscntella) 109- 1 1 O 
deliciosus (Oxyrinchus) 157 
dembeensis (Chondrostoma) 286 
dembeensis (Discognathus) 286 
denzbeensis (Garra) 282. 283, 285, 286-287 
dcizte.v (Alestes) 203, 204, 205 
dentex (Cyprinus) 205 
dentex dentex (Alestes) 205 
deritex sethente (Alestes) 205 
Denticeps 9 5 - 9 7 
Denticeps clipcoides 95-97 
Denticipitidae 4 4 , 5 4 ,  95-97  
derhaini (Biyciniis) 208, 214-215 
deserti (Barbus) 345, 346 
dialoilensis (Barbus) 309,314, 319, 320, 322-323 
dimidiatus (Nannocharax) 247 
diniidiatzts (Paradistichodiis) 247-248 
Discognathus 282 
Discognathus dembeensis 286 
Discognathus quadrilineatus 284 
Discognathus waterloti 285 
distichodoides (Citharinops) 263 
distichodoides (Citharinus) 263 
distichodoides distichodoides (Citharinops) 263 
distichodoides tlioiiiasi (Citharinops) 263 
Distichodontidae 26, 4 4 , 5 4 ,  237-260 
Dist ichodm 19, 22, 237,  238 ,  243-247 
Distichodus ansorgei 247 
Distichodus brevipinnis 243, 246-247 
Distichodits engycephalits 243, 245 
Distichodus martini 245 
Distichodits niloticiis 247 
Distichodm rostratcis 243, 245-246 
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Distichodus touteei 245 
distichoides (Citliariiiops) 1 1 
ditiiiensis (Brrrhus) 314,319, 320, 358-359, 360 
djourae (Labeo) 297, 298 
donaldsonsmithi (Barbus) 340 
dorsalis (Alausa) 103 
dorsalis (Ethmalosa) 103 

E 

eba (Alausa) 101 
eba (Sardinella) 101 
eburiieetisis (Barbus) 312, 31 7, 319, 339-340 
ehuriieeiisis (Citharinus) 265, 266-267 
eburneensis (Hemigrammopetersius) 227 
ehiiriieeiisis (Micralestcs) 222, 227 
eburneensis (Rhabdalestes) 227 
elegans (Paradistichodus) 247 
Eleotridae 4 0 , 5 0  
elongatus (Gnathonemus) 140 
elongatus (Mormyrops) 156 
elongatus brevianalis (Chelaetiops) 27 1 
elongatirs(Micrcileste.s) 222, 228 
Elopidae 4 4 , 5 4 ,  88-89  

Elops lacerti7 88-89 
Elops seiiegulerisis 88, 89 
eiidliclieri (Polypterus) 80, 84 
cngycephaliis (Distichodus) 243, 245 
Engystollla (Morï?iyrops) 153 
eiigystorna (Mortnyrops) 154, 155, 159 
Ephippidae 18, 4 2 , 5 2  
Erpetoichthys 76, 79,  8 6 
Erpetoichtliys calabaricus 86 
erythropterus (Alestes) 2 15 
E t h a l o s a  98, 100,  103  
Ethmalosa dorsalis 103 
Ethialosa firnbriatu 103 

F 

Elops 8 8 - 8 9  

fasciatus (Naiinocliur-ax) 249, 250, 254-255 
fasciatits (Naiiiiocharas) 249, 351-252 
felixi (Mormyrus) 13 1 
fimbriata (Clupea) 103 
firiihriata (Etliinulos~i) 103 
flomoi (Barbus) 339 
forskalii (Hydrocion) 200 
forskalii (Hydrocyrius) 198, 199, 200-201 
foureaui (Barbus) 301 
foutuerisis (Barbirs) 313,318, 320, 348-349, 351 
francisci (Barbus) 344 
furcidens (Gnathonemus) 146 
fiircideiis (Marcitscriii~s) 138, 139, 143, 145, 146, 147 

G 

gaillardi (Marcusenius) 18 1 

gambiensis (Barbus) 344 
gambiensis (Gnathonemus) 140 
garoiiaensis (DasiutYs) 62, 65, 66, 71-72 
garouaensis (Potamotrygon) 7 1 
garuiimsis (Dasyutis) 10 
Garra IS, 269,270,  282-287 
Garra allostoriin 282, 283, 284 
Garra dernheeiisis 282, 283, 285, 286-387 
Garra lancrenonensis 284, 285 
Garra oriiuta 286 
Garra qiradriinaciiluta 282, 283, 284-285 
Gurru trewai"w 282, 283,285 
Garra trewavasi 285 
Garra waterloti 282, 283, 285-286 
Garra waterloti dageti 285 
gaudicheri (Labeo) 297 
Gavialocharax monodi 242 
geisleri (Nannaethiops) 257 
Gerreidae 18,42,52 
gillii (Marcusenius) 142 
Giiatlioiiemus 123, 125, 135-136 
Gnathoneinus abadii 142 
Gnathonemus baudoni 161 
Gnathonemus brevicaudatus 135 
Gnathonemus brucii 140 
Gnathonemus cyprinoides 14 1 
Gnathonemus deboensis 148 
Gnathonemus elongatus 140 
Gnathonemus furcidens 146 
Gnathonemus gambiensis 140 
Gnathonemus gracilis 140 
Gnathonemus harringtoni 15 1 
Gnathonemus mento 145 
Gnathoiieniirs peteiaii 135-136 
Gnathonemus tamandua 134 
Gnathonemus thomasi 143 
Gnathonemus ussheri 146 
Gobiidae 25, 4 0 , 5 0  
Gobio quadrimaculatus 284 
gobioides (Nannocharax) 254 
goheeni (Mormyrus) 127 
gourmansis (Barbus) 328 
grabuta (Taeriiua) 62 
gracilis (Barhoides) 287-288 
gracilis (Gnathonemus) 140 
gruveli (Barbus) 300,301,308-309 
guentheri (Mormyrus) 13 1 
giiildi (Barbus) 313,318, 320, 349-350 
guile (Chalceus) 2 15 
giriiieerisis (Barbus) 309, 314, 319, 320, 331-322, 323 
guineensis (Barilius) 276 
gzrirzeerisis (Leptocyprisl 272, 273, 276 
Gymnarchidae 18, 26, 40 ,50  
Gymnarchidae 185-186 
Gyiïiiiarchus 24, 28 
Gy in I I  arch us 18 5 - 18 6 
Gymrial-cliris iiiloticiis 185-186 
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H 

Haemulidae 18,43 ,52  
Harengula rouxi 102 
harringtoni (Gnathonemus) 151 
hasselquistii (Morniyrus) 126, 131 
hastata (Dasiatys) 62, 65, 66, 67, 69 
hastata (Pastinaca) 69 
Hemigrammocharax polli 250 
Hemigrammopetersius brevidorsalis 230 
Hemigrammopetersius eburneensis 227 
Hemigrammopetersius intermedius 23 1 
Hemigrammopetersius smykalai 229 
Hemiramphidae 44,54  
Hemitrygon ukpam 70 
limi-yi (Isichthys) 136-137 
Hepsetidae 4 2 , 5 2 , 1 9 2 - 1 9 4  
Hepsetus 19 2 - 1 9  3 
Hepsetiis odoe 192-193 
Heterot i s  24,  114-115 
Heterotis nilotirirs 114-115 
Hippopotainyriis 123,  125 ,  148-  153  
Hippopotamnyrus castor 119, 151 
Hippopotaniyrzrs paiigyi 149, 150, 151, 152 
Hippopotamyriis pictiis 149, 150, 151 -152 
Hippopotaniyrzrs psittaciis 149, 150 
holasi (Barbus) 305 
horie (Labeo) 292 
hiindis (Micrcilestes) 222, 226 
Hydrocinus vittatus 199 
Hydrocynics 18, 22, 195, 196,198-201 
Hydrocyitiis hreiis 198, 199, 201 
Hydrocyiiiis forskalii 198, 199, 200-201 
Hydrocynus homonorum 199 
Hydrocynus vittatirs 198, 199-200, 201 
Hydrocyon brevis 199 
Hydrocyon forskalii 200 
Hydrocyon lineatus 199 
Hydrocyon vittatus 199 
Hyperopisus 122 ,  1 2 5 ,  132-133 
Hyyeropisiis bebe 132-133 
hypsolepis (Barbus) 309,314, 319, 323, 324 

I 

Ichthyborus 237, 238, 239-243 
Ichthyboriis hes.se 239, 241 
Ichthyboriis besse besse 24 1 
Ichtliyborirs besse coiigolensis 241 
Ichthyborus microlepis 241 
Ichthyboriis nionodi 239, 242-243 
Ichthyboriis qiiadrilineatiis 239, 241-242 
IZisha 1 1 2 - 1 1 3  
Ilisha afi-icaiia 112-113 
imberi (Alestes) 219 
inzberi (Bryciizzrs) 208,209, 217, 219 
iiiuequulis (Burbirsj 314,319, 320, 340, 359-360 
intermedius (Alestes) 21 1 

intermedius (Alestobrycon) 21 1 
iiitermedius (Bryciiiiis) 207,208, 211-213 
intermedius (Hemigrammopetersius) 23 1 
intermedius (Petersius) 231 
Isichthys 123,  1 2 5 ,  1 3 6 - 1 3 7  
Isichtliys heiiryi 136- 137 
isidori (Marcusenius) 18 1 
isidori (Polliinynrs) 177, 180, 181-182, 183 

J 

jubelini (Mormyrus) 128 

I( 

karoualensis (Barbus) 328 
kingsleyae (Mormyrus) 178 
kiiigsleyae (Pollinzyrus) 176, 178-180 
kiiigsleyae ebiiriieeiisis (Polliiiiyrirs) 177, 180 
kiiigsleyne kiiigsleyae (Polliniyriisl 176, 177. 178-179, 
180 
Kneriidae 187 
koiikoiireiisis (Leptoc)jpris) 272, 273, 274 

L 

Labeo 18, 269 ,271 .288-298 ,  299 
Labeo alliiiizidi 289, 290, 294 
Labco hracliypomu 289,1790, 296 
Labeo chariensis 297, 298 
Labeo coirbie 289, 290, 291-292, 294, 296 
Labeo ciirriei 289, 290, 294-295 
Labeo djourae 297, 298 
Labeo gaudicheri 297 
Labeo horie 292 
Labeo lereensis 291 
Labeo lulzrlae 298 
Labeo niloticus brevicaudata 292 
Labeo obscurus 297 
Labeo ogunensis 297, 298 
Labeo ouhamensis 291 
Lirheo parviis 288, 289,290,  297-298 
Labeo pseudocoubie 291 
Laheo roseopiinctatiis 289,290,293-294 
Labeo roimieti 289, 290, 291 
Lcrheo seizegaleizsis 289, 290, 292-293, 294 
Labeo tibestii 297 
Labeo toboensis 297 
Labeo wlkeri 296 
lacerta (Elops) 88-89 
Ladigesia 196,  2 3 4  
Ludigesiu roloffi 234 
Laeviscictella 9 8 ,  1 0 0 ,  1 0 9 - 1 1 0  
Laevisciitella dekimpei 109-1 10 
lagoensis (Barbiis) 300,301, 304-305 
lagoensis (Barynotus) 304 
lakdoensis (Dagetichthys) 10 
lancrenonensis (Barbus) 301 
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lancrenonensis (Garra) 284, 285 
landgrafi (Neolebias) 257 
latus (Cithariiziis) 265, 265-266 
laiiricatiis (Phugo) 238-239 
lauzaizrzei (BarbiisJ 312,317, 319, 344 
lawrae (Barbus) 340 
leoiiciisis (Barhus) 310, 315, 319, 326 
leoiieiisis (Pelloiiula) 104, 105-106 
lcoiieiisis (Sierríirhrissa) 109, 110-11 1 
Lepidarckiis 196 ,  234-235  
Lepidurchirs- adonis 234-235 
Lepidosirenus aniiectens 76 
lepidus (Barbus) 340 
Leptocypris 2 6 9 ,  2 7 0 ,  2 7 2 - 2 7 7  
Leptocypris crossensis 272,273, 276-277 
Leptocypi-is giiiiieerisis 272, 273, 216 
Leptocypris Xoiikoureiisis 272, 273, 274 
Leptocypris iiiloticiis 272, 273, 274-216 
Leptocypris taiaeizsis 272, 273 
lereensis (Labeo) 291 
leucas (Carchurinus) 58-59 
leucas (Prionodon) Carcharias 58 
Leuciscus bibie 271 
Leuciscus niloticus 274 
leuciscus (Alestes) 209 
leuciscus (Bryciiius) 207,208, 209-210 
leucos (Prionodon) Carcharias 58 
levequei (Petroceplzalus) 166, 168, 175-176 
lervquei (Raiairius) 273, 278, 279-280, 281 
Ihuysi (Morniyrus) 161 
lhuysi (Pollimyrus) 18 1 
liberierisis (Barbus) 311,316, 319, 332, 334 
liberiensis (Mormyrus) 162 
Iineatus (Hydrocyon) 199 
h e a t u s  (Ichthyborus) 239, 241-242 
lineatus (Neoborus) 241 
liiieoiiiaciilatiis (Ntrriizocharu.~) 149, 250, 252 
loati (Barilius) 277 
loennbergi (Petersius) 23 1 
loennbergi (Rhabdalestes) 23 1 
lorigiaiiulis {Brienoiiiyriis) 160, 163, 164 
longianalis (Marcusenius) 164 
longiceps (Mormyrops) 157 
longipinnis (Alestes) 213 
Iongipinnis (Brachyalestes) 2 13 
Io~igipiiiiiis (Bryciiius) 208, 210, 213-214, 215 
longipinnis chaperi (Bryconalestes) 2 13 
longipinnis longipinnis (Bryconalestes) 2 13 
lorenzi (Barbus) 287 
lowei (Polypterus) 85 
lucilae (Mannichthys) 344 
I11kitlue (Labeo) 298 
luteus (Alestes) 2 1 1 
luteus (Biycirius) 207, 208, 210, 211 
Lutjanidae 26,42,52 

M 
triaciiremis (Burhis) 31-7, 31 7. 3 19. 338-339. 354 

macrolepidotus (Alestes) 220 
iiiacrolq~idotus (Bryciiius) 208, 209, 220-221 
mocroplithalnius (Alestes) 203, 204. 206 
i ) i ~ ~ i ~ o p h t I i ~ l i i i ~ ~ ~  ( M O ~ X I J ~ U S )  126, 130-131 
I I I U C ~ O ~ S  (ßc~rbits) 312,317, 320, 344-345, 348, 350 
macrostoma (Barilius) 277 
maculatus (Phago) 238 
maderensis (Clupea) 101 
mcrdereiisis (Sardiiielln) 100, 101-102 
Malapteruridae 38 .48  
Ma lapt e r u r u s 28 
Mannichthys lucilae 344 
Marcusenius 18, 22, 123. 125, 137-148, 176 
Marcusenius ahadii 138, 139, 141, 142-143 
Marcusenius brachyistius 162 
Marcuseiiius hrircii 138, 139, 140, 140-141 
Marcusenius budgetti 150 
Marcusenius castor 15 1 
Mar~-useiiius cypriiioides 138, 139, 141-142, 143 
Marcuseniiis deboeiisis 137, 148 
Mai-ciiseiiius furcidens 138, 139, 143, 145, 146, 147 
Marcusenius gaillardi 18 1 
Marcusenius gillii 142 
Marcusenius longianalis I64 
Marcusenius iiieiito 128, 138, 139, 140, 143, 145, 146, 
148, 156 
Murciiseiiius i~eroi iai  138, 139, 147-148 
Marcusenius petricolus 180 
Marcuseni us rudebeckii 18 1 
Murcitseiiiirs seneguleiisis 136, 139, 140, 141, 145 
Marcuseizizis thoriiasi 138,139, 143, 145, 146 
Mai-cziseiiius ussheri 138, 139, 146-147, 148 
niargarita (Dasiatys) 62, 65, 6 6 ,  72, 73, 13-74 
margarita (Dasyatis) 72, 73 
margarita (Trygon) 72, 73 
inargaritella (Dtrsiatys) 61, 65, 6 6 ,  72-13 
tilarnioratu (Dasiatys) 62 
martini (Distichodus) 245 
Mastacembelidae 18, 4 0 ,  5 0  
Megalopidae 3 4 ,  54, 90-91  
Megalops atlanticus 90 
Meletta senegalensis 103 
iizei?ibraizaceus (Syiiodontis) 23 
mento (Cynothrissa) 108 
mento (Gnathonemus) 145 
nieiito (Marcirseiiius) 128, 138, 139, 140, 143, 145, 146, 
148, 156 
mento (Mormyrus) 145 
nzetito (Odasotlzrissíi) 106, 1 08,  108-109 
irieroriai (Murciiseiiius) 138, 139, 147-148 
Micralestes 19, 12, 196,  221-228 
Micralestes acutidens 228 
Micralestes acutidens elongatus 228 
Micralestes conioeiisis 222, 223-224 
Miocilestes ehurneeiisis 222, 227 
Micralestes eloiigutirs 222, 228 
il-licralestcs liiiiriilis 222, 226 
iMicrolestes oc~cide~itcrlis 2-72, 224-226 

- 
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Micralestes occidentalis occidentalis 226 
Micralestes occidentalis voltae 226 
Micralestes pabrensis 222, 222-223 
Micralestes voltae 224 
microdon (pristis) 60 
microlepis (Ichthyborus) 241 
Microthrissa miri 105 
Microthrissa normanae 105 
mirei (Barbus) 324 
miri (Microthrissa) 105 
Mochokidae 18, 21, 3 8 , 4 S  
modesta (Pellonula) 105 
Monodactglidae IS, 4 2 . 5 2  
monodi (Gavialocharax) 242 

Mormgridae 18, 23, 28, 4 4 , 5 4 ,  122-184, 185 
Mormyrops 1 2 3 , 1 2 5 ,  153-159 
Mornzyrops aiigirilloides 154, 155, 156, 157-159 
Mormyrops bachrachi 155 
Mormyrops bougouribaensis 156 
Morniyrops breviceps 154, 156-157 
Il/lormyrops cahallus 128, 154, 155-1 56 
Mormyrops curviceps 157 
Mormyrops elongatus 156 
Mormyrops erigystoina 153, 154, 155, 159 
Mormyrops longiceps 157 
Morniyrops oiidoti 153, 154, 155, 156 
Morniyrus 122,  125,  126-131 
Mormyrus adspersus 182 
Mormyrus anguilloides 157 
Mormyrus bane 168 
Mormyrus bebe 132 
Mormyrus bovei 169 
Mormyrus cobitiformis 136 
Mormyrus cyprinoides 141 
Mormyrus felixi 13 1 
Mormyrus goheeni 127 
Mormyrus guentheri 13 1 
Mornzyrirs hasselqiristii 126, 131 
Mormyrus isidori 181 
Mormyrus jubelini 128 
Mormyrus kingsleyae 178 
Mormyrus lhuysi 161 
Mormyrus liberiensis 162 
rllorinyrus macrophthuliniis 126, 130-131 
Mormyrus mento 145 
Mormyrus niger 161 
Mormyrus petersii 135 
Mormyrus psittacus 150 
Mormyrzrs rirnze 126, 128-130 
Mormyrus sauvagii 171 
Mormyrus senegalensis 140 
Morniyriis siibundulntits 126, 128, 130 
Mormyrus tamandua 134 
Morniyrlis tapirus 126, 127-128, 156 
Mormyrus tenuicauda 174 
Mormyrus ussheri 146 
Moronidae 40 ,50  

nlo~iodi (Ichthyborirs) 239, 242-243 

Mugilidae 4 0 , 5 0  
Myletes baremoze 204 
Myletes nurse 215 

N 

Nandidae 4 2 , 5 2  
Nanriaetkiops 237,  238 ,  255-256 
Nannaethiops angustolinea 257 
Nannaethiops geisleri 257 
Nannaetkiops irriitaeiiiatus 255-256 
Nannocharax 2 3 7 , 2 3 8 ,  248-255 
Naiiriocharax ansorgii 249. 250-251 
Nannocharax dimidiatus 247 
Nannocharm ,fasciatirs 249, 250, 254-255 
Nannocharax gohioides 254 
Naniiockuraa lat(fasciatiis 249, 251 -252 
Nunizoc1iara.x lirteoìnaciilatirs 249, 250, 252 
Nannocharax niloticus gracilis 252 
Nannocharax niloticus occidentalis 252 
Nannocharax niloticus tchadensis 252 
Nannoc1~ara.x occidentulis 249, 250, 252-254 
Nannocharax seyboldi 254 
Nannocharax shariensis 257 
Neobola 2 7 1  
Neoborus quadrilineatus 241 
Neolebias  237,23S,  256-260 
Neolebias aizsorgii 256, 257 
Neolebias aselrodi 256,258-259 
Neolebias landgrafi 257 
Neolebias powl l i  256, 259-260 
Neolebias iiri~fusciatiis 256, 257-258 
Neolebias univitttatus 257 
niger (Brierioniyrirsl 160, 161-162 
niger (Mormyrus) 161 
ìzigerieiisis (Burbzrs) 3121,319, 320, 357-358, 360 
nigeriensis (Barilius) 280 
ìiigeriensis (Raiamas) 273, 278, 280 
nigri (Notopterus) 121 
nigri (Xenoniystiis) 12 1 
nigricauda (Alestes) 217 
izigricniida (Brycinzis) 208,209,217, 219 
nigrileatus (Alestes) 209 
rzilotica (Cronzeriu) 187-1 88 
iiilotica iiilotica (Cronieria) 188 
nilotica ocridentalis (Ci-omeria) 188 
niloticus (Barilius) 274 
niloticlis (Distichodirs) 247 
niloticlis (Gynziiarchus) 185-186 
niloticlis (Heterotisl 114-1 15 
niloticris (Leptoqyris) 272, 273, 274-276 
niloticus (Leuciscus) 274 
niloticus brevicaudata (Labeo) 292 
niloticus gracilis (Nannocharax) 252 
niloticus occidentalis (Barilius) 274 
niloticus occidentalis (Nannocharax) 252 
niloticus tchadensis (Nannocharax) 252 
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niloticus voltae (Badius) 274 
fiiokoloeiisis (Barbus) 313, 318, 320, 353-354 
normanae (Microthrissa) 105 
Notopteridae 40, 5 0 ,  119-121  
Notopterus afer 119 
Notopterus nigri 121 
nurse (Alestes) 215 
~izirse (Brycinirs) 208, 210, 215-216 
nurse (Myletes) 215 
~iiirse dugcti (Brycirius) 2 16 
nurse nalia (Bi?ciiiusJ 216 

O 

obscurus (Labeo) 297 
occidentalis (Barbus) 301 
occidentalis (Micralestes) 222, 224-226 
occideiitalis (Nuiiiiocharax) 249, 250, 252-254 
occidentalis (Petersius) 224 
occideritalis occidciitalis (Micralestes) 226 
occidciitalis voltac (Micialestes) 226 
Odaxothrissa 98, 100, 106-109  
Odaxothrissa aiisorgii 106, 108, 109 
Odasotlirissn Iiieiito 106, 108, 108-109 
odoe (Hepsetirs) 192-193 
odoe (Salmo) 192 
ogunensis (Labeo) 297, 298 
Ophichthyidae 3 6 , 4 6 ,  92-94  
Ophichthys buettikoferi 93 
Opsaridiuni 2 7 7 
ornata (Garra) 286 
Osteoglossidae 4 4 , 5 4 ,  1 1 4 - 1 1 5  
oiidoti (Moriiiyrops) 153, 151, 155, 156 
ouhamensis (Labeo) 291 
Oxyrinchus deliciosus 157 

P 

pubreusis (Micralestes) 1‘22, 222-223 
pabrensis (Phenacogrammus) 222 
pabrensis (Virilia) 222 
palimptera (Acanthothrissa) 95 
pullidoma~~iilatits (Petrocephalirs) 165, 167, 174 

Pailtodon 1 1 6  - 11 8 
Patitodon bucliholii 116-118 
Pantodontidae 4 0 , 5 0 ,  116-118 
Papyrocraiius 11 9 - 1 2  O 

pai-ablabes (Bai-bus) 313,318, 320, 350, 351 
Parachanna 24 
Paradistichodus 237, 238,  247-248  
Puradistichodirs diinidiatus 247-248 
Paradistichodus elegans 247 
parawalth-oni (Bar lm~)  300, 301, 303-304 
pan?irs (Labeo) 288, 289, ,790, 297-298 
Pastinaca hastata 69 
pastinaca (Dusiatgs) 62, 64, 65, 67-68 

i?U11?iUS (P01~pte~ir.s) 80, 81, 85-86 

P ~ / ~ J Y O C ~ O H U S  Ofer 119-120 

pastinaca (Raja) 67 
puugyi (Hi~?po~?otani~rusl 149, 150, 151, 152 
pcllegriiii (Petroceplialus) 165, 166, 167, 169, 171 
Pelloriula 98, 100 ,  104-106  
Pellonula afzeliusi 105 
Pelloiiiila Ieoiierisis 104, 105-106 
Pellonula modesta 105 
Pellonula stanleyala 105 

perincc (Barbiis) 312,317, 319, 338. 340-341 
Per iop h th  a lin us 25 
perotteti (pristis) 60 
petcrsii (Grrcrthoiiei~ius) 135-136 
petersii (Mormyrus) 135 
Petersius brevidorsalis 230 
Petersius intermedius 23 1 
Petersius loennbergi 23 1 
Petersius occidentalis 224 
Petersius septentrionalis 23 1 
Petcrsius spilopterus 232 
petitjeuni (Burbus) 300,301, 308, 309 
petricolus (Marcusenius) 180 
pctricoli~s (Pollinigrirs) 177, 180-181 
Petrocephalus 18, 22, 23, 123, 125,  164-176 
Petroceplialus aiisorgii 165, 167, 168, 172, 173-174 
Petroccpliuliis balie 165,167, 168-169, 172. 174 
Petro~*ephalirs baiic balie 168-169 
Petroceplialits bane cotnoeiisis 166, 168, 169 
Petrocephalus bane tchadensis 168 
Petioceplialits bowi 16.5, 166, 167, 168, 169, 171, 174 
Petrocephalus brevipedunculatus 169 
Petroceplialus levcqirci 166, 168, 175-176 
Petrocephnliis p~illidoi?~aciilatr~s 165, 167, 174 
Petroceplialus pellegreiii 16.5,166,167, 169, 171 
Petrocephalus pictus 15 1 
Petrocephalus sauvagii 165, 167, 171-172, 173, 174 
Pctiocephalus soiiduiieiisis 165, 167, 172-173 
Petrocepliulus te~ziricauda 166, 168, 174-175, 176 
Pkago 237,238,238-239 
Phago lairricatus 238-239 
Phago maculatus 238 
Phagoborus quadrilineatus 241 
Phenacogrammus pabrensis 222 
Phractolaemidae 4 4 , 5 4 ,  189-191 
Phractolaemus 1 8 9 -  1 9 1  
Phrtrctoluei~iirs aiisorgii 189, 190-191 
Phractolaemus spinosus 190 
pictirs (Hippqmtuinyrus) 149, 150, 151-152 
pictus (Petrocephalus) 151 
platycephalus (Alausa) 103 
pleuropholis (Burbus) 309,314, 3 19, 323-324 
pohegaiiii (Barl?us) 310,315, 319, 324-325, 326 
pobeguini mauritanica (Barbus) 324 
polli (Hemigrammocharax) 250 
Pollimyrus 123 ,  1 2 6 ,  1 7 6 - 1 8 3  
Po1lirnyiii.s adspersus 171, 182-183 
Polliniq’rus isidori 177, 180. 181-182, 183 
Polliinprus kingslepue 176, 178- 180 

Pt7~1011U~il I’OT%V 104, 105 
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Pollin?yrrrs kiiigsleye eburiieensis 177, 1 SO 
Pollinqriis kiiigsleyae kinRsleycre 176, 177, 178-179, 
180 
Pollimyrus lhuysi 181 
Pollii?iyriis petricoliis 177, 180- 181 
Polynemidae 4 0 , 5 0  
Polypteridae 18, 13, 24, 25, 26, 3 8 , 4 8 ,  79-87 
Polypterus 19, 23, 24, 79, 7 9 ,  80-86 
Polypterirs aizsnrgii SO, 81 
Polyyteriis bicliir SO, 81-84 
Polypterirs bichir bichir SO, 81 -82 
Polypteriis bichir lapradei 80, 82-84 
Polypterus buettikoferi 85 
Polpteriis endlicheri 80, 84 
Polypterus lowlei 85 
Pol3pteriis palnias 80, 81, 85-86 
Polypterus retropinnis lowei 85 
Polypteriis seiiegaliis 80, 81, 84-85 
Potamotrygon garouaensis 7 1 
poivelli (Neolebins) 256. 259-260 
Prionodon (cf. Carcharias) 58 
Pristidae 36 ,46 ,  60 -61  
Pristigasteridae 44,5-!, 112-1 13 
Prisris 60-61 
Pristis microdon 60 
Pristis perotteti 60 
Pristis pristis 60-61 
pristis (Pristis) 60-61 
Prolabeo 270 ,271 ,  2 9 8  
Prolabeo butesi 298 
Protopteridae 24, 3 6 , 4 6 , 7 6 - 7 8  
Protopterus 23, 24. 76-78  
Protopreriis aiiiiectens 76-78 
Psalidostoma caudimaculatum 141 
pseudocoubie (Labeo) 291 
psittaciis (Hippopotaiqws j 149, 150 
psittacus (Mormyrus) 150 
piimiliis (Barhiis) 310,315, 319, 328-329 
puiictitaeiiiatiis (Barbirs) 313,318, 320, 352-353, 354 
Puntius ablabes 350 
Puntius camptacanthus 336 
Puntius trispilos 335 

Q 
quadrilineatus (Discognathus) 284 
quadrilineatus (Phagoborus) 241 
quadriinucrilata (Garra) 282, 283, 284-285 
quadrimaculatus (Gobio) 284 
qiiinqiiesqiraintre (Brycoiiaethiopsj 201-203 

R 

Raddabarbus camerunensis 287 
Raiamas 269, 270 ,  273, 277-281 
Raianias leveqiiei 273, 278, 279-280 
Raiailias riigerieiisis 273, 278, 280, 281 
Raianios scarcieizcis 273, 277,278, 279 

Rnianias senegaleiisis 273, 277, 278, 278-279, 280 
Raiamcis sharieiisis 277 
Raicimas steiiiduchizari 273, 2 78, 280-281 
raimhaiilti (Barbiis) 313, 318, 320, 347-348, 351 
Raja centroura 68 
Raja pastinaca 67 
retropinnis lowei (Polypterus) 85 
Rhabdalestes 196 .  229-231  
Rhabdalestes brevidorsalis 229, 230 
Rhabdalestes eburneensis 227 
Rhabdalestes loennbergi 231 
Rhabdalestes septentrionulis 229, 23 1 
Rhabdalestes septentrionalis 13 1 
Rhabdalestes smykalai 229 
Rhabdalestes sinyXrrlai 229. 229-230 
roloffi (Ladigesia) 234 
roseopiuictatirs (Labeo) 289,290, 293-294 
rostratirs (Distichotiiis) 243, 245-246 
roriaireti (Laheo) 289, 290, 291 
rouxi (Harengula) 102 
roini (Sardiiiella) 100, 102 
rudebeckii (Marcusenius) 18 1 
riidis (Dasiatys) 62, 64,65, 68-69 
rudis (Dasybatus) 66 
rudis (Trygon) 66 

rutilus (Alestes) 220 
1'111)ie (h'fOl-l?lJ'l-I4S') 126, 128-130 

S 

sacratiis (Burhiis) 300,301, 305, 307, 308 
salessei (Barhiis) 310,315, 319, 324, 325-326, 330 
Salmo odoe 192 
Sardinella 9 8 ,  1 0 0 - 1 0 2  
Sardinella aiirita 100, 101 
Sardinella eba 101 
Sardiizella imclereiisis 100, 101-102 
Sardinella rousi 100, 102 
Saro th er  o don 2 1 
sauvagii (Mormyrus) 171 
sailvagii (Petroreplialiis) 165, 167, 171-172, 173, 174 
sccirciensis (Raiamas) 273, 277,278, 279 
Schilbeidae 26, 3 8 , 4 8  
Sciaenidae 4 2 , 5 2  
seguensis (Barbus) 301 
seiboldi (Nannocharax) 254 
senegalensis (Alestes) 209 
senegalensis (Alosa) 101 
senegalensis (Badius) 278 
seiiegcilensis (Elops) 88. 89 
senegaleiisis (Lubeo) 289,290, 292-293, 294 
senegaleiisis (Marcirseiiiiis) 138,139, 140, 141, 145 
senegalensis (meletta) 103 
senegalensis (Mormyrus) 140 
seiiegulensis (Raiamas) 273, 277,278, 278-279, 280 
seiiegalirs (PnlypteriisJ 80, S I ,  84-85 
septentrionalis (Petersius) 23 1 
septeiiti-ioiialis (Rlzabdirlestes) 229, 231 
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septentrionalis (Rhabdalestes) 23 1 
Serranidae 18, 4 2 , 5 2  
Serrasalmus citharus 267 
sethente (Alestes) 205 
setosa (Clupea) 103 
shariensis (Nannocharax) 257 
sharieiisis (Ruiunius) 277 
Sierrathrissa 9 8 ,  100 ,  110  
Siel-rutArisscr leoiierisis 109, 110- 11 1 
silex (Barilius) 280 
smyhalai (Alestopetersius) 229 
smykalai (Hemigrammopetersius) 229 
smykalai (Rhabdalestes) 229 
snzykalai (Rhabdalestes) 229, 229-230 
Soleidae 25, 3 8 , 4 S  
somonorum {Hydrocynus ) 199 
soudaiiensis (Petrocc~phulus) 165, 167, 172-173 
Sphagebranchus cephalopeltis 93 
Sphpraenidae 18, 4 0 , 5 0  
spiloptesirs (Ai.iic)lclic1ithq's) 232-233 
spilopterus (Petersius) 232 
spinosus (Phractolaenius) 190 
spurelli (Barbus) 348, 350 
stanleyala (Pellonula) 1 05 
steindxhneri (Barilius) 280 
steiiidachrieri (Ruiamas) 273, 278, 280-281 
stigniatopygus (Barbiis) 310, 312,  315,  317,  319, 326, 
3 2 8  
subiiierisis (Barbus) 313,318, 320, 354, 355 
subliiieatiis (Barbus) 312,317, 319, 342 
subuiidiilatiis (Moi-i??jriis) 126, 128, 130 
svenssoni (Barbus) 337 
syli~aticus (Barbus) 310, 315, 319, 330-331 
Synbranchidae 36,416 
Spngnathidae 26, 3 8 , 4 8  
Syiiodoiitis 10, 18, 22, 23 
Syiiodoiitis itiaei?ibraiiaceiis 23 
Syiiodoiitis violaceus 1 0 
Syizodontis siphias 1 O 

T 

Taeiiiua grabuta 62 
ttheizsis (Leptocypris) 272, 273 
tainaiidira (Caiiipq'lonion,zq~riis) 134 
tamandua (Gnathonemus) 134 
tamandua (Momiyrus) 134 
tcrpiriis (ilforiqv-iis) 126, 127-128, 156 
Tarpon 9 0 - 9 1  
Tarpon atlatiticus 90-91 
tenuicauda (Mormyrus) 174 
teniiiciiiidu (Petrocephuliis) 166, 16S,  174-175, 176 
Tetraodoli 19 
Tetraodontidae 18, 26, 36,46  
thalassia (Trygon) 68 
thomasi (Citharinus) 263 
thomasi (Gnathonemus) 143 
thonicisi (iMurciiseiiius) 138, 139, 143, 145, 146 

tibestii (Labeo) 297 
tiekoroi (Barbiis) 311,316, 319, 334-33.5, 336 
Tilapia 18, 19, 21 
toboensis (Labeo) 297 
touteei (Distichodus) 245 
traorei (Barhiis) 311,316, 319, 333, 336 
tre~vtzi"~e (Garra) 282, 283, 285 
trewavasi (Garra) 285 
trispiloides (Barbus) 311,316, 319, 331-332 
trispilopleura (Barbus) 328 
trispilos (Barbiis) 311, 316, 319, 333. 333, 335-336 
trispilos (Puntius) 335 
trispilos quinquepunctata (Barbus) 334 
Trygon margarita 72, 73 
Trygon rudis 66 
Trygon thalassia 68 

U 

iikpaiii (Dasiatys) 62, 65, 6 6 ,  70-71 
ukpam (Hemitrygon) 70 
iinifusciatiis (Neolehias) 256, 257-258 
iiriitczeiiiutus (Naiinuethiops) 255-256 
univittatus (Neolebias) 257 
Urogyrniius 62, 62,  6 3 ,  7 4  
Urogyiniis ajkicaiius 62, 70, 74 
Urogyninus asperrimus 74 
ussheri (Gnathonemus) 146 
ussheri (illarciisenias) 138, 139, 146-147, 148 
ussheri (Mormyrus) 146 

V 

Varichorinus wurtzi 305 
iliolarea (Dasiatys) 62 
violaceus (Synodoritis) 10 
Virilia pabrensis 222 
vittatus (Hydrocinus) 199 
vittatils (Hydrocyvrius) 198, 199-200, 201 
vittatus (Hydrocyon) 199 
voltae (Barbus) 337 
voltae (Micralestes) 224 
vora.Y (Pelloiziila) 104, 105 

W 

waldroni (Barbus) 302 
walkeri (Barbus) 311,316, 319, 336 
walkeri (Labeo) 296 
waterloti (Discognathus) 285 
waterloti (Gan-a) 282, 283, 285-286 
waterloti dageti (Garra) 285 
weidholtzi (Barbus) 344 
werneri (Barbus) 328, 340, 357 
wirtzi (Btrrbirs) 29 8,300, 301. 305-307 
wwrtzi (Varichorinus) 305 
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X Y Z  

Xeìioìnpstris I 1 9 ,  1 2  1 
Xeiionrystils iiigri 121 
siphias (Syiiodontis) 1 O 
yeiensis (Barbus) 352 
xdbicnsis (Barbus) 313,318, 320, 353, 354 
zambesensis (Prionodon) Carcharias 58 
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INDEX CARTOGRAPHIQUE 

A 

abudii (Murcirsenius) 144 
ublabes (Barbus) 356 
aboiriensis (Barbus) 356 
adonis (Lepidarchiis) 232 
adspersus (Pollinn~~rus) 179 
afer (Papyrocraiius) 120 
Alestes baremoze 206 
Alestes dentex 206 
Alestes i~iacroplithabiiiis 206 
allostoma (Garra) 286 
alluaudi (Labeo) 295 
anelna {Burbus) 327 
anguilloides (Mormyrops) 158 
annectens (Protopterus) I I  
aniiiae (Barbus) 343 
ansorgii (Citharidiiini) 264 
ansorgii (Nunnocharas) 253 
ansorgii (Neolebias) 253 
ansorgii (Odaxothi-issa) 101 
ansorgii (Petrocephalus) 170 
ansorgii (Phi-actolemiis) 19 I 
unsorgii (Polypteriis) 83 
Arrioldichtliys spilopteriis 232 
utalcorensis (Burbus) 356 
nselrodi (Neolehias) 253 

B 

bagbwensis (Barbus) 356 
bane (Petrocephalus) 110 
Barbus ablabes 356 
Barbus aboinensis 356 
Barbus aneina 321 
Barbus anniae 343 
Barbus atakoreiisis 356 
Barbus bagbwensis 356 
Barbus baiidoni 343 
Barbus buivXueiisis 356 
Barbus bigornei 360 
Barbris boboi 343 
Barbus bynni 306 
Barbus cadenati 327 
Barbus callipteriís 356 
Barbus caniptacanthas 343 
Barbus chlorotaenia 360 
Barbus clauseni 327 
Barbus dialonensis 327 
Barlms ditinensis 360 
Barbus eburneensis 343 

Distribution géographique des espèces 

Barbus foutensis 356 
Barlm griiveli 306 
Barbits giiildi 356 
Barbus guinecnsis 321 
Barbus I i~~solepis  327 
Barhiis inaeyuulis 360 
Barbus lagoensis 306 
Barbus 1au:arinei 343 
Barbus Iconensis 321 
Barbus liberieiisis 343 
Barbirs riiacinensis 343 
Barbus macrops 356 
Barbus nigerieiisis 360 
Barbus niokoloensis 356 
Barbas parahlalm 356 
Bai-bus parawaldrorii 306 
Burlxis perince 343 
Barbus petitjearii 306 
Barbus pleuropholis 327 
Burbus pobegiiini 321 
Bmhiis purnilus 327 
Barbus piirictitaeniatus 356 
Burbus rainhaulti 356 
Barbus sacratiis 306 
Barbus salessei 327 
Barbiis stiginatopygus 327 
Barbus siibiiiensis 356 
Barbus sublineatiis 343 
Barbus sylvaticiis 321 
Barbus tiekoroi 343 
Barbus traorei 343 
Barbus ti-ispiloides 343 
Barbus trispilos 343 
Barbiis walkei-i 343 
Barbus uwrtsi 306 
Bai-bus salbiensis 356 
barenioze (Alestes) 206 
baiidorii (Barbus) 343 
bawkiiensis (Barbus) 356 
bebe (Hyperopisiis) 133 
besse (Ichthyhorus) 240 
hibie (Chelaetiops) 275 
bichir (Polypterus) 83 
bigornei (Barbus) 360 
hoboi (Burbus) 343 
bovei (Petrocephahis) 1 IO 
brachyistius (Brienoiiiyrus) 163 
hrachypoma (Labeo) 295 
bresiceps (Moriiiyrops) 15 8 
brevidorsalis (Rhabdalestes) 232 
brevipinnis (Distichodus) 244 
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brei,is (Brycirzits) 2 1 8 
brevis (Hydrocyniis) 202 
Brieilomyriis braclzyistiiis 1 63 
Brier~oiiiyrirs loiigiarialis 163 
Brieiioniyriis riigcr 163 
brircii (illurcziserziiis) 144 
Bryiriiis brevis 2 1 8 
Biyciiizrs carolilitre 2 18 
Biyini is  rlcrhai?zi 21 O 
Bryciriirs iniberi 2 18 
Bryciiiirs iizterniediirs 2 1 O 
Bryriiiirs leiicisriis 21 O 
Bryciriirs Iongipinnis 2 1 O 
Bryriizirs liiteirs 2 1 0 
Bryciiiirs nzarrolcpidotirs 2 1 8 
Biyciiiirs rzigricaiida 21 8 
Bryciiizrs ~iiirse 21 8 
Biycormtliiops qi~iiiqiresqiiariioc 202 
hirchholtzi (Paritoiloil) 1 17 
hyiiiii (Barhiis) 306 

C 

cahallio (Morinyrops) 158 
caderititi (Barhiis) 327 
calaharicits (Erpetoic-htliys) 83 
calliptrrirs (Barbiw) 356 
rainptacarifhirs (Burhiis) 343 
Cani~~~~loniornz~~riis tamaridiru 1 35 
carolilitre (Biycinrrs) 2 18 
castor (Hippo~,ottmiyrir~~) 153 
Chelaeriops bibir 275 
chlorotcrrnia (Barbus) 360 
Cithuridiiini ansorgii 264 
Citharinops distichodoities 264 
Citharirzirs citharirs 264 
Citliaririirs ebirrriceizsis 264 
Cithariiiiis h i s  264 
citharzrs (Cithariiiiis) 264 
clauseni (Barhiis) 327 
chrpc~oides (Deriticeps) 96 
coimerisis (Micrnlestesl 225 
cozrbie (Ltiheo) 295 
Cromeria izilotica 188 
crosserisis (Leptocypris) 275 
cirrriei (Labeo) 295 
cyprinoides (ibfurciiseriizrs) 144 

D 

dembeerisis [ Gari-a) 286 
cleritex (Alestes) 206 
Deizticeps cliipeoicles 96 
deilianzi (Biyciiiiis) 21 O 
dialoriensis (Barhiis) 327 
diniidiatirs (Parudistichodiis) 240 
distichodoides (Citliarirzops) 264 
Distichodiis brevipiiinis 244 

Distichodirs eiigycephaliis 244 
Distichodirs rostratirs 244 
tiitiriensis (Barbus) 360 

E 

ebirrrieeiisis (Barhiis) 343 
ehirr~icensis (Cithariiiiis) 264 
ebirrriceiisis (Micralestcs) 225 
eloiigatirs (Micrulestes) 225 
eiidlicheri (Pol>pterirs) 8 3 
eirgycephahrs (Distichodirsl 244 

Erlwtoichtliys ralaharicirs 83 
Ethivalosci finibriata 107 

F 

fasciatirs (Nariiioclzaras) 253 
finihriatu (Etlimalosa) 107 
,foi-skalii (Hydrocyriiis) 202 
foiifensis (Barbus) 356 
firrcider~s (Marcriscriiirsj 144 

G 

Garru cillostoina 286 
Garra deniheensis 286 
Garra qiiodrii~iaciilatzrs 286 
Gtrrra trewavasue 286 
Garra waterloti 286 
grirveli (Barhiis) 306 
gzrildi (Barbirs) 356 
giiiiieeiisis (Barhiis) 327 
gziiiieensis (Leptocypris) 275 
Gyilznurchirs nilotieus 186 

H 

liasselqiristii (Mori11yrirs) 129 
heiiryi (Isichtliysj 137 
Hepsetus odoe 193 
Hetcrotis niloticiis 1 15 
Hippopotaniyrzis castor 153 
Hippopotaniyrirs pniigyi 153 
Hippopotaniyriis pictirs 15 3 
Hippopotanzyrirs psittaczrs 1 53 
hirniilis (Micialestes) 225 
Hydrocyiirs brevis 202 
Hy drocy n ils ,forskdii 2 O 2 
HytJI.oi-y~iiis vittatus 202 
Hyperopisirs behe 133 
Iiypsolepis (Barhiis) 327 

I 

Ichthyhoriis hesse 240 
Ichthyhorits ninilodi 240 
Ichtliyhorzis qiiutfrilirzratiis 240 
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iniberi (Bryciriiis) 2 18 
iiiueqiralis Balbits) 360 
iriter-niedilis (Bryciriiis) 2 1 O 
lsichthys lieiiryi 137 
isidori (Polliniyrrrs) 179 

K 
kirigslcyae (Polliniyrits) 179 
koiikouretisis (Leptocypris) 275 

L 

Labe0 alluairdi 295 
Lubco bracliypotiia 295 
Lahco coiibie 295 
Labeo ciirrici 295 
Luheo purviis 295 
Labeo roscoputictatus 295 
Loheo roiraiieti 195 
Labro serieguleiisis 295 
Ladigesia soloffi 232 
lagoetisis (Barhiis) 306 
lat fasciatits (Nariiiocliuras) 253 
latiis (Cithaririiis) 264 
Iair~ariiiei (Barbus) 343 
Iconensis (Barl~iis) 327 
leoiierisis (Pelloriirla) 107 
leoiierisis (Sierrathrissci) 107 
Lepidarcliiis adoriis 232 
Leptocypris crosserisis 215 
Leptocypris guirit.eri.si.s 215 
Leptocypris korikourerisis 275 
Leptocypris riiloticirs 275 
Leptocypris taiuerisis 275 
leiicisciis (Biycinirs) 2 10 
lewquei [Petrocqdiulirs) 170 
levequei (Raianlas) 275 
liberiensis (Barbits) 343 
Iiiieornacidatirs (Naririochurax) 253 
loiigiurialis [Brierioi~iyrits) 1 63 
Ioiigipiiiiiis (Bryciriitsj 2 1 O 
loricutirs (Pliago) 240 
lirtciis (Brycirizrs) 2 1 0 

M 

niaciiicirsis (k?arhus)343 
niacrolepidotiis (Bryciriirsj 2 18 
rtiacroplzthulrriirs (Alestes) 206 
i~iircroj~litlialinus (Moririyrits) 129 
riiaaops (Barbirs) 356 
Murcuseriiirs ahadii 144 
Marcitseriiirs hrircii 144 
Murwseiiiirs cypriiioidcs 144 
Mnrcitseiiiirs fwcideris 144 
Marcitscniirs imito 144 
Marcirsciiius rilei-onai 144 
Murcitseiiiiis seriegalerisis 144 

Marcuseniils tlioiiiusi 1 44 
Marcusetiills irssheri 144 
iiieiito (Marcirseiiiirsl 144 
iiicrito (Odmotlirissa) 107 
nierotlai (Marcluenius) 144 
Micrulestes cimioeiisis 225 
hticralestes ehiir?icciisis 225 
Micralestes clorigatiis 225 
Mirralc~strs liirniilis 225 
Micralestes occidentalis 225 
Micrulestes pabrerisis 225 
rnonodi (Irhthyborrts) 240 
htorr?iyrops atigiiilloides 15 8 
Morniyrops brevicq?s 15 8 
Morrnyrops cabdlirs 158 
Mortnyrops oildoti 158 
Morniyrirs liusselquistii I29 
Morriiyriis ïriacrophtlinliiiiis 129 
Mortqms rimie 129 
Morr~iyrirs siibiiiidiilutiis 129 
Morrnyriis tapinis 1 29 

N 

Naiiiiuetliiiys iriiitaeiiiatirs 253 
Nannocirurux aïisorgii 253 
Nariiiociiara.x fasciatirs 253 
Naririocharas latifasciatits 253 
Naritioc1iara.v liiieoriii7ciill7tiis 253 
Natiiiocharax occideritalis 253 
Neolebias arisorgii 253 
Neolebias axelrodi 253 
Neolebias powdli 253 
Neolebias iiriij¿asciatits 253 
iiigcr (Brieiioniyrirs) 1 tí3 
iiigerieiisis (Barhiis) 360 
nigcrieiisis [Raiamas) 275 
tiigri (Xerioiriystiis) 120 
nigrii*airda (Biycirius) 2 18 
ïriIo fica (Cronieria) 188 
nilotieus (Gytmnrchirs~ 186 
nilaticus (Hetcrotis) 1 15 
riiloticiis (Leptocypris) 27 5 
riiokoloerisis (Burbits) 356 
tiiirsc (Bryciiiirs) 2 18 

O 

occideiitalis (Micrcilestes) 225 
occideritcllis [Nuiiriocliartn) 253 
Odaxothrissu arisorgii 107 
Oda.votlirissa r~ietito 107 
odor (Hepsetirs) 193 
oiidoti (Mortqwps) 1 5 8 

P 

pubremis (Micrulestes) 225 
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pallidoniaciilatiis (Petrocephaliis) 170 
palnias (Polypteriis) 83 
Pantodon brrchhol:i 1 17 
Papyrncrariiis afer 120 
parahlahes (Barhiis) 356 
Paradistichodus diinidintirs 340 
p m " w o i i i  (Barbiis) 306 
panvis (Laheo) 295 
paiigyi (Hip~)opotc2ni~rirs) 153 
pellegririi (Petrocephalirs) 1 70 
Pelloniila lconensis 1 O7 
perince (Bcirbirs) 343 
petirjeani (Bilrhus) 306 
petricoliis (Polliniyriis) 1 7 9 
Petrocephaliis aiisorgii 170 
Petrocephaliis bane 170 
Petrocephalirs boivi 170 
Petrocephaliis levequei 170 
Petrocephiilus I7nllidomncultairs 1 70 
Petrocej~hahis pellegrini 1 70 
Petrocepliolirs sauvagii 170 
Pctrocepholiis soiidariensis 170 
Petrocephalirs temicaiida 170 
Phugo loricatiis 240 
Pliractoleniiis ansorgii 19 1 
pictiis (Hippopotaniyriis) 153 
pleiiropholis (Barhiis) 327 
pobegiiini (Borbiis) 327 
Pollimyrus cidspersiis 179 
Polliniyriis isidori 179 
Polliniyriis kingsleyae 179 
Pollinzyrirs petricoliis 179 
Polypterns ansorgii 53 
Polypterirs bichir 83 
Pollpteriis endlicheri 83 
Pol>pterus palmus 83 
Poljpteriis senegalus 83 
poivelli (Neolebias) 253 
Protopter-ils annecteiis 77 
psittacirs (Hippopotaniyriis) 153 
piiinìlirs (Barhiis) 337 
punctitaeniatiis (Barbus) 356 

Q 
quadrilinecitiis (Ichthyboriis) 240 
qiiadriìnaculatiis (Garra) 256 
qiiinquesquamae (Biyconuethiops) 202 

R 

Raianlas leveqirei 275 
Raianias riigeriensis 275 
Raiamas scarcieiisis 275 
Raiainus senegalensis 275 
Raianias steindachneri 275 
raiinbairlti (Barhiis) 356 
Rhabdalestes brevidorsalis 232 

Rhabdalestes septentrionalis 232 
Rhubdalestes sniykalai 232 
roloffi (Ladigrsin) 232 
roseopiinctat~s (Labeo) 295 
roostratiis (Distichodlrs) 244 
roiraneti (Laheo) 295 
ruine (Mornzyriis) 129 

S 

sacratiis (Barhirs) 306 
salessei (Barbus) 327 
sarivagii (Petrocephalits) 170 
scarcieiisis (Ruiunitis) 275 
senegalerisis (Lubeo) 295 
senegalensis (Marciiseniirs) 144 
senegalerisis (Raianias) 275 
seriegaliis (Polypteriis) 53 
septentrioritilis (Rhubdalestes) 232 
Sierrathrissa lconensis I O7 
sniykaltii (Rhabdalestes) 232 
soiidariensis (Petroceplidiis) 1 70 
spilopteriis (Arnoldichthys) 232 
steindachncri (Raiunias) 275 
stigmatopygils (Barbiis) 327 
sirhinemis (Barhiis) 356 
siibliiieatiis (Barbus) 343 
siibundidatiis (Morniyriis) 129 
sylvaticiis (Barhirs) 327 

T 

Tainensis (Leptocypris) 275 
tamandua (Cai?zp~~lornori?zyrzis~ 1 3 5 
ttipirirs (MO1.Wl~I.NS) 1 29 
teniiictiiitla (Petrocephaliis) 170 
thornasi (M(irciiseniiis) 144 
tiekoroi (Barbiis) 343 
traorei (Barhiis) 343 
treivavasae (Gurra) 286 
trispiloides (Barbus) 343 
trispilos (Barhiis) 343 

U 

irrzij5asciatris (Neolebias) 253 
i4nitaeriiatiis (Nannaethiops) 253 
ussheri (Marciiseniirs) 144 

v à z  
vittatils (Hydrocyniis J 202 
ivalkeri (Barhirs) 343 
waterloti (Garra) 286 
wir-tzi (Barbus) 306 
Xenonzystus nigri 120 
zalbiensis (Barbus) 356 
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Christian Lévêque (ORSTOM), Didier Paugy (ORSTOM) et Guy Teugels (MRAC) ont participé à différents 
programmes de recherches ichtyologiques et h des missions de prospection qui leur ont permis d’échantillonner les 
poissons de la plupart des bassins fluviaux ouest-africains. Ils ont pris part notamment à la surveillance de 
l’environnement aquatique effectuée par l’OMS dans le cadre de son programme de lutte contre l’Onchocercose en 
Afrique de l’Ouest. Les importantes collections réalisées ont été déposées au Muséum d’Histoire naturelle de Paris 
et au Musée de Tervuren pour examen par des spécialistes. Ces nouvelles données viennent compléter le travail 
d’inventaire entrepris en particulier par J. Daget en Afrique de l’Ouest. 

C. Lévêque et D. Paugy travaillent actuellement au Laboratoire d’Ichtyologie du Muséum national d’Histoire 
naturelle de Paris et G.Teugels au Laboratoire d’Ichtyologie du Musée Royal de l’Afrique Centrale de Tervuren . 

L’Afrique de l’Ouest est définie ici comme la 
région s’étendant du bassin du Sénégal au nord-ouest, 
au bassin tchadien au nord-est et à la rivière Cross au 
sud. Elle inclut donc la majorité des bassins sahélo- 
soudaniens, à l’exception du Nil, et ceux de Guinée 
occidentale correspondant aux fleuves côtiers compris 
entre la Guinée et l’ouest de la Côte d’Ivoire. 

Cette faune fait le point sur I’état des connaissances 
concernant la systématique des poissons des eaux 
douces et saumatres d’Afrique de l’Ouest. Son objectif 
est également d’aider les ichtyologues à identifier les 
espèces qu’ils collectent. Dans cette perspective, nous 
avons voulu lui donner un aspect pratique et didactique 
en insistant sur l’iconographie et en retenant autant que 
possible les critères morphologiques les plus simples et 
les plus aisés à observer. 

A l’intention des anglophones, nous proposons des 
clés bilingues des familles, des genres et des espèces. 
Ces clés sont souvent complétées par des tableaux 
récapitulatifs permettant de comparer les principales 
caractéristiques morphologiques et morphométriques 
des espèces. Des cartes de distribution sont présentées 
pour les espèces strictement dulçaquicoles. 

La rédaction des chapitres a été, dans la mesure du 
possible, confié aux spécialistes de chacun des groupes 
ou familles. Actuellement, 61 familles ont été recensées, 
comprenant 180 genres et 558 espèces identifiées. 

INSTITUT FRANÇAIS OE RECHERCAE SCIENT F CJE 
POUR LE DEVELOPPEMENT EN COOPERATION 

213 ruo 13 F J p I I B  75:80 Palis c e 0 ~ 1  10 

West Afr-ica is defiled here as the area lying from 
the Senegal hasiri in the North West to the Chad hasiri 
iii the North East and the Cross river iii the South. It 
therefore iiicludes the majority of the salielo-sudan 
basins, except foi- the Nile, aird the Westerii Guirica 
area covering the atlantic coastal basins fi-oin Guinea 
to Westerii Côte d’Ivoire. 

This fauna displays an up to date accouiit of our 
knowledge 011 the systeniatics of flic fi-esli and brackish 
waters fishes of West Afr-ica. Its aim is also to help 
ichthyologists with the ideiitification of the species 
they collect. Theixfore,  we have tried to make it 
practical and didactic by payiiig special atteiitioti to 
iconography and as far  as possible by giving priority 
to the siinpliest aiid easiest criteria to observe. 

li1 order to facilitate the access of this f a m a  to 
English speaking people bilingual keys to families, 
geriera and species are given. These keys are ofteri 
c o nip le ted by re cap i tul  a t io ri t ab le s ,  comparii1 g 
morphologic and morphometric characters of the 
different species. Distribution maps are provided fo r  
fresliwater species. 

A s  f a r  as  poss ib l e ,  we  have  cal led upoii the 
specialists of each group or fami l y  to  write the 
rifei-ent chapters. A t  presetit 61 farnilies are recorded, 
iiichcding 180 genera and 558 valid species. 
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